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HISTOIRE ABRÉGÉE 



DE LA 



LITTÉRATURE ROMAINE. 

SUITE DE LA CINQUIÈME PÉRIODE, 

Depuis la mort d Adrien jusqu'après la des^ 
truction de l empire romain en Occident. 



i5. Ecrivains ecclésiastiques (i). 

JuBs ennemis du christianisme parmi les anciens, 
aussi-bien que parmi les modernes, ont souvent 
reproché à cette religion de n'avoir produit , dan» 
les premiers siècles de son établissement , aucun 
savant ou écrivain distingué. S. Jérôme et Genna- 
dius répondirent à ce reproche en publiant des 

(i) GtJiLL. Cave , Script, eccl. hist. lîtterarU. Londîn. 1688 , tn-foL 
— A. Fâbricii Biblioth, mediœ et infitiuB œtaiis, Uamb. 1754 9 6 vol. 
io-S*.— J. Gbk. H4MBtRGB& znvrrlîÎMÎge NachWcbteii Ton deo Tor- 
nefamstea Scfariftttellern a. s. w. Lemgo, 1758, 4 ▼o'* ia-8*. — J. G* 
Waigr, BiUiotheca patrîsiica. Joub , 1770, in-8*. — > D. Schuahu , 
ilnaiysis operam SS. Pairnm et script. Eccleaiaslicomm. Aug. Vin«i« 
1780» 18 vol. m-8*. — Plac. SpasHOEft, Thesaor. patmiicae. Wirceb. 
1784» 3 vol. in-4*. — GoiTva. Lunrsa, UUtoria thcolog. critîca de 
vita, scriplis atque doctrioa Sanclontm Patrom. Aug. Vind. 1784 > 
i<g Tol. in-8^. ^ J. G. Aui. Oelbicii», Gommeot. de 8S. ccclesia* h" 
TOM. IV. 1 
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catatugues de chrétiens illustres ; ils y prouvèrent 
en effet que beaucoup d'aclhérens de la nouvelle 
religion s'étoient distingués par le zèle et les talens 
avec lesquels, ils avoilsnt défendu dans leurs ou-- 
vtàges tes térités de fa rcïigion, interprété et 
commenté les saintes écritures, ou prêché^ dans 
des sermons pleins d'onction , les préceptes de 

'morale reoferpiés Asaos^ ('évangile. Maî^ c'étok élii-' 
dêr la question plutôt que la résoudre : pour 

'repousser le reproche de» philosopbesi païens^ ^ 
fallait prouver qu'indépendamment de laç foi wre 
ces écrivains professèrent, leurs productions litté- 
raires avoient été utiles aiix sciences et aux lettre^ ; 
il falloit indiquer les hommes de génie qui âvoient 
répandu de nouvelles lumières, ouvert des routes 
auparavant inconnues , et découvert des vérités 
inïpoPlfa*ites. Si le christianisme n'en avoit pas pro- 
duit, au moins falloit-il' nommer des hommes dignes 
de marcher les égaux de ceux de leurs contemporains 
païens qui s'étoient occupés dies sciences ou des let- 
trés; ilTalteit en faire connoître qui eussent acquis 
qoelque gloire dans les champs de Fhistoire, de la 
philosophie,, de la médecine ou des mathématiques. 

tîa»pnornm V( smulornm. l^I»* i79<^» iii'^S^. -^ Ga» Taâvo. Scbmb^ 
n&ikmn-, BStlMChecahÎM. lin. pvumm.krt. Lift. 179», s toi; îl^•8^ — 
J. M. Scfltt€ECfc» cbriMi. EirdieQ9aiob..Lcipx. 1779^ 44ifiof. in-â^*. -^ 
B« Ph. K« HcMKflKaUgb Gcsch. derohitttL Eî»cke mob d«F Ztitfolge« 
Btnmsoliww iSoo, 6 voI« ia-8^. *-* €h. GorrnK HfeiiiHicH Venuoii 
«ner Gmchôdifa der Tenchied«B«n Lf<farm<«B d«r obmtl. GUmbon»* 
vrahrh. a. d. niftrkw% Système a. Compcndien ^tneU^an. JLeîpSv 
1.790 , inrS^. TeUe& acou le» «utoritéft cpû non» ont (uid^dans la xédmt^ 
tîon de ce cl^pître. 
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ÉCftlVAIKS ECCLÉSIASTIQUES» i 

» Od ne sauroil nier que le reproche adressé att 
cbristianisme par les. écrivains païens tie fût ett 
partie fondé. Si les chrétiens cukivoient encore les 
littératures des Grecs et des Romains , ils ne se 
linroient à cette étude que pour en tirer avantage^ 
comme théologiens. L'art oratoire leur paroissott 
recammandable ^ parce qti'il enseignoit à exposer 
d'une manière daire et agréable les dogmes de la 
religion. La nature leur avoit^elle donné quelques 
talens poétiques , ils les consacroient i la cpmpo^ 
sition de poèmes bibliques et de chants religieux. 
La philosophie n'aroit d'attraits pour eux qu'au*^ 
tant qu^elle leur fournissoit des armes pour com^ 
battre les philosophes.^ Ils écriroient de» ouvrages 
historiques ; mais le9|laits seuls qui cof>cernoient la 
religiom et l'église ; leur paroissoient dignes d'j être 
con^gnés. On empmntoit les trésors de la littéra^^ 
ture païenne, non par amour pour cette litté- 
rature y mais pour en enrichir le christianisme. 
Pendant deux siècles et demi les chrétiens àvoient 
gémi sous une oppression qui avoit arrête les élans 
du génie* ou forcé les adhérens de la nouvelle 
religion à donner à leurs étudf^s une direction 
dont la seule fin étoit de se procurer des armes 
contre les raisonnemens de leurs oppresseurs. Lors^ 
que le christianisme triompha, Tesprit de ses défen-^ 
saurs avoitpris l'habitude de ce genre d'occupation^ 
qui leur agréa d'autant plus., qu'ils j trouvèrent 
de quoi humilier ceux qui ^ pendant si long-temps> 
les avoient méprisés. Il faut convenir que si cette 
disposition des esprits n'étoit pas celle qu'on doit 
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4 PÉRIODE V. II7_V4*5lfeCLE APB. S. C. 

porter à la culture d^ |^ie9ce$ et des lettres, 
auxquelles elle uc put qu'êjre préjudiciable, la 
cause des chrétiens gagjia oes ayaotagesiçoosidé* 
râbles par l'appui qu'elle j trouva. 

Ce n'est pas tout : un grand nombre de chré* 
tiens avoient conçu une aversion, in vii^çiblfi pour 
tout ce qui tenoit à l'érudition païepne. L'intime 
liaison qui 3ui^sistoit entre la littérature et la my-? 
thologie des Grecs et ^es Romains ., leur faiso^t 
envisager la première comme çntaçlfée du v^çp 
de l'idolâtrie. La philosophie des Grecs ^ surtout» 
étoit à leurs jeux un auiaa ^'t^nrppp et d'impiçté^ y 
d^ns lequel on ne trouvpit de, vrai que Iç pieu qfie 
les chrétiens^ les accusoient d'avoi;: tiré des livr^ 
sacrés des, Juifs. L'esprit n^ûp^ic^l , qui , depuis |e 
quatrième sipcle, fit des progrès çffrayans, contrib|J2) 
à augmenter l'aversion qu'on avoit inspirée à. cçs 4ç- 
vots ascétiques pour tout ce qui tenoit aux j^içifiçes 
profanes. Les élogcts, qn^on prodiguoit à Ifi pieusç 
ignorance des moines ne dévoient pasi encoiurag^r 
la culture des sçiençeis (i). Si un homme coipme 
S. Jérônje, vçrsé daç^ la Uttprature classique^ et 
en 9jant fait Ipng-temps ses délices, ne rougissoit 
pas de parler ,de la lecture de Qicéron. et de Plante 
comme d'qn péché qui entrainoit la condamnation 
éternelle (2) , il faut s'étonne^ que tout vestige 

(1) F'oyez comment S. Grégoire dç JVazianze parle de la sagesse et 
de la sain télé des moines , a cote desquels Socrate et Platon paroissea( 
aëprisables et ridicules. Orat. III in Jul. p. 77 et suiv, 

(a} f^7)^e2 son fanienx songe . ep. XXII ad Eusiochium, 
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ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES. 5 

de sciences et de lettres n'ait pas été effiicé dans 
ces temps barbares. Il est vrai que quelques em- 
pereurs chrétiens aimèrent et protégèrent les lettres* 
De ce nombre furent Valentinien I, Gratien , 
Théodose -le -Grande et son petit- fils qui porta 
le même nom. Le premier de ces empei^eurs pu- 
blia diverses Idis en faveur des hommes de lettres» 
et pobr l'honneur des sciences. Il fut aussi Fauteur 
dn célèbre règlement d'études pour les écoles de 
Rome (i). Une loi dé Théodose II détermina les 
TÎOes où l'état entretiebdroit des professeurs pour les 
différentes sciences. An Gapitole , trois professeurs 
énseigâoieut l'éloquence, et dix la grammaire la-- 
tîhe ; il y en avoit cinq pour Téloquence grecque 
Çiophistœ) f et dix pour la grammaire grecque. 
La philosophie avoit une chaire ; la jurisprudence 
en 'avoit deux (a). 

*' On observe un caractère différent dans les écri- 
vains ecclésiastiques de l'Orient et dans ceux de 
rOccident. Les premiers pères de l'église grecque 
avoient fréquenté les écoles des philosophes, avant 
de suivre la bannière du christianisme; ils amal- 
gamèrent les principes, ou au moins la phraséo- 
logie de leurs maîtres, avec la doctrine de l'évan- 
gile. Ge mélange de la philosophie païenne avec 
la croyance chrétienne se remarque moins fré- 
« 

(i) Cod. Jbeod. I , L. XIV, t. 9 de stndiis liberalibus urbîs Rom» et 
Constantînop. I. i. 

(a) Cod. Theod. L. XIV, t. 9. de stud. 1. S. — C. Jasi. L. XI, t. is! 
Lun. 
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6 PÉRIOBS V; Il 7 —VI* SIÈCLE APR. J, C. 

quemmeot^ çt dans on degré bieD inférieur, chei' 
les Latins. Cette différence vient de i^e qn'à Tépoque 
où ilorissoient les premiers écrivains chrétiens de: 
^Occident, ies écoles de philosophie étoient tom- 
bées en dééadeàce , tandis- qn€ celles où l'on en^- 
seignoit le droit et Téloquenoe^ avoient conservé^ 
une partie de leur ancien lustre. G'étoit dans ces^ 
élablissemens qne les écrivains dont nous parlons^ 
avoient fait leurs premières études. U est plus 
vcBÎ de dire qu'en embrassant le christianisme ,> 
ils faisoient connoissance avec la philosophie de 
jPlaion et avec/la morale de Zenon ^ qu'il n'est' 
exact d'avancer que leur attachement pour la pfai^ 
losophie des Grecs eut de l'influence sur leur ma-- 
nière de traiter les dogmes du christianisme». Ces 
écrivains éprouvoient un antre désavantage que ne 
oonnoissoient pas les pères de l'église orientale, 
Jls étoieiit obligés de lutter contre leur idiome , 
beaucoup moins riche en termes techniques., et 
luoins flexible que celui des Grecs pour exprimer 
dans une forme philosophique les vérités de la 
nouvelle religion. Aussi le style de ces écrivains 
estril en général plein d'héllénismes et de tour- 
nures orientales. On remarque aussi dans leurs 
ouvrages un défaut d'ordre et de méthode , qui 
provient de l'opinion où ib étoient qu'il falloil; 
étajer chacune de leurs propositions d'un passage 
des saintes écritures , et de l'envie qui les tour- 
mentoit de ne pas laisser passer une occasion de 
combattre les hérétiques. En jugeant les premiers 
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pètèÈ ^e i'ég!ise, it m.CkiH pas oubKCT qu'ih Vi- 
vaient ^iis tm léttrt A* parsécftiom tjui les exîispë^ 
*tm,''e%'tfBhan grmd tiottfbt^ d*éfntti5 ecxéloient 
WB^sibm 4^'cic* farâlsmt '^e rAfriqro. !U portèrent 
-dans les di9p«les «lîgiensés et 4àte leurs écrits 
M dMletiri^i ammoit leur sang. H est juste aussi 
et coti^idéTer que les peupît^s atnrqtrèb îes pètè» 
latins prècfidiem Vévangtfe , se troutotertt placé? 
à ua degré de cîiHBisatioiti te^t d'iustnrttion inférietit^ 
à ceuJt de rOrienl; cipconstcincè dont'le style deK 
<*es éeri?»M dut se resseatîr. 

Les écrits des* përes des quatre -pt^êtnîere siècle 
sont de d i lK iens genres. Le plus soutent ils corn- 
posoient des apologies pour défendre la Térité drf 
^ristiaoîsme contre ses détracletirs, et des ouvrages 
polémiques pour combattre les hénéliques, parmi 
lesquels les gnostiques et les Ariens étoient, à cett« 
époque, les plus formidables. Il est digne de remar- 
que qtie dans les ouvfages de ces pèr^ on ne trouve- 
pas litoe seule exposition systématique de la foi , 
ou , pour nous servir d'tine expression moderne ,' 
pas une dogmatique ; car les institutions de Lac- 
tance y qui paraissent dévoir être mises dans cette 
classe^ sont plutôt une apologie dirigée contre les 
païens, qu'un système composé à f usage des fidèles. 
Plusieurs ouvrages de ces pères traitent de points 
détachés de la morale chrétietine, de la constance 
dans les souffrances par lesquelles le cid éptouve? 
la foi des fidèles, de la gloire du martyre, dif 
mariage, de la sainteté de la vie célibataire , etc. 
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Nous tt*ô6YoiA nnt Igrand nombre de comTnentaîrts ^ 
sur* la bible > et un plus grand nombre dlioinéiiés. 
La cOTrespood^nc^ épislolaire de cçs pères foi*me ^ 
aussi tibe partie iipponaiite de lems écrits; elle- . 
se#t à la cotmoîssance dés disputes qui déchirëreat '. 
IV^se, étà'celle de la disciplilie ecclési«6tique>u 
des preoli^is siècles. Ëcifin y il reste de ces écritaicv* p 
quelques Ouvrages en vefrs, quiisontgénëraleni^ ^ 
d'un foilrlê métite; nous en avonts parlé dan^ lei C| 
précédent volume. 1 \ i» » , . • .J 

H n'existe aucun du^^age d'un ap6lreou<i'un perd/ j 
deréglise, ëci^en larigue latine, quisçilantëvieuriq 
à la lîh^dU'deuxième' siede ou 'aù<pobni«Dcemèiit>>t 
du troisième. C^itt (ju^on ^prétend; avoir «élé-^ opm^u s 
posés avai^lr. cette .ép\oquev <^ 'été forgés^ pai< la !> 
pieriâe irâti(le des ^ 'cfatt^tiens* des aièdes siii\apsv iel< »f> 
pof tentai éviden^mehitie éachet de la fausseté, que> ^o 
deliQs joti¥è^au inoin&> Jes savans de tous lescuites^ri 
se sont afelcordés à JeS' rejeter; ' ^ .0 « 1 

C' est ainsi ^tt'oB-tte trouvera probablement per- «b 
sonile qui veuille soutenir aujourd'hui Taiûhenticitp \ 
du prétendu évangile de S. JM^iiG >- écrit en laûn y \ 
que réglisqde S. Marc ai Venise regardoit ancieia-'»-. 
nement* comme un de ses plui précieux tré^s, .w 
parce qi/on le cr^yoit écrit 'par le saint évangélîste ul 
lui-^ïnéme. Ce manuscrit faisoit originairement par- w 
tietfuti Recueil 'des quatre évangiles d'après Tan^ n 
cienute* version latine ^ce recueil se trouixoitàFrioul, "^> 
où l'on a cbnéervé jusqu'à ces derniers jours , et où > 
sads^dôiit^ on conserve encore, la plus gronde partie ^< u 
du manuscrit, savoir , les évangiles de S'. Matthieu, 
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Si. Lac et S. Jean. Ce qui prouve que lenianuscrU 
de Frioul renfennciil aocienoenient l'évangile de 
S. Marc y c'est qu'après celui de S. Matthieu on y 
litres mots : ExpUcit ei^angeiium secundum Mat^ 
thwumy incipit secundum Maraum, La partie.de ce 
manuscrit qui contient l'évangile de S. Marc ^ et 
qui est aufourd'hni à Venise , se.trouvoit auparavant 
à Aipnlée. Lorsqu'on i554 l'empereur Charles IV . 
pasda paj^ celte viUe ^41 obtint y k f<^eçe.de sollicita* > 
tiens , que le patriarche lui cédât les deux derniers^ r 
cabief^'(4;i/a/^i>*iuLOiie^) ou seise. feuillets de cette 
préoienserelique; .savoir^ depuis le vingtiènie verset , % 
da:dousièa»e chapitre, jusqu'à la fin. L'empereur 
en fit présent à l'église^ métropolitaine de Prague ; ^ 
dani la Jjettre où il le ilui anooncfs y il dit i9Vo|r ot^ , 
doimé'qtt'oii eaciebit cette relique d'uae reliure en; ^ 
or gaipierde perles , poar laquelle il avoit assigné ,. 
une^fiomHie de deux mille ducats; il ordonna que /> 
l'arcbevéque et son clergé- allassent à la rencoptr/^ .,p^ 
de l'évangile , et qye. tous^ les xtns , à la fête de, 
Pâques^^ il iïît porté dans une procession solennelle, y 
L'empereur fit aussi /déposer à Prague la déclaratiou (> 
auto^aphe -d'un certain . Hermopor^ts y prétendu p 
coqtemporain de S. Marc^ qui mettoit, dkoit*Qn ^, ai 
horvde doute l'authenlicité de l'évangile écrit de Ja, q 
maiamémede l'évangéliste. La partie de ce ma«-, ,| 
nuscfdt qui resta à Aquilée^ savoir, les cinq pr^-. t 
miers cahiers oaquaranie feuillets^ fut Iransporiée k .:7. 
Venise en 1^20 , par ordre du doge Thomas Moce#^.,-., 
nigo. L'humidité du phmat de cette ^viUe.a teUismeat. ^ 
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gâté le maâîiscrit ^ qu'il estdevMu iltisiU^àtipoiâft^ 
qu'on a ^lelquefois contesté qo^il fut «n lalitt , el 
qukm a même eu de la fieine à distiugeer la matièpe 
sur iaquelie il est écrit, et à décider s'il eift sur ^akv 
diemia ou sur papier. B&fiu une lettre de JCormv^ «t 
Torre, insérée dans le deusième volusie de l^^i^^it- 
gelarium quadruplex de Bittfichim (Romœ t^^ÇV 
in«fol. ) p. Diaviu sqqi y a t é»Iu toutes les ques- 
tions qu'<m aTOÎt élevées sur tô eéifëbre tnsinasefit«- 
Si, après cet ouvrage, il pouvoit encore rester îe 
moindre doute sur i origine du li^f^re , il se tk'Oute 
levépâo* Joseph Dobroivsky, qui, eu 1778, afaèl 
imprimer lé fragmentdu manuscrit qoi se la^ouvé à» 
Prague (i). On vit alors que la tradiiGtié«i latitte n'é^ 
toit pas même l'ancienne version connue sous le 
nom d'iiah, mais celle que 6. léréwe n revue (1): 
Une production manifesteBùrent supposée est i'é* 
éangiledelanntwit^ deiaf^ierge,x\\yi n'existe t[u'eit 
latin, mais qii^on prétehd'^ 'avoir été originaircnicnt 
écrit en hébreu pai» S. M atthutt, èl tradtiît en latin 
par S. Jérôme , à la prière de deux évêques , nom- 
més CArom^if/i/j et Heîiodorus, dont le fatisiairé 
qui a fabriqué l'évangile , a aussi forgé ùéfe lettre 
à S. Jérôme avec la réponse de cehii-cî. Personiit;?, 
dans les plus anciens temps, n'a regardé cet lévàn- 

(1) Sous le titre de Frftfpnentttm Pragease Evangelii S« Marci , Tnlgo 
àttiographl. Edidît leotionenqfM vanantcs ontiee recensnk Io>.' DoiMnanrs-^ 
ky, oksr* écoles. Pn^s» 1778 , în-4*. 

{%) Voyez Hîst. abr. de la Lillér. gr. vol. II , p. i a5 , çt plus Us Tar-r 
ticle de S. Jérôme. 
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ffXe comme mtU de la plume 4e S. M^ilthieu. Il 
e»t renipU de faUes (i). 

' C'estÂ QoeiemUable imposture que le prétendu 
cvaagile de S. NicospiacB doit le jour. On conooit 
par S. Jean ce pbarisient qui , d<Los rassemblée do 
sanhédriii, osapariereafaveQrdeJé^ui-Cbrist^etqui 
eqsuile eosevelit sou corps. On a cr^ aocienuemeut 
que cetamiduSeigneur avoitcomposé en jbébreu ua 
étaugile qui auroit été trouvé à Jérusalem daos Je. 
prétoire de Pilate , sous le règne de Tfaéodose-le^ 
Grand. Aujourd'hui la fausseté de cette anecdote est 
i^ecoonue , et cet évangile est rangé parmi les livres 
^^poorjphes. U n'existe qu'en latin , et il est extré* 
memeot probable qu'il n'a jamais existé dans une 
autre langue* 

Dans quelques manuscrits on trouve , à la suite d« 
l'évangile de S. ISicodème , une lettre altribeécf à; 
PoNCB P1I4ÀTX. Nous avons parlé ailieucs (u) de U 
Relation de la mort de Notre Seigneur, atUtbuée à 
ce procurateur de la Judée , et adressée à Tibère.- 
Outre ce morceau^ qui est écrit en grec , il existq 
deuxépitres en langue latine , dont on a aussi pré- 
tendu que Ponce Pilat^ étoit l'auteur. EVes sont 
adressées au même prince, {^a première se trouve^ 
dans l'Histoire delà destruction de Jérusaftm , qilî 
porte le nom d'Hégésippe^ mais elle est plus récente 

(i) Cet ëyavifile, i^insi q«e la pliqiart des autres livivs «yterypbef 
^ont nous venons de parler , se trouvenL dans J. A* Fàbricii codex apo* 
cr)pbns N. T. Hamb. lyoS , in-8*. 

{p) Hist.abr. de U Liitcr. gr. vol. II, p. 179. 
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que cet ouvrage ; Tautre a été trouvée dan^ un ma-^ 
Duscrit qui ne remonte pas au-delà de l'année i^So. 

On colporte trois lettres de la Vierge Marie , 
mère de Jésus-Christ, dont on ne produit cependant 
que les versions latines. La première est adressée 
à S. Ignace , la seconde aux habitans de Messine , 
la troisième aux Florentins. Aticiennement des per* 
sonnes qui s 'intéressoient à la gloire de Messine et de 
Florence, s'efïbrçoient de soutenir l'authenticité dç 
ces pièces, mais elles portent tous les caractères de la 
fausselé.La lettre adressée auxMessinois est datée da 
la quarante-deuxième année de Jésus-Christ; comme 
si cette manière de dater eât été dès-lors en usage.^ 
Il est probable qu'elle a été fabriquée par Lascaids^ 
qui la produisit en i^QO. Depuis, un évoque grec fît 
espérer aux habitans de Messine qu'il en trouveroit 
l'original ; il la fit traduire en hébreu, et ayant caché 
cette traduction sous des pierres^ il feignit une ré- 
vélation. Mais les moines du coirvent où le fourbe 
joùoit cette comédie découvrirent sa fraude et le 
forcèrent à s'enfuir. 

Nous avons parlé ( i ) de la correspondance 
qui, d'après la tradition, a existé entre Sénèque 
et Saint Paul, et quoique nous ayons dit que 
nous n* trouvions rien dans celle tradition qui 
fût contraire à l'histoire et à la vraisemblance , nous 
n'avons pas balancé à déclarer fausses les lettres 
qu'on trouve dans quelques anciennes éditions des 

(O Voyez vol. II , p. 455. 
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oeuvres de Sénèque ; elles sont au nombre de treize , 
savoir , sept de S. l^aul et six du philosophe. 

La tradition rapporte que les apôtres S. Simon et 
Jude Thaddée ordonnèrent premie^i^ évéque de Ba- 
bjlone un certain Abdias, venu avec eux delà Judée. 
Cet évéque a composé y dit*on , une histoire de^s 
apôtres en dix livres, en hébreu : un certain Èu- 
TROPiùs, son disciple; la traduisit, dit-on , en grec^ 
et JûLBs l'Africain (i), en latiu. Il est probable 
que cet écrivain ne savoît pas même le fatin. Quel- 
quels auteurs catholiques ont voulu soutenir Tau- 
thèûticité de cet ouvrage ; mais aujourd'hui tout le 
Inonde le regarde comme supposé. Il faut obser- 
ver que ni Eusèbe ni o. Jérôme ne font mention 
d^Afedias, 

Selon la légende, S. I^rcel , fils de Marcus , 
préfet de Rome , abandonna Simqn le Magicien , 
dont il étoit disciple , pour s'attacher à S. Pierre» 
Il écrivit • dit - on , en^tre autres , Du conflit de 
S\ Pierre et de Simon té Magicien (De iconfliclu 
S. Pétri et Simonis Magi) , ouvrage dont il reste un, 
fragment. ^ ,. 

S. tiiN, successeur de S* Pierre dans la chaire 
de Rome ^ écrivit , dit -on , l'histoire de la pas^^ 
sion de S. Pierre , et celle de la passion de ^. 
Paiil. S. Lin étôit né en Toscane, cependant il 
ecnvit en grec (2) , mais ces, deux ouvrages , quel 

. (i) Voyez Hist. abr. de la Liu. çr. vol. I, p. 169, qi5 et 3i5. 
(») yojrez Ihié* Tol. II , p. a;?. 
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ifù'em ait été f atitenr, ne nàns sont parvenus qtféà 
latin. 

On yoint oîdinaîremént à rbuvrage d'Abdias 
ïine vie de S. Matikias\ originairement écrite , à 
ce cjnè Ton prétend , en hébreu, et portant en cette 
Imagne le titre de lii^re des damnés y que les Juifs 
4ui atoient dtHibé , parce qu'on y trouvoît rhistoîre 
td>é la mort de S-. Matthieu , des deux SS. Jâcqnes 
et de 8/ Etienne. 

• Il existe deux lettres afttribuees à S. MARtiAL , 
qui, diapré» la légende, fut disciple des apôtres et 
«nnonça Févangilè dans la Gaule méridionale , oà 
il mourut en 7-4. H eali plus probable que ce saint , 
^oi a été étêque de Limoge», n'a reçu que vers lè 
milieu du troisième siècle.Ces épîtres sont adressées, 
luneanx Bordelois^ l'autre aux Toulousains. On les 
|;rott¥a ^ dit-on , dans \mé chapelle de Feglise àp 
jS* Pierre à IiiffM>ges, sous le règne de Philippe^Au^ 
guste» 

' On attribue à nn certain MeIutits , qu'on dit 
avoir été érèque de Laodicée , oûe histoire de 
la passion de S. Jean i'évangéliste , écrite en latin. 

• Nous ne dirons rien ici des fausses Décrétales 
ou lettres aitribaées aux premiers successeurs de 
S. Pierre, et qui se trouvent dans la collection con- 
nue sous le nom du faux Isidore, parce que ce 
reeo^ a été fabriqué à une époque trop récente 
pour entrer dans notre plan ; mais nous devons 
faire mention de deux lettres de S. Pie I, qui fut pape 
de i5o à 167 , ou, selon un autre calcul , de 127 à 
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1^2 .11 existe à la yérké «juatre lettres de ce pontife ; 
mais deux socit évidemment dé la fabrique da faux 
Isîdpfe ^ et il règae quelque doute sut Tautheiiti-^ 
cilé des deux autres. Ces dernières sont adressées à 
Juste, évéque de Vienne. On j. trouve le mot de 
m&kse^ qpi n'étoit pas encore osité à cette époque^i 
et qoi^de Tayeudes défenseur» de ces lettres, ne peut 
s'y trouver que pa? suite d'une ioterpolalâon. 

Après ces auteurs apocryphes des deux premiem 
siècles ,. nous aUo<is p^w^s en rerue les écsiff ain» des 



'1 
'siècles-siâvans* 

i 
TBOISlàHK SliCLI. 

Le j^èmier écrivain de i'égliae latine est Qtnir* 
ijis PfiVTJMiv^ FhOBMii^s T^nfL'TjshLUMVs y né à Car-» 
tb^e, d'un père qui aroil le rang de eentitrion. 
lies années de «a naissance et de son décès nous 
sont inconnues; il paroil qu'il mcHirut en aao. Oa 
ignore aussi à queUe époque de sa vie il se con* 
vertit an christianisme^ ear il dit lui-même qu'il 
fut d'ahotd païen 9 et que se»mœufs étoîent eor^ 
rompues ; confesoon qu'il ne faut pent^^étre pas 
prendre dans tou4e sa ri^eur » de la patt d'un 
homme qui professa des principes de morale aussi 
sévères que TertuJIîen. Q est probable qu'avaat sa 
converMOi»il enseigaoitla rhétonqueirt exerçeit là 
professioA d'avocat ; au iiKiins tous ses ouvrages 
montrent une ^ande connoissaMe du droit. Après 
avoir embrassé la religion chtrétieAae^ TertuUien 
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fut employé comme prêtre à Carthage , ou , selon 
Fopinion vulgaire > à Rotne ; mais il ne tarda pas à 
se séparer de l'église catholique^ pour se jeter dans 
les erreurs des montanistes^ qui, exagérant la pu- 
reté chrétienne, regardoient comme péché toute 
participation aux plaisirs du monde , toute com- 
munication avec des individus entachés d*idolâtrie , 
et même Tétude des sciences du siècle. S. Jérôme 
dit que Tenvie et les calomnies du clergé roQiain 
contre Tertullien firent tomber celui-ci dans les 
erreurs qu'on lui reproche; quelques auteursont 
conclu, de ces phrases, mais sans motif suffisant, 
qu'il avoit été attaché à l'église de Rome , et expulsé 
par rintolérance de ses confrères. 

Quoi qu'il en soit, on distingue soigneusement 
les ouvrages que Tertullien. composa avant sa se- 
partition de l'église catholique, de. ceux qu'il pu- 
bHa*lorsqu'il se fut rangé parofii les adhérens de 
Mon^nus. Les premiers sont au nombre de quatre; 
son ^pologeiicus , et ceux qui traitent du bap-- 
féme , de la pénitence et de la prière : le dernier 
est regardé comme sa première production ; quel- 
ques auteurs j ajoutent Y ouvrage en deux livres 
adressé à son épouse^ et dans lequel il |ùi prescrit 
la conduite qu'elle aura à tenir dans Fétat de veu- 
vage. Il J vante les avantages de la virginité et de 
la viduilé, 6|! condamne les secondes noces, non 
comme absolument défendues , mai5 comme con- 
traires à la pureté chrétienne. La plupart des 
critiques croient que cet ouvrage a été composé 
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par Tertulliea d^o? un âge avancé; mais qu'il soit 
dç TertuU^n le catlio}ique p ou de Tertullien le 
montaniste, i|,paroît pw^jv^r que .qç père vivoit 
AveprSCHd ^ou^e> après ^yoir pris la prêtrise* 

]^es ouvrages que T^rtulUen composa aptes avoir 
quitté ^'jçglise cat^çiiçpie çpnt de quatre cla$sçs ; des 
apologies du çhristiani^tçie ppntrç.les païens, des 
tmlés suF la dificipl^pç ef^pléstis^tiqvi^ ^\ <ieuz espèces 
d'oQv^agespalénv9i^s,;,le3.i3ns. dixige^ tcontre le^ 
^iiéréti(|ups^rl^ ^tr^/:p4tcp .les cath^lyjues. Ces 
deaii^#.,au tu^nbre d^ quatre ^ softf intitulés: Dt 
pudicjifla^d(^ fugf^ in persectaione^ 4^ JAJUXHQ^ 
aU ^^offiQgamff.u tTeijipJJiea y peint rimpm^tô 
comme pn péché. s^i^ig^iave '<p:^,rido|Âtiâçv» M 
d^RÎwç^S^'apnwn |)(Kêtt;é, pe.pç^^t w^dw^pr. J-abso^ 
.Uiti9ii|j,«^U, qoiel les.aecond|Bp,jf^Cf»;PF^q?e 4ans U 
K^me clfls^ qjie i'afJHllspre , ^ ^tt^u4^ la ma- 
j^ij^re 4e jeAaer d^f aaAM%^^''^i^^ dans su 
s^véïité vil déclara .éq)4valpM: igsffl^f» hM initUm. 
. iOA^n^rdp: comine fe pfûwii^l puvrag^ d« 
Tertellien son ApologeUcu^ adperfus génies , 
publié .en ^ ou i09< Il esi adressé aux goi^ver- 
news des provinces dé fEmpire. Tertutlien j 
réfute Iqs çaloinnies qia'on avoit répwdpes poutre 
les ohréteensi «t £ait voir ^fu'ils. sont sujets fidèles 
et sonmis aint ordres du goûvémemeqt. C'est le 
meilleur ouvrage ^ln , dans l^s premier si^cl^ , 
ait été écrit en faveur dm clbrâtianisnie : en y 
trouve un grand nombre de passages historiques 
fort curieux sur les cérémonies, de Tégliseï par 

TOM. IV. a 
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exemple, une description des agapes. Tertullictt 
tefit par la suite cet ouvrage sous le titre de ^^d 
nationes , lihri IL Dans ce second travail, on re** 
marque plus de méthode , knais moins de feu qae 
dans le premier. 

La totalité des écrits de Tertullien se ^onte à 
trente - un , sans compter quelques morceaux en 
vers , qui probablement lui sont attribués à tort- 
Tons prouvent une âme ardenife et passionnée, 
nne imagination brillante ; un esprit inépuisable; 
il y joignoit une jmmeose érudition , acquise à 
Taide d'une mémoire extrêmement heureuse. Il a 
défendti avec vigueur et succès la vérité du chris- 
tianisme contre ses détracteurs. Sa morale est peut- 
être trop sévèi^e , mais elle patt d'uii cœur pé- 
nétré dé la sainteté de la religion qui Tenseignoit* 
Son stjle , qui porte l'emjirdnte de son génie 
véhément, est plein d'images et d^ironies^ mais 
trahit,* par son' défaut dé correction , l'origine de 
Tauteur, iié^n Afrique. Il eist surtout très-obkcûr (ij. 

(i) Tcftiiltiaiiiis fuit onmi ^nieré iitteramm pe^itM;,^M m-efoqueiKlf 
parum facilis , minas comptas '9 et mahnm obscuirus fuit, .lUt Lactanee , 
. Div.inst V, i .. Voici comment jage du stjle de Tertullien un des pre- 
miers * latinistes du dix-h'uiù'ëlide si^cW: « Fecit hic qudd ante eum 
^rbit^or fedsfte neiiliiiem..'Éièiim caia in aliomiii yel suroâia infant i« 
appareat tamen yoiuntas ct^ conatus bene Idqaendi^ hicy- nescio ^ua 
îngemi^ perversitiite , ôum melioribus loqui noluit , et sibimet ipse lin- 
f[uam finxit, daram, hoitidanl , lafinl^que inaitditam; ut non miram 
tit pei^ eum «mum » plora monstm inlingoam latinam <|nam per omncs 
scriptores semibaibarps esse inventa. Ecce tibi indiceni. ati:um paucorum 
e muhis verborum, quae viris doctis non puduit in le^ica récépissé. 
Accen'î^ pro lanista , çapttaela pro capta ûo, diminoro pro dimimio. 
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La lecture de TertuUien est fort iûtérèssanie pdttf 
ceox qui s'oWupent^de Thistoire éctlésiastiqtie ; 
éttfde beaucoup trop' négligée pattoi rioùs/Miéuit 
que tout lautre écrivain écdlésîastique , il fait con- 
nottre la doctrine chrétienne de son tetaps, là 
constitution de l'église, les 'cérémonie^ religieuse^ 
et les attaques que les hérétiques dirigèrent contre 
le christianisnàe. 

On place immédiatement après TcrtuUîefa'tiit 
autre Africain Marcus Mmrcius Félix, quoiqu'un 
9avàùt critique se sôit efforcé de pVôuvër qu'il i 
été coBtemporailti de Marc-Aurèle (i) Lactancë (a) 
et S. fèràtae (5)'dîsebt qu'il a exerce avec dîs- 
tîncfion à Romé'là -profession d'avôbat. Il n'existe 
de Minucius Félix i^'uii seul ouvrage , fin dialogué 
intitulé Octai^ius , et renfcfrmant une démonstra-' 
tion de la vérité du christianisme : il est intéres- 
sant pour ceux qui veulent coniioîtire leis reproches 

exinemissimas f ùluXùiySf i&emistiBilk^ tUnéUnosks fiorioi pih txxpU 
^l^oriae, lingua^ , MuhitiMihentiélpto ]^\^f^mi9i , muUirorwùié t^ 
nascibUiSy nolentia j. nuUificamen pro contemlus, obsoleto pro obso-. 
letnm reddo« oîentià pro odor'', pigris^rnUs j posUimô pro posterlor 
som, polmaotor^ ttcupitulû^ rtnidéntiftf speciaius, iemplatim, iem-» 
portdUas ,. yir^inor^ ^^ualilas. pso faculuf .^vid^di | ^ vit^sus pr%. 
tiribos prasstans , etc. David Ruhnkenius, in praf. ad L J. G. Schelleri 
lexfoon latino belgicum auctoram dassicorum* Lugd. Bat. iy^), 9- 
fol. iti-4*-. ' ■' **' ' ' i 

(i) Jotf. Dan. van Bovpit profeMeur an igjrnipise de Kamiiieii, en 
Overyssel , dans spn- Epist. hist. critica de>Ter« iMate, dîgnilBte t\ 
patrîa M. Miiiocu Felicis. Campis, 176a ^ in-4^« 

(â) Iiist. dÎTi V , I. 

(5) Catal. S$* ecdesi «.58. 



Digitized 



by Google 



»a PÉRIODE V. 1 17 4—lri** SIÈCLE APR, J, C, _ 

pendant qu'il aéjotif noit. à Utiquè , dé nouvisaiix 
ordres qui ne. lui permëttoient plus d'observer^de 
ménagémenis , ordonna d'amener S. Gyprien dans 
cette ville. . L*évéque se cacha , non par6e qu^ià 
j(^ouloit se 3onstraire; an 'martyre.,^ <|u'il disoit.lui 
^TQÎr été annoncé par Dieu même dans^ nu songse^ 
mais parce qu'il désiiH^it monrir «m seiade son trou-«> 
peau. Aussi lé proconsul fut-il à peine retouraé 
à Garthage, que S. Cyprieb sortit d^ sa retraite. 
Il fut décapité le 14 septeipbre aSS, 
7 . Il existe quatome ouwagcs de S. Gyprien, et de 
pbis , quatrcrvingt-^irois lettres intéressantes pôuç 
la.oonnoissânce de rbistpire'eceiésiastiquet Upe. des 
productions les plus împoctafnAes de S. Gyprien 
es^son traité de V Unité de Péglise., Xies pi:otes-^ 
taus veulent le faire regarder, sinon comnie l'au-^ 
teur de cette doctrine fondamentale ià^ larelî^ 
gion catholique , au moins contint celui qui l'a 
iepretniçr 'développée, et lui.^ fd^^né <b^ forme 
systématique, }ls lui reprochent s^m l'éloge ex^ 
4pes^f, selon eux, qu'il donne mz^d^onine^ œuvjçes 
et aux aumônes^, siictoul. dan^ soa traiti De ^offere 
^t. ehemosjrrtisn \ . 

Tous les partiS'Conviennent qoQ S. Gyprien étoit 
un faomn^ pieiix et iiélé^[Rir.ie oiaintien deJi'onlre 
^t de la disaipiine ^ftps ^n^gl^i^. Il ^. %& .4U^^ 
tingua pas coiattke ehgpîQti^e , ni comme iater^ 
prête des saintes écritureis;. sçn principal mérite, 
comme écrivain , con^pste 4ans ^ jnoxale. Xiactance^i 
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qui a été professeur de rhétorique ( i ), loue soo style , 
S. Jérôme son éloquence, et sa clarté. Les modernes 
n'ont pas con&rmé ce jugement dans tous ses points ; 
on troave que S.Gypriien a les défautsde sonmodèle, 
Tertullien ; que , conome ,celui-€i, il manque de 
siipplicité. Jja considération personnelle qu'il acquit 
-par sa piété , par son zèle et par le. courage avec 
ieqofil il mourut pour la foi, lui ont acquis dans 
l'église catholiqup une grande autorité 9 et il est 
un de ceux qui o^t fixé la dogmatiquie et la phra- 
séologici sacrée , ou ce qu'on ^appelle la latinité 
ecclésiastique. Sa réputation fut cause qu'on forgea 
par la suite sous son nom beaucoup d'ouvrages 
que la critique ;airejetés comme wWppo^és : de, ce 
nombre sont plusieurs pièces eu vers. , 

Parmi les lettres de & Cjprien , il y en a deux 
deSt Corneille ouhGorhelivs, qui^ en 2,61 y fut 
nomtné év/êque de. Rome» et souffrit le martyre en 
26:1 : elles se rapportent à TafËiire des Novatiens. 

NoVATiAwu»', que* les Grecs nommeqt Novatus, 
étoitr Phrygien , selon Philostprge. Phdtius a déjà 
douté de l'exactkode de oette assertion^ et il paroit 
que le grand nombre d'adhérens.que.ce chef de 
parti eut en: Phirygie / a induit Philostorge en 

^-(i) Unnf Igiuiv pr*eipxi6»'et'Gl«rttft<^rûittis ésuticit, qaoniam et 
m^gnam Hhi gl^riam ex «ftb otatOKÎaa profcs8\one qujftlerat , et ^d* 
modiyn multa conscripsit ex spo génère i^iranda. £rat enim ingenio 
facili,' copioso, saavi , et, qnc sermonis t&axima éstTirtas,, ap^to , 
ut discernere nequeas utrumne ouiiUor in eloqueAdo , an facilior in 
explîcando , an potentior in persnadendo fucrit. Lact» Div. insi. V,,!. 
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erreur. Novatien étoit né de parens idcditres , et 
s'adonna à Rome à la philosophie stoïcienne. H 
s'étoit déjà fait recevoir comme catééhumène ji 
lorsqu'une maladie grave y unt espèce de mélan^ 
colie que la superstition: du ^ècl0 attribua au démoa,» 
engagea les prètfes de Rome à le baptiser pendant 
qu'il étoit retenu au lit (1) ; mais H ne reçut pd$ 
la confirmation de Févéque. Malgré celte ir^égu^ 
larité. S» Fabien, évêque de RomCj, le cônsaci-âi 
ensuite prêtre. Jjorsque S. Corneille fut élu pape , 
Novatien , qui ^ pat la sévérité de ses principes , 
avoît gagné un parti dans f église , se fit nommer 
au même siège ; mais les évéques des autres pro^ 
rinces refusèrent de le reconnoitre , et se pronan-^ 
cèrent pour S. Conseille. Pour ne pas être injuste 
éiivérs la mémoire de Novatien , il faut faire atten-^ 
tion que (dut ce que nous savons de ûetïe élection 
schismatique , et d^s cii'eûnstance^ qui l'accom*^ 
pagnèrent , ne nôus^ est coânu q<(e par les l6ttre$ 
de don adversaire. On entente de regarder comme 
exagérées les inculpations de cdui-rci contre Nova-^ 
tien , lorsqu'on Ht la lettre que ôe dernier, écrivit y à 
la demande du peuple romain, pendant la perses 
cution des cbrétiens^ par Dèce , et qui est intitulée 
De cïbis judaicisy ainsi que celle qu'il a adressée à 
S« Gjprîen, au nom du clergé de Rome > après 
ïe marty^re de 8. Fabien. Le prindpal ouVtrfgé dô 
I^ovatîen est intitulé : de Trinitate ; on Ta long- 

{?)' On ftppeloît et baptême hapiismus cUnicomm, 
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temps attribué à TertuUien^ cependant les ortho* 
doxes ont jugé qu'ail renferme les élémens de ce 
que par la suite on appela arianisme. 

S. PowcB , diaci?e de S. Cyprien et le compagnon 
constant de ses maÛieurs , a écrit la vie et le mar- 
tyre de son maitre , ouvt»age peu iestimé. 

S, Etibntîe I, élu pape en 265, eut une dispute 
avec S. Cyprien, qui prétendoit que les hère tiques 
Tentrant dans le sein dé Téglise catholique dévoient 
être rebaptisés. Nous n^'avoris de ce pape qu'un 
J^agineiit d'une lettre qu'il écrivit 4 son adversaire. 

S. ViCTORlw, qui souffrit le martyre eu So5^ pas^ 
soit anciennement pour avoir été évdque de Poi- 
tiers ; mais Launoy a fait \ùiv , dans Une dissertation 
publiée en i653 , que > dans le passage de S. Jé~ 
rôme où il est question de ce prélat, il faut lire 
Petai^ionénsis au lieu de Pictaviensis , et que par 
conséquent S. Victorin a été évéque de Petiau en 
Stîrie. 11 paroit qu'il fut Grec d'origine; Car S. Jé- 
rôme dit qu'il savoit moins bien le latin que le grec s- 
il dit encore : Quoique Victorin n'ait pas d'érudition, 
il ne Idi manque pas la volonté d'être savant. Ce 
jugement est d'autant plus surprenant^ que, d'après 
Oasisiodore, Victorin a été orateur ou avocaft. U a 
écrit des commentaires sur diverses parties de la 
Bibie , dont il ne reste que celiri suir l'Apocalypse ; 
eàçore a^tH>n défi doutes sur son autbemicité. 
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QUATRIBME SIÈGl^E. 

. Un nom célèbre ou^re le quatrième siècle, c'est 
celui d'AnNOBE, Né de parens païens, il professa, 
sous Dioclétien , la rhétorique à Sicca en Afrique, 
jusqu'à ce qu'un songe l'engagea , dit-on , à renon- 
cer à ses faux; diçux. On ajoute que l'évêque auquel 
Arnobe s'adressa pour être reçu dans le sein de 
Tégiisc, se défiant de la bonne foi.du néophj^te, re- 
fusa de l'admeltre parmi les catéchumènes , jusqu'à 
ce qu'il eut produit quelque preuve évidente de sa 
conversion , et qu'alors Arnobe composa son ou* 
vrage contre les païens , en sept livres* On trouve 
dans cette production beaucoup d'érudition profane 
grecque et latine ; mais les connoiçseurs ont cru 
s'apercevoir qu'Arnobe n\ toit pas encore bien au 
fait de la doctrine chrétienne lorsqu'il l'écrivit. Dans 
les premières éditions qu'on donna de ce traité, il 
étoit composé de huit livres ; n^ais le prétendu hui- 
tième livre n*étoit autre chose que l'Octavius de 
MInucius Félix (i). On reproche au stjlç d' Arnobe 
d'être moins pur que fleuri. 

Arnobe eut un célèbre disciple , Lpcijjs GQÈi>iuft 
(ouC^ciLius) Laotàjïtius. ,On n'est .pc(s d'accord 
$ursa patrie r^uiv^nt les uns, il étoit originaire*;^ 
Fermo en.Italie, suivant les autres^de Siccu^ où Ar« 
nobe l'instruisit dans l'éloquence^ talent dans lequel 

(1} Voyez ci-dessns , p. %o. 
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il surpassa son maître » mais dont il ne fit pas usa^e 
pour plaider devant les tribunaux. Appelé à Nico- 
médie^ ville de TAsie-Mineure) oùDioclétien résidoit 
alors i pour y professer % rhétorique latine , il fut 
témoin en 5o3 de la persécution des chrétiens. En 
3i 7 , Constantin le fit venir dans les Gaules , pour Iç 
charger de l'instruction de son fils Cri^us.Quoiqu'il 
ait occupé ce poste important^ on dit cependant 
que sa pauvreté fut si grande ^ qu'il manquoit sou- 
vent des premiers besoins ide la vie. On croit qu'il 
mourut à Trêves en 525, On ignore si Lactance 
éloit né de pàrens chrétiens ou païens. Nous avon$ 
parlé ailleurs de ses poésies, 

It existe cinq ouvrages en prose de ce père de 
l'église. Le premier est intitulé De opificio Deij c'est 
une apologie de la providence divine contre les Epi-^ 
curiens; tirée principalement de la construction mi- 
raculeuse du corps humain. Le second. De morte 
persecutorum , raconie Thistoire des persécuteurs 
du christianisme depuis Néron jusqu'au règne de 
Pioclétien, L'auleur a voulu faire voir, par la mort 
violente qu'ont éprouvée tous les persécuteurs du 
christianisme , que Dieu les a punis de leurs crimes. 
Cet ouvrage ne s'est conservé que dans un seul ma-* 
nuscrit^ que Baluze a publié ; JVourrj^ a prétendu 
qu'il n étoit pas de Lactance , mais d'un certain 
Luciiis Cœcilius y élre imaginaire qui doit sa nais- 
sance à l'inscription tronquée du manuscrit. 

Le principal ouvrage de Lactance est intitulé 
Vwinœ institittiones , et divisé en sept livres. Le but 
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de l'autevir a été de repousser les' attâqu.es que des 
écmams païens , forts de là protection du gouv^er* 
nement; ne cessoient de diriger contre le christia- 
nisme^ et de dominer de cette religion une idée plus 
Juste et plus complète (ju'ôn ne pouvoit s'en faire 
par la lecture des ouvrages de Tèrtullien et dé 
S. Cyprièn, Le premier livré de celui de Lactànce 
est une espèce d'introduction, intitulée de la fausse 
religion (1). Après avoir traité de la providence , 
Fauteur démontre la fausseté du polj^théisme et des 
oracles : il raconte, à cette occasion, d'après Tou- 
vrdge perdu de Varron (rerum dmnarum Tibti) 
rhistoire des livres sibyllins y tl s'égaie aux dépens 
des dieujc des Grecs et des Romains, qu'il représente 
comme très-peu dignes d'estime. Le second livre, 
intitulé de Porijgîne de V erreur, s'occupe de la va- 
îiité du polj théisme > etTeeherche ce qui y a donné 
lieu ; c'est au mépris que Gham et sa postérité ont eu 
pour le culte du vrai Dieu, et aux trames infernales 
du diable qu'il faut attribuer, selon Lactànce^ tout 
le mal que Terreur a produit sur la terre. Ce livre 
renferme un passage assez considérable ou le sys- 
tème des ManicTiéens sur l'origine du mal est dé- 
veloppé de la manière la plus positive : ce passage^ 
qui manque dans beaucoup de manuscrits et dans 
les anciennes iditions, a donné lieu à une discussion 
entre les savans. Les uns le regardent comme une 



(i) On ne sait pa» si ïes titres particuliers que portent ces liwes. 
sont de Tauteur ou d^un copiste. ' 
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iQterpyolation ^ tandis que d'autres prétetideqt qu'il 

a été retranché dans plusieurs manuscrits, pour sau- 

verrorthodoxie de Fauteur. Lé troisième livre traite 

de la fausse sagesse ; l'auteur montre la fulSité et 

Tinutilité de la philosophie païenne en général » et 

ensuite les erre«irs dans lesquelles Ëpicure , les 

Pythagoriciens, les Stoïciens^ Socrate Ini-méme et 

Platon sont tombés* Parmi les opinions absurdes 

dont il se moque , est aussi celle qui admet Veiàsn 

tence d'antipodes. Le quatrième livre dévoile aux^ 

païens la véritable sagesse que leurs philosophes 

ont vainement cherchée cheÉ les Egyptiens v, les 

Mages et les Perdes y tandis <{a'elle ne se trouvoit 

que dans les Jivres des prophètes juifs. Cette vér»-' 

table sagesse est la doctrine du fils engendré de 

Dieu , de son incarnation et de sa passion. Lactance 

réfute ceux qui accusent les chvétienâ d'adprer trois 

dieux. Le cinquième lii>re«st consacré à lajmiice : 

cette vertu quitta la terre « comme disent le^peètes ^ 

lorsque le culte d un seul Dieu fil place au j^olj^ 

théisme. Dieu a envoyé son fils pour la rameoet 

sur la terre; mais elle paroitfc4ie aux gentils. Lac« 

tance (ait connbitre le vrai culte 4lans le :sixième 

livre. Les deux principales lois données par Dieu spn t 

(Celles de la.connoissance et de radoration de Dieu, 

et celle de la pitié oud.e1'humaBtté> qui renferme 

tous les. devoirs enven nos semblables». lisclance se 

déclare contre le service militaire , et parip ^yèc 

force et éloquence de l'impureté et de la volupté.Jl 

peint la cjuasteté comme la plus sublime des vertus ; 
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enfin il montre coniment Thomme tombé dans le 
vice peut être sauvé par la pénitence^ Le septième 
livre est intitulé , Dé la vie heureuse , c*est-à- 
dire de la vie à venir après la fîq du, monde, qui 
aura lieu au bout de six raiUè ans* Laetance an- 
nonce qu'avant cette grande révolution, le oomro- 
ïnain disparoîtra, que les Orientaux seront les maî- 
tres de la terre, qu'il se formera dix* royaumes^ 
qui, après de longues calamités, seront soumis par 
un ennemi puissant venu du nord. Ce nouveau tyran 
détruira les trois empires asiaticjues^ et se placera à 
la tête des sept royaunies européens. Ses cruautés 
et les calamités que Dieu enverra sur là térré/ferbnt 
disparôître les neuf clixièmes de ses hàbitans. \Jn 
grand 'prophète sera envoyé pour, ramener les 
hommes à la véritable religion ; mais uii roi de Syrie 
tnàrcliera cpntre lui '/ le vaincra et le ïera mourir. 
Au bout de trois jours, il ressusciitera et montera au 
cid. Le roi de Syrie ^ son ennemi, ce fera adorer 
comme dieu ; il fera des miracles et persécutera les 
fidèles. Après quarante-deux mois 'de domination. 
Dieu enverra le grand roi du cieï pour délivrer la 
terre. L'antechrist sera vaincu et mis à mort. Alorsles 
morts seront re&sùscités, et ceux qui ont professé 
la vraie religion seront jugés : les infidèles sont 
déjà condamnés. Enfin Lactancè entre dans des dé- 
tails sur Vempire millénaire de Jésus-Christ. ^ . ^ 

Lactancè a fait lui-même un abrégé de' ce grand 
ouvrage , intitulé : Epitome ihstitutionum. ^ Une 
grande partie dé cet extrait s'éloit déjà perdue àii 
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ïetûp^ de S. Jérôme ; Chtistophe Mathieu Pfaff, 
pEofessear de Tul)ingue> retrouva l'abrégé entier, 
dans un très-ancien manuscrit de la bibliothëque 
de Turin. 

Les Institutions divines de Lactailce sont un dei 
plus beau:!E morceaux de l'antiquité chrétienne* 
Son auteur a été surnommé le Cicéron chrétien ^ 
et il mérite ce titre par la pureté et Télégaûce de 
«on style. Il est le modèle de ceux qui veulent 
écrire sur des matières de théologie dans un lan-* 
gage qui approché de la diction classique des écri-^^ 
vains de l'âge d'or* Quand Lactàuce réfute Ié 
philosophie des gentils , il est aussi instructif que 
fort en raisonnemens ; mai^ S. Jérôme lui a déjà 
reproché (i) qu'il jêst moins heureux lorsque v quit-^ 
tant le rôle polémique , il veut développer les 
vérités du christianisme mêmes. Lactance li'étoit 
pas un des docteurs de la foi ; il professoit la rhé-^ 
torique y et se^ connôissances théolo^ques étoient 
un peu superficielles. 

Le dernier ouvrage de Lactance^ De ira Dai , 
examine la questioit^de savmr difon' peut attribuer 
à Diéu^la çciète; comme on lui atla^ibue la grâces 
L'aiileur affirme la question^ et réfuté ceux qui la 
nient. i ! > 

Les autres productions de Laoiance sont suppo^ 
sé&L iS. Jérôme die sou Bançuet, qtii ne nous est^ 
pas parvenu : nous avons dit (2) que> selcm M&ti^ 

(i) Ep. i5. ad Paulta. 

(a) voi.m,p. $5. 
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ffiann^ les cent énigmes qui cxisteot sous Je Aom 
au» cenaiQ Symposim. ëtoient de Lactance, 

J0ijtœ Jrïfi¥îcp$ ai^TBjffps, Sicilieû, le mém^ 
qui, avant sa conversion^ au christianispe , ecrixit 
sur l'astroîbifie « ci toutefois cet opvraâre esl de 
^u^ il) y adressa, eo, 54c^ ^nviron^ ^ux empereu» 




Vie la mjli^logi^, çon^s^ç4ç^ei^t c)^ j^recjp^jçT^ 
ap$ Assvriiem et ^e$|Pers^, Son oi),vFàË^ reoieimâ 

II- e&is(e ualoiigJra^ia$iri:,^'«in« leitbre<{u'<U,|^qrâiyjt 

- .uixlo'l» ■■•-. ■■ f' ' . ■ . .• • J- . 
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S. LîBEBius, né à Rome, fut nommé pape en 
352. Son élection eut lieu à l'époque où Tempereur 
Constance persécutoit S. Athanase, le fléau des 
Ariens. Libérius résista d'abord à l'empereur, qui 
vonloit l'engager à signer la condamnation de S. 
Athanase; il fut puni par l'exil, et un certain Félix 
le remplaça sur le siège de Rome ; mais aprè» 
avoir passé près de deux ans à Berrhoe en Thrace > 
l'ennui, ou les instances de quelques amis, lui arra- 
chèrent sa signature, qu il mit au bas d'une formule 
sémi- arienne^ connue sous la dénomination de 
troisième formule de Sirmium, Cette foiblesse fut 
récompensée par son renvoi à Rome, où il fut 
réintégré dans son siège épîscopal. Le décret de 
l'empereur portoit qu'il le partageroit avec Félix; 
mais celui-ci fut chassé par la populace , et Libé- 
rios gouverna encore l'église pendant neuf années 
jusqu'à sa mort, arrivée en 366. Les ouvrages de 
Libérius consistent principalement en lettres rela-- 
tives aux événemens du temps. La plus remarquable 
est celle qu'après sa chute il écrivit aux évêques 
d^Orient , pouc leur annoncer ses. sentimens sur S. 
Athanase. 

Ce que S. Athanase a été pour l'église d'Orient, 
le chef des orthodoxes et le défenseur de la foi 
contre les Ariens, son contemporain S. Hilairb, 
évêque dé Poitiers, le fut pour l'Occidept. H existe 
une vie de. ce saint, par un certain Fortunaius, 
que qui^lqucs-uns ont cru être Venantius Fortuna - 
tus, évéque de Poitiers dans le sixième siècle; mais 

TOM. IV. 3 
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dierue, et paroît i^olWrtt^l^estj^Uionfi^quis'étoieû.i: 

-ii^ancfefe dit la naissdœ^^ d^ S. Hilaive est incecfc^ae; 
^^Ibîtiecs Ali sa pataûebi et ^s païens ét^o||^çj»6. 
,&K«^pfilic|tta^ dam sa f)««i0tsse à l'art qratQ^e^ et 
it^ytdblnK^M. Parv^TOjn^û certak ^>..)il.^aà- 
<bsa0S£^lâii<ibriatk^wie,9^co sa fi^aijm^ et,i^£JU^^ 
jièommiée .k^/w. En S^; il ftrt éAvk évi^qi^ 4qi?W- 
lî»s;.oibBe sait ^'il a^voit ps^ippé jwr k« .d«g»fi§ wte- 
K^ss^de rjoiévar^hie ecclé^a^l^uQ ^ (H},4ÏI),^t«it 
tocom:l«Aç.iQ^iwid il htéiexè à la digaijté <%tf^9- 
tpiale» A ht même époque i^Clonstaot» ^pro^i^^r 
des calfeHiqtiC5<^, pér^^iel.cfli, ^5 son feèFe^Q^- 
taQoe obtint J^ sainroraiiKité dfss provipcesde JL'Qç-* 
::)^déQt; ^pirè» »vpîr défait. Mags^ence* «G^ p^^e 
;îêt)eQn^ra)«lt ktcutf^amaaiiqn de S. AtJkan^e dâuas 
:^deu^ iMndBea^ dcmt I'ied fuft tenu à Airks #ii^â3 , 
.jtet. l'autre à^Mîiaii en S$5. I^sévéquesréçaliptiEaQS 
<jiifttefiiL>e;n)^i 8^. Hilaine ^sedéclaxa le défeofsenir du 
parti catholique : il adressa à l'empereur utte re- 
^pré$«^nteli<|fi| qoi ^t caBHne spua fe tîlr^^ de ad 
^iÇ^QnsfiP^ntJum ^ug. libsr unus. En même temp^. ce 
'prélat ^ le reste du qkr^é e^rthinlwe des Gauj^es 
jpenoncèrealifcwmeUemeat ^ la commiifiia^ ayei^ les 
..ch^s.du parti aùen« âajtuvnmus^ éiiéque d'Ajdes 
^t^À^enzéléy empierra l'ifDflBeQee q»'id avoit sur 
(C^stj£(nc^ poar faire convoquer ea 556^ ibBé^^^> 
^Ui9^;0;^4>de auquel S. Hilaire eut ordre d'as^çr. 
c||;^^5iys«^de& <^tholiqp^.j succomba > ^t S. Hiliiire, 
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^ , prmlnce ifétûpiieé'Aaiem. 
' DaàS cet ékii, il- fof ft^oëaimettt eousolé par ie4 
lëlU^ ^t/'A^ teçQt' dé se» «ôii&ères ,1^ évéqnes ed^ 
-Aeli^iiés'ées C^iK^esi' B leui' àdMissa smi ouvragé 
' êw^àfàtrjrnoflés kfU'la ctofanéé des Or^iWlàHii, 
éSk&UffatA it Vtftihif ^i^ptft^ nde <>é«Éfi^i6& entré 
e^-Kâ^et iléè''0<Sci<lédMint:; «tiéâs lësffiéna^eiaeiis 
i^ipy ttMItll pdar t<6j Afi«iiis ki «<tit«rë6t^ de la 
pm ÛIS» tti(kdiHiflè»*'ilêh ', le rep^àchtf &héèéàt} , 
'*^*iif hr^pofisila ^ns «é» AptÀn^tUm tid pèprtfhen- 
*i'iffëiUtM'de symdU rêsf>èm&: P^eMiattt sft* ôiil , 
'll'àèlilëiralaiEisai smmsYn^m^lct Tfiniié', éw cb«ne 
^Êlfttk, '^è/i (BM Mm fMA^à titfë j("l« ^i^e>littë- 
iUile^'ef fcft génIéraieffieilisidMiré |)la# M$>eotitem- 
>|MMfkls« 'G'é^f lé> yk-Èt^ dtr«yag«> «oÉfiplet iliédigé 
«y^âÉj^^ëlstîaé sùf kdèetndtféék IViuflië', et ok 
té'iie^31i^â'daD9'']'é temps comme tfii tdief-^roetrvre 
•as'féhje et îd'eiotfuenèé; L'ofufi*ag6tMt cepeivâftBt 
ifétft'ârTec ao^ prolixité qoi en fttid hrl^ctolré fail- 
^aÊM. ■ ■ • ■> • 

' Féiwfeiit <jtre S. IKîftre tlvoit en ^h*ygie , le 
tdtodlè dé SëleiTèie ftit cocfvoqtté en 3%. QtMnqèé 
^^Ék' évécfites «tilfe tfy euisJéirt pas été appelé*'; les 
•gottVetttetnp* d!éS pt^tînces" crtireAt ^tM? f otti*e gé- 
ttëkl déf éttlperen*, tfapï^s Iteiqfaeltôtrt le^ évêqte* 
deTdiettt s'y" tendi'e,''h'e*claoit pasceM'dè'Pbi- 
tieiS. il s'y rendit. Les Atibihëetis , paWi séthi'-atieh, 
y Motriphèrfent, non-seoïeméilt sof les dàtbûîfqnés, 
inàis^âsi sar tes atlttersdifii-àriéns< Apirëjlé'bonéifcr, 



Digitized 



byGoogk 



3Ç PÉRIODE V,. i^t^Tfjf ^l^fyU^ APR. J. C. 

\d6 .orfJ^e^ .^eiiljaîcoji^r.sui: ^ .liç,i} où il devoft do- 

^cop4 w^^^e f ouvTfigç. h^vdi y mais (Joat ..le 
tq>Q 4li>it pourtant fnpdqr^é. et ^puxKiis. Sjans révip^ 
q^Çiî çp^i/ÇT^H^ ÇoM^nw, îiuquelon fit envisager 
le séjour dç,révêque dç^PaM;i^ïis en Orieut cofiup^e 
dangf^fe«i?<<p0|ur.la l^iwii^îijilittp, i^ibliquç r .lui fr- 
4pfi^A 'd|P> retfti^çHer ,à,PQiii^ia^f> ï^^aptj.J^ ^^m^^ 
^«y aj^rqsnSOiiT^etquT,,. î^. IJi^^ëfflivit-^ PA Sgç^ 
s$fn) ou vi;ligteuQpatr«',C!pa§ljaoce ^ contra Çoiff^qfi^ 
ùm^ mpi^^y^Mr^n iibft. »ïl«fjr>. écart», 4e jla iflodéf 
mtito, qu'ijl iwoitMobserv4p;»}^qu'3)k>ç$,^,il,.,trf^^^ 
tfèixi|>ereuif d'^ntechristi, -^ se periqit .con^ne lv4 
les invecUares les plus )foi?tCs«. i . 

Goiisftanc^ étant naoriB bi^atèt «p^ès^ & ^ibw^ 
pvc^ta^erif^di^éi^nceqiMWpi^oientà Julien 
pBtesireli^euses des ohoétiensyfpour extirpe^r l'ari^, 
nisme dans la Gaule. Il teala la.méme entrepr^ en 
Italie^maîs sans succès. A la suit9 d'un collo^e.5pi!il 
eut en..pi?éysence de Yalentinien ^vec Âuxentius^ 
enrgqjse anîen de Milan , il r#fut Tord^-p d^ qH)!^ 
oette^vlUe. Depuis ce temps il paroît avoic téoH tranr 
qmilemont dans son diocèse jusqn'i^a mort , qpi 
arriva le i3 j<anvier 368. Ce fut daps les dernières 
années de sa vie qu'il composa son cammçntsiire 
s^lesipsaumçs ( Tractatus ^uper psalmos) , prin* 
cîpfilement tiré d'Origène« 

On accorde à S. Hilaire le talent de la contro- 
verse, qu'il auroit peut-être montré dans un plus 
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^^M éclat; sHl^là^Bit^'jlri'éctire'éïk^èWc^, tnàk fe 
làiigée latine né ste' Jn^oît cpé difficHemewt aoiï 
subtiKtés qui feisoientà cette' épÔlq[tie leswj^t d^» 
discussions théologiques. Le style de Ce pèi»ed» 
réglise est souvent dur et obscur. Il M* disriu^Utf 
par tihle véhémence qui engagea S. Jérôtn^ à Vd|^p 
{(élër ElàquehhcB laiinœ'jRkodarms (Ji): - jl 

EusEbb Je P^eroeîl, originaire de' ht(|Sérdâigi¥ei> 
fi* tfâB)ord4ecteur deKéglife^deflome, él, depdii^ 
S^fcî', é^qûe de Verceil ; il est le premier prëlaf^ 
qttP^''ifrtrodmt la fift régwUène parmi k^ergé^ 
de t^èM égiise. Au concile de Milan de 5â$> il j|^»pma(k 
i^ëc *courage aux vues d«f Tempei^ur*, ^li s'ouUia^ 
jiM^*à tirer mpëe contre -lui et contre Lucifer. <U 
fut relégué d'abord à.8éythopolis eu Syrie; enA 
sttifti U Keu' de son exil* fut cliangé* à diiSémnles 
repmès, ^t il étdil idàM. la ThébeSide, lors^u^j 
parw', -en 563 , Tédit de Julien quirappeloit les^ 
ëvéquca ^exilés. Eusèbe se rendit aiHp^ès; de saint 
Âtfaa Aase à Alexandrie^ : iJBf synode tenu dans oeUe^ 
ville 9 et auquel il assista , ki donna la mi9i0n.de 
meâre fin au schisme d^Antioche , et'de> rétablir 
la paix dans Féglise, de nette ville. N'ayant pas 
réussi dans cette entreprise, il retourna en kalâe) 
où 'il mourut en 371. Il existe de ce prélat .troi^ 
lettres qui se rapportent aux affaires ecclésiastiques 
du temps. On conserve à Verceil une copie ides^ 
quatre évangiles 9 qu'on croit avoir été écrite par 
Ettièfce : ik ont été imprimés eu 1 748. • - 



(i) Praef. tib. U. Comment, ad GalaUs. 
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"lie cohikrhpbtsàn e^'fkM #E0fifch« , IkickTOiit i 

évêqtiB de Cagliari, s'e5t Fçnfta «éièbre ^ar ta 

vigueur avec Idcjuelle i! t'opposa à OoTOtanee y iet 

par les trôtiMes que son'iàtoléranee dl smi corad^ 

tère Vîoleot cauaèreiit dans l'ëglbe. Il fut lei ^m^ 

prësen tâut do pape Libét^h»' au coueUe de • Mi\$m ' 

de 554 > après leqilteï il fut exilé avee.'Bvisëfaet 

Pendant ^n séjàrtir à Elenthék^opolis ea Faiestkie ^ 

il adressa à rémpëreui' uii olitfàge un deux Inij^^^ 

dont le ton vik^iitlui â valu lés élôg€i de jSr A^éf»^ 

^ase èl de S. Jêrotiie , m^is ({u« la postérité , étsan^ 

gère airk passions qui agitbi^ot alors tes Jehefi^^de' 

FégliseV ii^ '{^eut'que ttbuvereiftrÀinei|iQn% réi^vè^ 

Keosible. 'L^èmperfeiir ue'puhil g0 hianqu^ de i^ 

pect qu'ep èhângeaûr \e KeU de* l^«ril di^'^e pt^lfi^ 

Jj'esprît tùrKiifent dé tuèlféi* étrilla des tPOwfetéi!Plljf 

Antioohe pendant là téutit dit eôncile d^texatièrîcf 

esi 362^ et' le brouilla avebEtisëbe, qui bllmdit'isii 

induite. Telle' éloil ^n intollérÀnceS, qu^a)»^^ott 

retour en Sardaigne, il fut clUM^ié de 6e'qtitd;)e«'ea« 

tholiques reconnoissoient comilie frères les Ariéfis; 

il prétendit qu'il né faMoit pli$ jmétoe ^«evoîé 

(dans la communion caftldHcjue ceux qbi se repèiN 

toienl de leur erreur , et devint ainsi le éfccf d'on 

parti fàriatique qui fut nommé daprës lui. Ses 

princîpeîi sont développés dàbs tvt ouvrage qu*ï| 

écrivit pendant son exil, De non conuetiiendo cum 

hcçreiicis, Il a aussi laissé un traité, De regilns apch 

staticis j et quelques autres* ouvrages : la lecture de 

ces traités ne peut êtr^ utile* que pour connoftre 



Digitized 



z*edby Google 



reprit â» temps T€ft }ft>J|hrwr,^y/Çf^4^^ey^ 
partis. ise. bbïtMieifiitH >,. ,,i , , . ., 

Miko ^ le diacre Hii^j^e, <{iii iixif4 idhmei^t 
l'empire w par, ^^ p^p^y^tii^ ., ,qu>prfp^Jl'^vpi,r, 
fait fusUger, il rçpyoya.ep i»?tfl. Il p4ptf^ Iç fai^a^, 
tiaKfte-fUËqu'à souteoir que |e^ .4^^ W^^?^^^^, 
rieBteer dsti» le 3eiii^ <)«. 'i'fJg^Q.^ <i^yQÎ^i^$ pXv^ ro^ 
b^qpiliséâ ;:;)ar un pr^tei^dif bon inQ^,.49i}.t noqs na^ 
si^sÂùns paia le |îel> -«Si J^rème lui KJi^(;4^£^,^ à caiisj^^ 
46Mfirlte opimofi» lie,$urA9ini de Uffupq^op^ ^tf^ 
mbnd^. ILdjévelopps^ mnr^ysième dftps u^p pij.vi'a^ç 

qui n'est^«spaiîYfiW'ÀM.P<>sJ^Wt^rtMQ^i)"î ^|,?|l 
tj^ibuéisMft. motifs suiB^^i2$ 9 k.ç^fiun paroit^ iij]^ 
Commentaire suf Ig^, .i^pîfres de ^S, Pqid^ qv'pn 
te0!Ut;<t:O2^inairemeatp^r^|les œuvjrep d^ S. Am- 
bre^ ^ et des Quœéitiqp/^^^pjeterù et novi ^Tesia^ 
menii^ qoi ont été dmpriïné;cs à la suite de celles dg 
S« An^tin* L'auteur 011 les auteurs de ces deux 
oav4[*a^&^Qt inconnus. . . . ., 

, iPjOXAMius, év^qi^e catholique dé Lisbonne, etn-ç 
hrasM an ^7 le parti des Ariens ; on l,e r^^arde 
œèœe comme le rédacteur de ce qu'en histoire 
ecclésiastique pu nomioe la seconde forpriule de 
SmmHm. n res^ ^e ce prélat une leUre qu'il avoit 
adresiee à S. Athan^ase en 355 , lorsqu'il étoÀ 
encore membre de l'église orthodoxe, Sot\ stylk 
est barbare* , 

S* Phoebapics^ évéque d'Agen , fut un ortho- 
doxe zélé; cependfmtil.se tcouya parmi les prélats 
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aoxqwb la TÎolence î et ,1a' firaade arraoVèteiil 'It 
fameufcls confessioB du oOQcilè^dp Rimini, de S5g^^ 
coatre-ia signature de laquelle il protesta ensuite. 

Phœbadius est Fauteur d'un ouvrage contre ïe^ 
Ariena^ et peut-être de quelques autres qui se 
trouvent parmi les œuvres de S. AmbrAse ^et de 
S. Grégoire de Nazianze; ^ ^ > ' '^'^^ ' 

S. Zénow, évêque de Vérone , fut probablê'Aeîft^ 
Africain de naissance.. Il parvînt à l'épiscopa^'i^ 
365, antiée où périt Julien. Par son éloqueAbe,^*èi: 
peut-être par les voies de la riguétir , il* ptfrgea 
Vérone , tant du paganisme qui y étôît encore 
prdfëiSé, qile''de l'hérésie d'Arius, qW s*Jr éloit 
glissêè^lorfs le règne de Cttistance. IT bàïit ïmè? 
église "à Vérone /là premiëi^ë peut-être qffî'y'fut 
construite à l'usagé des chrétiens (i). Il surveilla 
avec beaucoup de zélé et de vigilaticie la pureté 
de mœurs de ses outilles , et surtout ots vierges 
saintes qui se trouvoient dans la ville. L^linriéé dé 
sa mort est fixée par cônjècftire à 58o'oiil^SSi. 

Nous avons de cet évêque seize sermons et 
soixante-dix-sept discours de peu d'étendue. Us se 
distinguent par une certaine élégance , mais non 
pte des idées neuves. "" 

Nous avons parlé à plusieurs reprises |([)f^' clé 
Fabius Màrius Victoriwus , célèbre rhéteur et 
grammairien du quatrième siècle. Ses ouvrages 

(t)> Us se wrvoient auparavant des temples païens, 
(a) VoLIIIjjp. 75et 198. 
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lbéi)jiog^ises«8Ofifiip0a ioiptBrtaisf^tils^cr.teBiaM^E^^ 
d^Fâgd >ayancttiiliqbel Tambeur les ca£rf||yosa. fiijéo w) 

Gandidus ^ dont l'ouvrage De^sg/^ka^tioMs^dii^indi 

t?fn§^ pai:,|i',6rftpde.a|it6çi|p,,4cv?ti| ippi«Wl, qu« 

]^^.Ç8?i *ïlPy^«^ Jitîépfir,^. .,„.„., , . . j. » j 

^ilôn^AWA^ vParyint .f^^ papantç,, Soif 

^^gçj^ic^^ fp^^co^ç?^, BfJ?.rW0'P9Kti,qpi itpmf^ 

ifiP^nÇP^^^^^^rreU.fWè^'Àe |opg?|trpuWçftj^Vry> 

^^ctW^ï^*^^' ^^"^^^ »^"^ P9«tÇ9^. go^:pp^l^ sepl^ 
^çl^flpj^ptjsoflf auithçn^cjiAea, Oxkyï» ,,ypU,t|wg» 
PftÇf^Hff^H-P^*^ l'çpnhetp dçCpQ^^^Wij, si c^q. 
i^'est parce qijie. soj[^,,ip^talJlatioo a 4p^U3^é./l^s 
obstacles.: ,-.,., ..t. - .. . . ., • !. ^ - ■•••< 
S. pp^ATÇs.fut éyéqfle f3|€i Mj^lèse.ep.N^midJiefc 
et mourut vers 584. Sa réfutatiqa A^ opiniop^ di9& 
IÇ^natistes (De schi^pp^teiDonatistarum çofrtra 
ffflrpxçni(mum)f «a six, livi^s, est impoi^tf^Qte ppjpf 
Jt'];^jistpi):e ecclésiastique. L'ai^teur a n»ariti ,def^ 
éloges^ pour avoir montré dans cette discussion 
moins d'aigreur qu'an n'en trouve ordinairement 
dans les ouvrages des écrivain» eeelésiasiiqi»tfs''de 
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cette é^)oqne. *Son style a le4 défauts qii^^i^lSBK 
guent'tous les ëerÎTain^ nés eo A&iqcië ^ il «S*^ 
dur , sà'ns ëlégafice , et souvent fort obséUf: >•' 

PACiAiojs'futévêque de Cai^ceionïie ^ et/ mouttit 
dans ùû âge fort avai^cé , âv«ttl5{)î'. Oé" a de lui ; erf 
trois lettres , un ouvrage diirigé contre les'No'^tieifïS>S 
irne exhortation à la péttiWtice y et un «eriïi<«is» iff 
baptême ; qu'on rôn^e p»rmi ksKiéiltelirèH'prorfH0i> 
tîons chrëtîeéilfelâ 'dft éH^le , sous le rapport de réï«K> 
dition et du talent de réerivain. ^^ 

A la même époque dû Ue^iltroîs célèlA^s atnîs,* 
S. Basile-lé-Grand, Si Grég^e de NaKiS^fee ih' 
S. Grégoire de Nysse (!'),' sfeppô^èwnt en O^Wfit 
aux progrëè* de rarîânisme, S. A*BRéïSE ^ HMft^ 
battit avec le iHéme ^He et avfefc «ftn suefcèsi'n^t|> 
moins éclatant en Occident. Personne ne le sûr-^ 
passa en courage ,• -Jqfuaïkl il s^gifeoit de 'iioisilinir 
contre *les^ prince» ie^ droits' ou les prétêiïliMte d^ 
réglisè.Sbn aètivité infatigable, son *éloi{U«*tee,^ 
la célébrité qu'il acquit comme docteur de 4* féS^ ëfi 
qu'augmentèrent ses ouvrages , Téclat qtii entooroit 
les actions d'une vie passée au milieu des grands et 
sur le théâtre du monde , eufih la sifiiiteté de ses 
mœurs et sa dévotion ont attaché à son nota une 
autorité que S. Jérôme et S. Augustiti seuls par- 
tâj^ent aveé l«4. . . 

Le père d'Ambroise ^toit préfet do Prétoire de* 
Gaules, ou gouverneur des pays qui formeût aujour* 

(0 ^ofcz Hi8t« ftbr. de )ft Lin. gti reK II, p. i68, i89> igr, ' ' 
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d'hui ^ VfWCQ, l'Angleterre , la Belgique > la 
puisse' , rSftjpagoe et le Portugal j avec une partie 
de r Afrique.. Comme. Trêves étoit la ré»ideocedii 
préfet» il est probable que cette ville fut la pairie 
de S. Ambroî^^ U naquit yen 34o. Jeune encore, il 
perdît ^n^père > et fut conduit à Rofiote par sa n^ère f 
qui y. prom»iça le vœu $olenoel de pas^r le xeste 
de ^9^ jours dan» )e veuvage , et de se vouer aux 
e^iercîcea ascétiques. Le jeune Ambroise suivit la 
carrière du barreau à Milan , chef-liey de la pré-* 
feçtqre d'Jltalie* J> préfet du Prétoire , Probus , se 
i' adjoignit bientôt comme conseiller; et vers 070 , 
l'empereur Yalentinien I le nomma consulaire ou, 
g9iMwerqeur à^à provinces: d'Emilie et de Ligurie^ 
quiren^rassoient la plusgraade partie de Jailaute-^ 
Italie. En cette qualité , il résida à Milan. S. Am«^ 
broise mérita dans ce poste l'attachement de ses- 
administrés* En 374) Ica deux partis qui divisèrent 
l'église de Milan , les catholiques et les Ariens, ne 
purent s'accorder sur l'élection d'un évéque. Pour 
empêcher les violences 1 S, An^broise se transporta 
dans l'église : à peine y parut-il que, par .un mou-^ 
vement spontané^ tous les a^istans, catholiques et 
Arieps, le proclamèrent chef de Téglise de Milan*. 
S* ^mbroise employa tous les moyens qui dépen-* 
doient de lui pour se soustraire au fardeau qu'on 
voqloijt lui imposer : son maître, l'empereur Valen- 
tinien, se joignit aux vœux des Milanoispourreii^ 
gager à renoncer à ses scrupules. Cédant à tant de 
jiollicitatiûnSj S^ Ambroise» qui n'étoit encore que 
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èitëchumèhe, se fit feaptii^er, et bientôt à jyrës'^acrèr, 
cf (entra difns l*ëxei'cice*'^^lîi dignité épiscopale , 
ap'i^fes s'être dépouillé A'é'^sa ftfiéturiënen faveur de 
>ië^Kséetdest)auTres. ' " "^' '. ' 
^' li exerça l'épîscdpat avec tin zèle et uneïerveuH 
Tt^itfient apos&iîqués , et priï'à tâche d*fei^lirpèr 
rhérésîe dans son diocèse." Comme il étoit étranger 
à la théologie , il sfappïî^àa ivéc une consiàlicè?^é*i*- 
traordfWaire àla lecture' des écrîttire^'saÊi'yes, eï^è^ 
prîncïpyux cornmentaires greës et latins' quï l'èsîÈïttr 
é<iïà5rdf^;'nidliîlsucc(S'Aïbk âtenviedë't>àroi#m-^ 
ïnéké%tf^1e^rang4'deséctWains, av^iit^tf^^^fe^ 
çirt àp^ihMàivune éltirfé* 4itt' demande Bëa\ïëtifi|>' 
de tétrips ët^d^àppiïca^bÈ : cettè précijiitàtfoiîfë^i' 

ptïè tonduMfiiafis'ié hb^Kf^iîhe dëvmé^àhmw 

dit yfstM^e; ^ -....-.. .^;.^ . ., .p,.lr>-(;- 
S.' Ami>rd& j(rriît toùVé'sa vied^fine gvÂâ^'ëà^^' 
sidéràtion à la comtdés érrfpereur^. En 3â^3^,^ïiiiij[>^i' 
ratrlcè Justine , mfe^e de Vàîentinién H , Venv6y^'' 
auprès de Maxime , cjûi avliit pris Te titre d'Aîugàk^é ' 
dànfe les Gaules, pout* l'engager' à* *ne pas envaïift 
ritalie. L^évêque négocia une paix eiitte les deux 
prlrices. Quatre ans après, il ftit ètif oyé tifie secètiHe 
lois à la cour dé Trêves ; ni^s if y déploya \iû tel <[^a- ^ 
pactçrè de fierté et - y*]p^tolérance religieuse, qiiei' 
Makime lui ordonn^a' de "quitter ses états/ Kîen del' 
plus célèbre que l'eicomniuibication que S.' Am- " 
brôîse prononça en Sgjo contre Thébdose-le-Gfanè*,'*^ 
qiiî , dans lin mou vemenl dfe colère , avôit plini avec 
unjs barbarie féroce une révolte de peu d'impbr- 
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tance dçiT^t le^ }^^}f^iïs de Tbes^lonique s'éfoieni 
rendus covpâb|e$* Ambroise montra dans celte ocr 
çasion upp digq^tç qui ^ fait admirçr sa çonjli^te , 
non-seulement par ses contemporfUûs,,,mais^au$si 
par la po^f^rjité y ^l |)ar^<?es gommes étranger? fi sa 
çroj^ance. Gependanjir un çxamen impartial poujçrpjj^ 
|a fairç.eayisager sous qn autre point de vue. Sans 
d^u^ il sei^pil àsQubaiter qif« les prpces tri^uyi^ssent 
tpu jours des ministres assez ,çpurftg;f \PP. pour leur 
<|ire la vérité , même Iprsqu'eJ^e leqr est peu ho- 
nppabl^ ; ,isans dpu^e, ^le .çfifflie de Tbéodose, méri- 
tpj[t ^l^'ipdigitation pyl^lique et, les reproches, des 
hofifiijijes de hiei^^joEiais np^rp. ^d.mii^^ion pour S. 
Aw^'^^^^^'^^t ^n^ère, sî^ f^qs a^ecta<^qn^ il avoic 
emplo7é ,9(fti a^tofi^té e^ son ëlpqupvcç pour en- 
gager l'empereur à réparer envers les enfens de ses, 
viçtii^, Jlç mal ,qqç. $^, CQ%ç s^\ff\t causé. Majis rien 
ne lu^i^ofiDoit le drpi^ de s'éjirigç^r en jugç,.d^ ^n 
soi}y^ç]p^ el^e Thumilia» ^n lui inflige^pt pne pu- 
iii^pn , pu)[)lique que son siècle regardpit, pomme 
flétrissante* .C'^it un exemple dangereux que 
cçlui d'un„préla^. qui prétendoit soumettre ufi« 
prince à la di^ipliqç lecclésiastique ; et le z^le ver- 
tueux de révéque de Milan à fourni un prétexte 
aux violences ^ont les chçfs de l'église se sout si fré- 
qu^mm^pt rendus coupables dans le moyen â^e». 
Au^syrplus, la conduite de S. Ambroise fut fjccom- 
pagnée do circonstances qui en ternissent l'éclat. 
Il est impossible de ne pas y reconnoitr« TaiTO- 
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gaBce d'an prêlre qui se regarde comme éfevé au- 
dessus de toute autorité civile. • ^ 

Valeutinien H ayant élé ttié en 092 , Arbogâ^t , 
son ministre tout-puissant > plaça le diadème sur la 
tète d*Eugéniu§ ^ qui avoit éffé un des secrétaireé eu 
dernier prince* On poutfoit ne pas blâmer le ton 
insultant que S. Ambroise prit enVeîs Eôgène , en 
supposant q^îA n'a regardé ee dernier que comme 
un umrpafesi^ , si quelqtfes faveurs qu'Èugfèné ac- 
corda aux païens^ ne laissoîent croire qtié Fiiitdfé- 
rance v^tg'veme eut pa#l à ta conduite de Vérê(^e. 
L'usni^énr ajanftt été débit à Aquilée eA' S*^ , 
Théodîosc; rgsca seul maître de r£mpir6.<ie ^rihtie 
mourut en 5q6. S« Ambroise prononça MmotSàsoR 
fitnd[>re; m^ ît né lid s^rrécut que jus^'âu 4 
aTriI3gf7. 

Nous a^ons^ déjà pafW (1) àes ionoi^àtloiis 'i)[be 
S. AmbroÎBe s iiftrodiikés^ d«ms le efbant d'ég^ , et 
des hfm«es qu'on itn tÊi^Ûmt. Ses- out^agek en 
prose sont nombrei». Un des pla^ imfôttàiss est 
intitulé /7e la/oi, et ^irvisé en cinq Kvres. S. Aè^- 
^broise Tafdre^sa à TemperetA' Gi^atiéi^, qui avoit 
demande un ei^posé èe la M elirétienne , et suïtoùt 
•^de k dbetrine de la rédempiioâ*. On estime béâïl- 
coup son^£j;/^05/Wo/r du cent df;x-buïtiè£rie psaume, 
composée d*une strite dt vingt - deux' sermonij ; 
et surtout son ouvrage Pk déçoit* des ministres 
chrétiens y De officiis mihisèi'orum^ en froisKvreS^, 

(1) Vol. III, p. ^8. 
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imitation do célèbre ouvrage de Gicéroix. H y est 
moins question des de.voirs attachés à ^ qualité de 
prêtre^ gued^ vertus qfii doivent être pratiquées 
p^r tout Jbomme en général ^ et çurtoiit par les 
ecclési^/rtiques ^ dont, on a drpit d'exf^er une plpy 
gçandç pureté de mœurs. Il reste ^u^si qnatre-vingt* 
onze lettres de S. Ambroise.. , . 

.Quelques critiques attribuent à ce prélat rj?»^ 
jtpi're de fq : destruction de Jérusalem , en cinq 
J^ijjvres^ qui porte Ip nom d'Hégésippus ; piais qui 
n'est^qu^une espèce de traduction ou d'imjljlation de 
Flî^^^Josephe (i). Si elle est de Févêqu^ ^e Mi- 
i^Q,^ jc'es^ un ouvrage de sa jeunesse. 
^,^g^ A^broise est. e^i général meilleur iporali^lc 
^e dç^^atiste ; ce n'est ps^s qu^on trouve dans 
ses . ouvrages un système de morale CMoplet^ tel 
f{lie les modernes en ont établi n mais il a très-bien 
^éveipppé certaines parties de cette science» Son 
style n'est inférieur à c^lui d'aucun autre écrivain 
de son temps ; il est même généralement plus clair 
ime celui de plusieurs de ses contemporains. 

S. Martin de Tours éloit originaire de la Pan- 
nqnii^e. Agé de quinze. ans, il fut forcé, en 334» à 
TOÇudre du service comme milit^e, et parvint au 
grade d'officier. Après av(4^ quitté la carrière des 
armes, il mena la vie xTij^n^stique à Milan, et 
enmiile djins ooe ile s^r les côtes de la Li^rie^ 
£n 375, il fat, malgré lui, nommé évéque de 

/ . 

(t) yoyc% Hist. Abr. de U litt. gr< to1.Ii p. Hf. 
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Toors; mais il ne changea rieu à sa manière de 
TiTre. Il mourut en 400. Ce prélat est célèbre dam 
Féglise par sa sainteté ; mais il fut étranger bujl, 
lettres; et^ si nous en atoas parlé ici, c'est uni- 
quement à cause d un morceau très-succinct, inti-* 
tulé, Confession de foi sur la Trinité ^ dont on le 
regarde comme Fauteur. 

Nous sommes parvenus au plus savant de tous 
les pères de l'église latine^ à un homme dont les 
opinions^ la vie et les écrits ont exercé l'influence 
la plus marquée, non-seulèment sur ses contempo- 
rains , mais aussi sur les dix siècles suivans ; à S. Jé- 
rôme, HiËftONTMus. La plupart desdocomens relatif 
à la vie de cet écrivain extraordinaire peuvent être 
puisés dans ses propres ouvrages (i). S. Je Ame na- 
quit, en 33i, à Stridone, ville située sur les confins 
de la Dalmatie et de la Pannonie , et que les Goths 
détruisirent en 337 C^)* ^^ père, Eusèbe, éloit 
chrétien, et d'une famille considérée et riche. 
Après avoir reçu sa première éducaûon avec un 
certain Bonosus, qui par la suite fut son ami intime 
et le compagnon de ses voyages, il alla étudier la 
rhétorique et la philosophie à Rome , oii l£lius 
Donatus et Yictdtfinus furent ses maîtres. Il y étoit 

(i) (£. Engébtoft) Hierotiynu» Stridonensis interprés, criticns , exe- 
geta, i^logeu, historiens , doctor, motiachos, etc. Haim. 1797, in-8*. 

(a) On a beauconp dispoté sur la position de cette ville. Les ëcriraîiis 
liODgrois sootienneat que c^est Stridova ou Strigova , petit endroit 
•itné dans nae p^BÎasnU fonnée par la'Drave et le Mur, dans le comtat 
ik SxaJad. 
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chcMW'èfh^'SSS, éptoqtie de la mort de Tempereur 
JtrfleftY^mâîspeu après il entreprit un voyagedans 
la GanleV'fet fi* qiielque séjour à Trêves,, capitale 
de* cette profîncè.-Oii fgnôre combien de temps 
il y resta; et Ton ne sait pas non pîus si ce n'est pas 
sipiès êe vbyage qu'il fit celui de la Grèce, dont il 
parle dans un passage dé ses œuvres; ce qu'il y a 
de céçiain, c'est qu'en 87^ il passa quelque temps 
à Aqpilée,- auprès de son ami Rufinus, fihrec lequel 
^ se bbouilla par la* ^oite. Ce fut sans doute dans 
c^tte ville qnb Bonotei» sfe répara de lui pour/aller 
sç Jiyrer à 4a vie Wétikjiie dansune'îlede la ihér 
Adeîaliqu6« Si Jérôme écrivit â Aquilée le ^niiet 
^$9» ouvragtes qui niMW resite-, et qui porte le tîtrô 
deXieUresI G(5t essai ftdt peu diidHnenr au jugeniënl 
de •& Jérôme; il y rapporte une des légendes lés 
plus* absurdes, ou plutôt un événement fort ordî- 
n^v^^ auquel la créd«l1ité et la superstition ont 
'diàmé 6n caractère miraccfleux (î).. 
. Un tourbillon mhit (3) l'arracha d'Aquîlée , et 
|lli^ fit entreprendre un voyage en Orient. S. Jérônie 
ne nou9 dilpas quel fut ee'tourbilly:)n; mais il est 
peiilllis de croire que le gouverneur d' Aquilée, in- 
itxgAé du fànutisme aVec lequel S. Jérôme avoit 
rendu compte d'un acte de l'autorité , lui donna 
ordre de qtrifle^ te ville'. Il alla en Thrace , passa 
le'B6*phoi^,' parcourût l'Asie-Mineure, et arriva 
en 375 à Aniioche : pendant tout ce voyage il 

* (t) yojr. Opp; S\ Hieron, 1. 1 , p. i de Véd", de Vérone de l'J^» 
-' {%) C'est sa propre expression. 
% T. IV. A 
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porta avec lui la biblk)ihèqiie qa'il ayok fo]?mée 
pendant soa iong séjour à Rome;. La dectuve des 
auteurs profanes étoit alors son oQcnpatioa îàro^ 
rite , et sa consolation p^xiast les «aladies conti- 
nuelles dont il souiFroit. Tout d'un coup il aban- 
donna ces études)^ que son imagination exaltée ou 
uncTision lui fit envisager comn^ condamnables, et 
se jeta dans la naéditation de la sainte écriture ; en 
même temps un désir insurmontable d'aUer passer 
sa vie dans un désert Venipara de son âme. Il y céda 
en 374; et se rendit dans Le désert. de Gbakis en 
jSjrie^ où, seul dans une cellule, ;il mena une vie 
extrêmement austère, quifinit.parrmnerscm corps 
et par porter son imagination au dernier degi^ 
d'exaltation. Pour amortir les désieis'de la chair, 
il s'appliqua à l'étude de la langue hébraïque j 6t 
pour se distraire , il Sr'occupa de compositions lit-* 
téraires. 

Après avoir passé quatre années dans la solitude, 
les troubles qui s'élevèrent dans l'église d'Antioâhe, 
iCt. les iiqport unités des moines des différens partis, 
qui ne cessèrent de le tourmenter pour qufilseipro- 
nonçât;en leur faveur, l'ei^gagèrent à renoncera 
4a vie ascétique. Use rendit en 579'àAlitiocbie., où 
Paulinus,! que les Occidentaux reconnoissoient pour 
évêque légitime de icette ville^ çliii.qc^raJ'o^dK 
de la p£êË^ise.;l&. Jérôme, qui ne l'ayoit, pas 30Ui- 
cité , ne le prit qu'à condition qu'il lui fûtcpermî» 
de retourner, quand il le voudroit, à la vie mo- 
nastique. Bientôt après il se rendit à Constantinople, 
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et quoiç[Qed^.. de Cloquante aos^ il devint le 
disciple de S. Gi:^oire de !^fa;^anze dans rexégèse 
sfK»«e. Il s'appligua aussi à Tétude (ies écrivains cct 
désiastiques grecs » pi traduisit en latin divers our 
▼rà^> telljçs que lachroniqp^d'Çusèbe çtles bo- 
jlQéUes d'Oqgçne» .r .^^^ 

J^d 5814 il se rendit au cçnçjle ^qiie le ps^pp ^^ 
tPam^^ avpit.convoqué à jflo^epour terminer. îe 
f^ismc d'Autj^e. Ce pape ]^ çc^n^ulta sur ^de| 
évépeipensdcpt qoe partie ^'étoit pajs^ée sçvi^ ses 
yeux, et se çervjt dis lui.pqur diverses <|fl[aircis ; jl^^ 
manime y^gue dffnt S. fjérdme parjié de cf^S|OÇQ^- 
fiatioiis a fi^^^ire .qu'il av.oit ,été secrétaire du 
pape ; opirii^oii :dont ^pjound'Jxui on est géoéra^e- 
soent jrêvieQli* Ce.qui /çst pju^ qçrtam^ c'e$t,qu^ je 
P«rtife l[ç^&9ge^ A se clwgiçr 4^ div,er3 teay^Ujc 
UtiémK^, tujç^içlis il Jm.paroissoit plus p^ropre 
qu'uD aal^;,par exemple^ ftjle la révision de la 
version latine .de la 3ible dopt on se sçryoit.alp]^, 

La réputation de S. Jérôme s'accrut de joujr ea 
joqr pendait qu'il habitoit la capitale du wondç 
chrétien. Ce fut surtout pa^^i les femmes qu'il fit 
des.pcosélytes à la vie ascétique 9 laquelle étoit, à 
ses ye»» la perfection chrétienne. Majrcejla, yeuv^ 
riche et déî^pte, f^t sa première écoliçre. A son 
exemple.^ iwjie iOÇrtajne Fqula conçut pour nptre 
saint nne estiwe^i Tive, qii'elle ne voulut p^lus Iç 
quitter le rjwte denses jours : il inspira, le mémeen- 
thousiasne aojc iSy^les de cette veuve, nonupé.es 
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Bkesilla et Eustochium.hitnXbX une sainte frénésie 
s^emp^a d'u n grand nombre de jeunes fiUes : oubliant 
lesdevoirs delà nature, et dédaignàttV tons les avan- 
tages de la fortune, elles renoncèréAt au meriage, 
àiix embrassemens de leurs pères et de leurs mères, 
aux douceurs de la société, pour s^enfoncer dans 
tes déserts } et s'y livrer aux pratiquas de la vie as- 
cétique. Celles qui me pouvoient saîtisFaife à ce vœu 
W soumettoiént^ en attendant, àTabstineiicé^taux 
exercices de la pénitence. Le zèle de^ ces enthou- 
i^Wes ôutre-pdssa toutes les bornes. Les primilions 
que Blaésilla s^étoit imposées k ôobduiâirmit au 
tombeau. Cet accicïént éveilla contre S. Jérôme un 
cri général j depuis long-tém'ps léà pètes et les 
xhans voyoientaved chagrin lesiiaisoiis intimes de 
leurs filles et de leurs épouses avec un prêtre d'une 
inikgi^ation exaltée. S. Jérôme eut Tin^rudence 
d'envenimer les haines, en attaquant, dj^ns an de 
sts écrits, les mœms des Româkis. Enfin, son pro- 
tecteur S. Damasé étant mort, S. Jérôme jugea à 
prbpbs de quitter une ville où il étoit détesté par 
1^ majorité dès hài>itan$, . • 

Ce fut en 385 qu'il $'embarqua, après avqir laissé 
tme lettre (la 45^) par laquelle il reppussa les ac- 
cusations que ^eis( ennemis dirigeoiënt Contre lui. 
A peiiife arrivé à Antioche, il y fut suivi {>arPaula 
^t parËustochiuîh , qui, bravant les représentations 
de leurs amis et de leurs parens , vehoient remplir 
vn engagemetit contracté envers S. Jérôme. Se« 
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tentatives pour porter MarceUa à la même démarche 
échooèrent; mais beaucoup d'autres femmes sui- 
Tirent l'exemple de Paula. 

A la tête de cette troupe dévote^ S. Jérôme 
Tisita Jérusalem et les saints lieux. Qn se rendit 
de là à Alexandrie^ où notre saint, qui, au milieu 
de son exaltation, ne perdoit pas de vue les lettres 
sacrées, assijsta aux leçons de Didjme. Après avoir 
visité le; désert de Nitrie, habité par des légions 
d'anachorètes., S. Jér^e /et se&.comj^agnons re«^ 
tourhèrent par mer en !Pale3tine;> et se. fixèrent 
dans les environs de Bethléem. Ste. Paula j fit bâtir- 
des cellules séparées pour les hommes, et pour les 
femmes* S. Jérôme gouverna les premiers. Bailla 
elle-même, et, après sa mort, Eustochium, furept 
à la tête de la communauté des femmes. 

Ce fut dans cette retraite que S. Jérôme passât 
le reste de ses jours , partagé entre les pr^tiqu^ 
de la dévotion et Fétode des écritures. H sçlivra^à 
cette étude avec tant de ferreury et soo. activité 
fut si infatigable , qu'il piit achever un. gpapd 
nombre d'pÀvttiges^ Il avoit' acquis .un^ .fçlle faci-^ 
lité de travail^ qu'il s'est vanté d'avoir )dipt^ 
quelqnefois mille liguer p^arnjour (i).; B:est.,vm 
que ces ouVrages se ressentent de la pr^écipit^tibn 
avec laquelle ils furent composés, et que |e stylçL 
surtout en est très-pen: soigné. Malgré ces oocu^ 

(i) Praf. 1. 9. GOBBi. k ^pbtf. 
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sion latine des quatre évi^ngiles , qui étoit conHue* 
sous le nom de Vulgate, ou ItaUqqe. C^tte traduc- 
tion , qu'on regardoit comme la plus fidçle parmi 
toutes les versions latines qui existoient dans le 
quatrième siècle^ avoit souffert des altérations et 
des interpolations nombreuses et considérables. Les 
possesseurs des manuscrits avoient l'habitude d'in- 
diquer sur la marge de chaque évangile les diffé- 
rences qu'ils remarquoient entre les divers évan- 
giles, et d'ajouter ce qu'un autre reutfermoit de 
plus. Ils portoient aussi sur la marge div^erses tradi- 
tions orales sur la Vie et la doctrine de Jésus-Christ 
et des apôtres. Par l'inadvertance ou l'ineptie des 
copistes , ces notes marginales avoient été fréquem- 
, ment mises dans le texte même, et aiotsi/pour nous 
servir des expressions de S. Jérôme .lui-même , de 
quatre évangiles, .on avoit fait quatre harmonies des 
évaygiles. D'autres corruptions provenoiént des cor- 
rections malheureuses que les propriétaires.des ma- 
nuscrits avoient quelquefois faites dans la traductâon, 
d'après l'original grec qu'ils avoient mal entendu. 
Ilfalloitretrancherdutexte toutes ces augmentations 
et ces gloses qui lui étoient étrangères. S. Jérôme 
suivit assez bien ,. dans cette opération , les principes 
d'une saine critique. Il eut recours au texte original ; 
et comme les manuscrits grecs eux-mêmes offroicnt 
de grandes différences , il s'en tint aux plus anciens, 
en néghgeant les révisions de S. Lucien et d'Hésj- 
chius (1). Il ûe nous dit rien de plus sur les manus- 

(0 ^^X' ^^^' ^^' ^^^* ^"' s*"* ^^^' ^'' P' ^9j 4o> ^Si. 
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crits dont il se semt : *peut*étl*e éut-^ à sa fiispo- 
sition l'édition d'Orîgène ; oa îepHe de Pamphile. 
Cependant S. Jérôipe^ne ût pas poar la correction 
de la traduction Vulgate toue ce qu'on atiroit'pii 
espérer d'un savant muni de tels matériaux etÀbué 
de ses connoissaitiqes. Une certaine pusilUnimité 
l'empêcha souvent de faire les <îhangeni.6ns. qu'il 
croyoit convenables;, et il se borna à corriger 
les passages où le sens étoit tout-à-fait cprrotnpu ; 
il en résulte que soyvent ses commentaire ckP9-- 
nent un sens différent de celui de sa révision. 
On a encore observé avec raison qu'il pou.voit 
être imffradent de corriger, sur des manuscrite du 
troisième siècle , comme l'étoient probablei)fiçnt 
ceux de S. Jérôme , une versioh faite sur des copies 
plus anciennes > et peut-être plus correctes. On ne 
sait pas avec certitude si S. Jérôme corrigea aussi 
les autres livrés du nouveau Testament , ou s'il se 
borna aux quatre évangiles. Au reste , sa révision ne 
put entièrement faire disparoitrè l'ancienne ver- 
sion Vulgate , qui se naaintint encore pendant quel- 
ques siècles. Les deux versions furent même de 
nouveau aipalgamées, surtout depuis que Cassio- 
dore eut fait .faire des copies en deux colonnes de 
ces deu::^ traductions.. La nouvelle récension qui 
naquit par la confusion fréquente des deux co- 
lonnes^ fut revue dans le huitième siècle par Air 
cuin , que Charlemagne avoit chargé de ce travail , 
et devint successivement la base de ce qu'on appelle 
aujourd'hui Vulgate. H existe un manuscrit célèbre 
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versé dansTartdela crktqué^dàns lequel Origène 
avoit été un si grand caai^re ; il âyoit'raGtivité et 
la patience requises pour tin ouvrage de longue 
Itaieine. Aiissi'S'j tivra-t-il pendant qûînre ans; 
Inais durant ce r même temps, il publia beaucoup 
d'auti^es ouvr^^s: La base de sa traduction fut le 
texte hébraïqiie^ d& manièi^e cependant qu'il con* 
sulta fréquemment les versions syriaque et arabe , 
ainsi que les septante , et les. versions! d'Aquîla ^ dé 
Théodotus et de Symmlaque, (i). Tel étëit à cette 
époque le respect supbrstHiaux d^s chrétiens pour 
la version alexandrine, que J^siis^Cbfist^ ou an 
moins les évangélistes et lesâpâtces, n'ont pas dé- 
daigné de citer /q^e S.^ Jévème n'osa pas s'^n 
écarter ai;i$si souvent qu'il l'àuix^it voulu. Sa ver- 
sion a un autre défaut. Quoique^ dans les autres 
traductions qu'il composa , il; e^t «suivi fe prin- 
cipe qu'il ne faltoit' pas s'attacher' amc mol^^ mais 
s'efforcer à rendi'e £dèleménlle sens dés originaux^ 
cependant l'opiilion clont il s'éloit pénétré > que 
cbaqûe mot des textes sacres et.la suite de ces mots 
renfermodeni un sens mystique, l'engagea à tra- 
duire souvent littéralement , et à conserver, d^ 
locutions hébraïques; qui :sont! entièrement cofu- 
traires au génie ée la langue latine» Plusieurs par- 
ties de son trav^^il oiU a^ été fa^^esavec trop de 
précipitatioui^^t eoimmdiUvapité 4'jbqmme de let-r 
très nié lui, étpit pas étrangèrjs, il s^ vante du peu de 

(1) Foy. sut ces versioiis, Ui^t. ftbr. de la Litt. gr. vol. II > chap. 3, 
p. 59 et SUIT. . : '- j ' .' ., . ». 
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temps qu'il a employé à traduire quelques livres* 
Bfalgré ces imperfectioiis , le travail de S. Jérôme 
doit paroitre étonnaDtpour le temps où il a(été fkit;» 
et quand cet écrirain auroîttiiiétne' échoué dans 
cette grande entrèpiiise » ilmélriterpit encore nos 
éloges pour avoir senli la néee$6ilé, de recourir 
aux sources mêmes de laj^etigion.^ : et ipour avoir eu 
le courage de mépriser' les clameurs de l'ignorance 
et du fanalismequiicrioiiant au sacrilège dès qu'on 
doutoit de l'origine divise de la traduction aiqxan-* 
driae. - » i - 

La version de l'ancieii Testament faite par 
S. Jérôme renferme > outre les livres que les Juifs 
comprenoient dans *leur 'cûno/i ( pour nous servir 
d'une expression qui leur étoit pourtant inconnue ), 
ceux qu'il regardoit^ comme apocryphes « m^is^ 
que le feoncile de Trente a placés dans le canon. 
Cette version obdnt dans l'église une ^ grande auto- 
rité , qu'elle remplaça entièrement l'ancienne Yull- 
gate /et lafi^ disparoitre. Elle sotiffiit par la suite 
des interpolations et des corruptioos nombrçu^e^ ; 
maîs.eîle est la hasi^.^e ceue Yujlg^te que le concile 
de Trente a dcclfttée nutlp^ntifjue ^ et qui^^ à Tex^ 
cq^l&Qn des pmiiiQief, çst un. mélange de Tan- 
denne Vulgate ;et»de .W. versioi^ de ,S. Jérôme. 
Jjà pfiautîer qu!e)le n^pferme est la seconde tra- 
duction de S^ J.éi^iiie|[fai;te à Blethlçjsm. j 
. Nous diroi!Éâ iai ; U4 ^ot; d' WÇ t autre traduction 
faite par S. Jérôme > çt sur laquelle il s'est élevé 
de grandes diiscussions pgrmi les savans. Il dit lui- 
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Hiéme que îlas; iNfasâséeiis ^de ^Bet^rhee. en tSjrâe lui 
permireat deprendce une jcopie. de Vévauffie. 
écrit ea> langue ;5yrD-<!liakl|aqiie^doai ils.se sèr^ 
TDîétit y et 'qu'il en &t une* douiAt^ tradactîon , 
Ftiiie en greGy^et'l^ttdtM en Jafio. il ajoMe qu'ils 
appeloient cet ^ôtivvage é^aUgile ^elon /e« Hébreux ; 
ailleurs il le , nomme ^évaogilé sJ^n les apéines , 
ùu selon S. Matikieu. ^Obia denutii4é si cet 
évangile étoit fl'angisal^de eeltâ >de ;§. MaU&âeo 
que nous n'avons qu'en giec/bus'j^ atoitoetél^ai^* 
gile primitif que ^ selon une hypothèse quejomis 
avons dételôppée ailleurs (i) /irais deoosjévangé- 
listes ont eu sous les ijeds; ou enfin si c'iétoit.uii 
cltiquième évangile composé sur lés mêmes docu- 
mens qui ont sériai à S. Matâiiea ,.à oS.:Manc et 
H S. LuCé On ne peut répondre ^'>ces questions 
que pai' des ccmjectures, parce que ile&; deux tra^ 
ductions faites par S. Jérôme sont, pesdues:. mais 
il est remarquaUe qde Théod4UiédeMapsiteste^ soa 
contemporain, l'accusa d'avoir joomfibsé im. ^- 
quièine évangile. ' . 

Nous avons dit que , ^ndaift son séfour i 
Constantinople , S. Jérôme tradciiâît la C/^iY^im^dir 
dCEiisèhe ; l'importance de cet oûVi^lige pOttT'ifhis*- 
toire exige que nous noua j^nrétions.H maaquoit 
à la littérature latine un odvrâge de ce genn qui 
réunit la chronologie à Fhistoiïe. S. Jérôme ne 
se contenta pas de traduire là chronique grecque. 






(i} Hisu «br. de la litt^r. gt. tûI. II, éliap. 3, seet. t ^ p. 58 «t laiV- 
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trayaillé. Depuis Abraham et Ninus jusqu'à la^prise 

^àe OLVoJe, U s'eoNÛDt exactemeat^àsoQ original , 

4iepuÎ5 cet événement jusqu'à. la YiogUème ânû^ 

^e Gomtantin , où Eus^>e s'éteit arrêté ,- il siirpplék 

.«on texte ^ en se servant de > Soétône et d'autres 

.historiens anciens/ De là ; juscp'eni3;^8vdUe<)9ish- 

tinua. Cette tradiidièh et cette ocmtiouaiion de fa 

4^broniqiie d'Ëiisèbehoa^iSOiitptfrvenbes avec des 

ânteqpokttians con$idéra|>les. C'est lé plus aiicien 

ouvrage hislorique ^qeijiotts apprenne que S. Piéfre 

.gouveroa .pendant vingU>inq ans Pëglise et Rome , 

set ce>passa|^!est cause que les prbtéstans ont voulu 

^élever des doutes. sur le d^^ré de fbi que S. Jérôme 

tmérite comme iusDorien. Ils ^softkt ^doonébeau- 

f^^oop de ^peinepomr. prouver i que ce iTait n-étQit 

jiae rapporté par Ëusdwe,. et que S. Jérôme Tajouta 

i^n: faveur, d* une <)pimon qui , de tontetàps y étôit 

:géBéralèmentj|Mandue en Occident. Sans entrer 

dans cette »di|^Bion, moin» importante qu'elle 

tAeik parott, pmque la doctcioe foiMlamentale de 

rl'égiise romaine ;est indépendante du témoignage 

jon du siknce;de S» Jérôme et d'Eusèbe^ nouscon- 

.vîjsitdroiis ;qii&âw Jérôme fut étranger à la m- 

ftique:b»torique'; ies -ides^^ou plutôt les légeii^s 

.de S. «Paul .rerotcte > dé S. Hilaireet de Malehus, 

:qlti'jd:^.Mi$(iée&i ;ai^ent;($a.créd]flité et sa sup^- 

'lUi(Hi* !Nous avons .parlé plus baot (i); de ^oh 
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ouvrage sur les hommes illustres parmi les chré^ 
tiens. . •• 

Il^s ouvrages ïhéQlbgi<fues de S. Jérôme sont 
de deux classes ; les uns traitent de rinterpré*- 
jjUiiUoa dbs saintes éeritures;* les. autres sdnt polé- 
e^iiqiiies. Il *a!' laissé des commentaires surrEcclé- 
. siaste , île Cantique ^ Isaïe v * Jérraiie ^ Ëzéchiel , 
Daniel I sur Tévangile de S. Matthieu , sur quelques 
.épîtres de S< Paul ^ etc. Il établit d'aBord le sens lit- 
téral des textes^ et l'explique ; et dans cette partie de 
son travail;» sa coonoissance de la Palestine et des 
mœurs oriei%|alé$ lui a été fort utile ; mais il n'est 
pas exempt d^ subtilités étymologiques^ et admet 
souvent les i)êv6ri^ des rabbins. U tâche ensuite 
.de deviq^erle sens cachée allégsoiâque ou mystique 
^qu'il attribue^ aux paroles du.icxfe*v^t c'est dans 
ifi^tt^partie surtout qu^'il a abusé de sofi imagination^ 
•et qu'il ^9t!tombé dans des ré varies qui font tort à 
son jugement. Oh Uii reproche aiiMÎd'avoir souvent 
.^ecumiulé les diverses interprét^Hs» données par 
les exégète^i qui lui ont été.àntérffiurs^ sans oser se 
décider poui?)aoeiaûe^ Laissant ainsi son lecteur 
..plus iocertain et plus embairasseL .quHl ike l'étoit 
avant de lavoir lu.. Parmi les ouvcages exégé- 
tiques de S. Jérôme, il £aut iencore comprendre 
trois Uvres intitulés , Fun, De nommièuÉ hebraicis, 
. dans lequel il expUque, par l'étymologie, le sens des 
noms propres qui se trouvent dans les livres de 
l'ancien Testament. UanitcDesitu et nominibus 
locorum hebraicorum , est en partie traduit du 
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^jec d*E«€èl>e ;; il est utile panr la géographie 
sàcvéfi4DAx^\es,Quœstiones hebraicœ in Genesin, 
rauteuir cojmpare.le texte hiébreu de la Genèse 
avec le^ iraduelîoas grecque ck latine. 

Les Quvrlagefi :poléniiqoes de S. Jérèmeont été, 
pour la |)lup<<ri> composés pendant qu'il habik>itle 
iuonastè;rc dé Bethléem. Ils sont bien inférieurs à 
se^ aiKtes écrits*' S^ Jéroine s^y sJ^nndonne à la pas- 
sioo^ qui aveugle soiiyentsbn jugement. Aux erreurs 
de s€^;^n(agoQistes<il oppose des déclamations , 
des^subUUte^Bfiphifitiqnes ^ irironie ^ les armes d'^Më 
dialectique fallacieuse ^^ lêàiettipot^teinens de k cb^ 
1ère- Il y niqi>tre:mêmë dië lamauyaifie foi. ' 

Le style; de 3- Jérôuie est plus put qee céitii d^ 

la plupart des féeriVaiiis'eicclésiastiquesquiôntëcHt 

en latin ^<el ojsi voit qu'il s'est formé par l'ëntfdè des 

ineH^eùr^ auteurs classiques. 0h remafr<ju(8' >q^e sa 

diotioi:! ;}jerd^ eii élégance à mesure que i pa^ titit 

fausse dévotioQ> il néglige déplus en pluârétâd^é.db 

ces beaux modèles. : . !^ ' ' * • ., :» * i 

& PnCLAstRius' oUVPHiLiiSTBRy'dôtet Cîto igrforc 

Ja patrife^ TOOUruten 3S7' évêque de Bîrixê». P^W- 

4a«rt; /toute sa yié , il se -dîstiftgut par 1ë, relie àVëc 

rle^uèl il trarailla à la con'veJ^loîi des infidèles et 

des hérétiques y surtout dès' Atièn^. Il a laissé- un 

ouvcage sur les hérésies, Liber 'dé hcerèstiùs , en 

^èeot cinquante wsixsecriobsj' outrage qui* jktouvfe 

4jne gra»dç igoarance , lôt tin défaut absolu ëe-ju- 

gemèntv Malgré cela il éB\ de quelqfie impoUôncè 

pour l'histbire ecclésiastique. ^ Oanavlès vîn?^«^htilt 

TOM. IV. 5 



Digitized 



byGoogk 



66 PÉRIODE Y. 1 17— VI* SIÈCLE APB. J. C. 

premières sections , Philastriiis parle des liérésiç? 
qui onl subsisté avant Jésus-Christ. Il place «vant 
toutes les autres celle des Ophites , qui ti'a pris 
naissance que dans le second siècle de iK>tre ère» 
Plusieurs hérétiques ^ dont il rapporte les erreurs > 
n'ont existé que dans son imagination ; iéïi sont les 
Héliognostes ou Vevictiaci y le$ MusOf'ites , les 
Muscaccaronites , les Troglodytes^ les P^dtéo-- 
rites y etc. Cent vingt-huit hérésies sont postérieures 
à Jésus-Christ : un grand nombre d'entre elles doi- 
vent leur existence aux.réveries de cet -écrivain , on 
ont pour objet des futilités puériles J< 

Faustinus , prêtre, attaché aux opinions exa- 
gérées de Lucifer , présenta, . en 384) auxempereurs 
Valentinien , Théodbse et Arcadius , conjointement 
avec un autre prêtre nommé Marcbli^inus y une dé- 
fense de ses principes, liber precumy qui existe 
encore , précédé d'une préface que quelques cri- 
tiquas ont cru appartenir à nn autre ouvrage* Il 
reste d'autres écrits de Faustinus. 

SiKiGius fut pape depuis 384 jusqu^en SgG. Il est 
le premier pontife dont il existe une lettre décrétale 
authe{)lique.. Elle est î adressée à Himérius, évêqué 
de;Tarragone, çt décide divers points de discipline 
ecclésiastique sur lesquels cet évéque avoit demandé 
des éclaircissemens à la cpur de Aome. Cette lettre 
est très-célèbre daqs J'histoire; ecdlësiastique. Il 
existe quelques autres lettres du même pape. Sîri- 
ciuséjtoit aneienkiemedt pkcé dans le marlyrologe ; 
mms^ÏQ cardinal JBar,&mûs , qui le revit par ordre 
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de Grégoire XIH, y effaça le nom de Sirigius , à 
cause de la partialité que ce pape est accusé d'avoir 
montrée en faveur de Rufin^ dans ses débats avec S. 
Jérôme. Tous les docteurs de l'église n*ont pas ra- 
tifié la décision de Baronius. 

Gaudbwtius , élève de Pbilastrius , fut son suc- 
cesseur dans révéché de Brixen. 11 fallut le forcer 
d accepter ces fonctions. En 4o5, il se rendit auprès 
d'Arcadius , pour intercéder en faveur de S* Jean* 
Chrysostôme ; cette action courageuse lui^fit beau- 
coup d'bonneur. Jl reste de ce prélat vingt -un 
sermons. 

S. Vigile , né à Trente , dupe {iamille romaipe , 
reçut son éducation à Athènes , et fut nommé é véque 
de sa ville natale^ à Tâge de vingt ans, vers 585. 
n demanda des conseils sur la gestion de son épisco- 
pat a S. Ambroise , qui lui adressa une leilre con- 
servée jusqu'à ce jour. S. Vigile souffrit le martyre 
en 4o5. Ou lui attribue deux lettres sur le martyre 
de S. Sisinniu6 et de ses compagnons. On a publié , 
dans le seizième siècle , sous son nom , les ouvrages 
de Vigile, évêque dé Tapsus, qui a fleuri près d'un 
siècle après lui. 

Tychonius, Africain , dont S. Augustin et Gen- 
nadius louent le jugement^ Téloquence et lerudi- 
tîon , écrivit, vers 670, sur les principes qui doi- 
vent être observés dans l'interprétation des livres 
sacrés, Regulœy ad investigandam et ini^ehiendam 
intelligeniîam scripturarum , sep tenu Tychonius 
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étoil Donatiste ; quoiqu'il eût reconnu la vérité de 
la doctrine de l'universalité de Téglise , qui étoit 
contraire aux opinions de son parti , il ne vonlut 
pourtant pas le quitter. Ce qu'on Rapporté sur sa 
croyance est obscur ; il paroît qu'il a voulu récon- 
cilier les Donatistes avec les catholiques. 

Tyrannius RuFïmjs naquit, vers 35o, à Con- 
cordia^ près d^Aquiléé. t^arvemi â f adolescence , il 
se rendit dans un cduvént d'Aquilee , où S. Jérôine 
fit aussi quelque séjour. Celui-ci et Rtiifîn y conclu- 
f-fent une amitié étroite. S. Jérôme étant parti pour 
l'Orient , Rufin conçut le désir de voir les moines 
de l'Orient ^ qiiî jo'ùissbïent dârts touleia chrétifenté 
d une grande réputation de sainteté. 11 se réunit à 
Rome à la célèbre Mélanie , aVefc laquelle il Rem- 
barqua pour Alexandrie , où vivoit encore S. Atha- 
nase , en 375. îl visxla S. Macâii^e et les anachorètes 
du désert de Nitrie , et passa six années en Egypte. 
II y souffrit de là persécution qui , sbus Valensi , 
éclata contre léà catholiques. En S78 , il se rendit 
htèc Mélanie à Jétûàâtém , et y vécut, avec d'autres 
inoineii, ààt^ des belîules bâties sur la ïhontagne 
des Oliviers. Quoiqu'il fut si près de S. Jérôme , le 
hasatd , ou une destinée fatale , voiilift que les deux 
amis ne se vîààeiit p*asi Bientôt après ils àe brouil- 
lèrent sur les opinions d'Origèrie , auxquelles 
Rufin étoil fâtorablé, tandis qu^â cette époque 
S. Jérôme les avoit jugées hérétiques. Cependant 
une réconciliation solennelle eutiîeu, en 897, dans 
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une église de Jérusalem , après le sacrifice de la 
messe , et S. Jérôme reconnut que Rufin n'étoit 
entaché d'aucune hérésie. 

Rufin retourna alors à Rome, où il publia quel- 
ques ouvrages , dont des copies informes furent en- 
voyées à S. Jérôme par des hp^umes qui voyoient 
avec chagrin la paix rétablie entre les deux amis. 
Dès-lors ils s'attaq^èrent réciproquement par dej? 
écrits , dans lesquels S. Jérôme montra tputç la 
violence de son caractère ; mais cçt^e querelle ap- 
partient à l'his.toè'e ecclésiastique. JEn 399 , Ru,:^a 
retourna à Aquilée , et s'y occupa de trayau^ litté- 
raires jusqu'en 4o8. Alors les in.cqrsionvS d'Alaric en 
Italie l^ayant dégoûté de ce séjoi^r^ il résolut d'aller 
encore une foi?. pu Palestine. Arrivé en Sfci^e, il y 
vit de loin l'incendie de Rhégium par les Goths. 
La mort le surprit dans cette île , en 4ci8. . . * 

L'ouvragQ.qvi a fait la réputation de Rq^n «u3t 
yeux de la postérité , est sa traduction et continua- 
tion de l'histoire. eaclésiastique^d!ïînsèbq (x), H 
composa aui^si une vie des pères {Viice patrup%^ 
sive historia eremitica) , qui jouissoit ancienne-: 
ment d'un succès qu'elle ne mérite pas, à cause des 
légendes fabuleuses ^opl elle est jjerpplie. Il en existe 
une traduction grecque attribuée à S. Jérôme , mais 
qui n'a pas été imprimée. Parmi les autres ouyrages 
de Rufin , le p^us remarquable e^t son. expositiox^ 
du symbole apostolique^ q^i jc^uit d'i^np si gif^nd^ 
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christianisme sur ri4plf<tri? étoit ^i^sujpér^t Jes .écri- 
vains ecclésiastique^ ^pprent plus q?W r^remeol 
occasion de le défendre, contre \e^ attaques des 
païens. L'orthodoxie eut, des cjupejo^i im)» inoins 
dangereux dans les hérésies qui continuèrent de 
troubler l'église. Sur le gupsticisme ou avoit enté 
Terreur des Priseillia«iste^. Les Ariieu^ itrouvèrent 
de nouveaux soutiens d^Qs l^s. {^^14^:^0$: vandales , 
visigoths et lombards , qi]i (prtdècetH ^cs; éfatS' on 
Occident. Les disputes qui s'élQvènentiCla»»;rOBient 
$iur las personne et les natures de Jés«^C(hr,ist., ae 
laissèrent pas de pénéfrer jusqu'eh Occidefït , quoi-- 
qu'en général la pa^:^v^i2l^:de, |a langUQ l^ne^nei fût 
pas favorable aux' dis!çus$iQtis $ubtiles auxquelles 
elles donnèrent lieu. Le^ Manichéens continuèrent 
d'être nombreux ;» et îes JPon^tisles ;^xcitèreat des 
troqbles violens^da^ns régli^^ Iptine. 

Ce fut dans le çinquiàme siècle que s'éle.vèi^nl 
les dispi^tes sur ,lç j><éché. originel i surAe libre ar- 
l)itre, la grâce et la préde^ilination , qui avoient 
été inconnues au^^.tçmps antérieurs. Les ouvrages 
qui furent composés suf ces! matières , sont ;re- 
gai;dés comme, les plus irnportaps. de tous ceux qui 
trai^ijentdesdqgBfte^ ep Isitin 5. ce? questions tien- 
nent en effet eiitièiPeGuent à la morale , ,H sont en 
rapport avec 1|Q^ piu§. chères espérapcesdes chré- 
tiens» . ' • • . , .1 '.'• , > : '.-.■ :-. -• 

Les discussions sUr la- virginité de kvnièfe de 
Djicp , sur le culte jdes saints et sur Je jeûné, furent 
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condy^tçs avec moins de chaleur, mais ces ques- 
tions^ ne lais^rent pas d'occi^r les écrivains dc^ 
rOçcident, 

jL^ morale et la cjiscipline ecclésiastique , et sur- 
tout les règles monastiques ^ fournirent matière à 
divers ouvrage^^ Les lettres des bomnaes iparquans 
de cette période continuent à êtrje utiles pour l'étude 
de l'histoire. On commença alors à former de* 
collections des décrets, des conciles. 

En interprétant les maintes écritures , on s'attacha 
mieux à la recherche An cens littéral que n'ayoieot 
fait les premiers pères. Les nouvelles traduction^ 
ou les révisions des anciennes, faites par S. Jérôme » 
furent très-utiles à ceux qui voulurent recourir çux; 
sources de toute scieqce divine. 

Quoique les. latins n'égalassent pas les Grecs 
dans l'histoire ecclé;siastique , ils s'en occuj)èrent 
cependant sous une autre forme , en la mêlant avec^ 
l'histoire profane dans les nombreuses chroniquesi 
qu'ils pubhèrent. Ils commencèrent aussi à con- 
signer dans des ouvrftges particuliers les vexations 
que le christianisme avoit éprouvéjBs dans certaines 
provinces dé l'empire. 

Nops ouvrons le cinquième siècle par un de$ 
pères de l'église les pins célèbres par sa piété ^ 
et par le grand nombre de ses ouvrages, dont plur 
sieur? ont eu Tinfluence la plus durable sur la théo- 
logie chrétienne. S, Auçeltus ALQifsTpi?^ naqujit en 
554, àTaga^te, ville d'Afrique: il appartient par %. 
cQpséqiient au^ quatrième ?ièc|e, aussi-bien qu'au 
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$t \m^ révision générale de ses Quyp^ges, et eu 
pijbtiaiia catalogue raisonné, ^<ïi^ le titre de /2e-* 
tractatiojnes , en deqX livres. H Je3 y indiqpe tous , 
à l'exception de ses homélies et de. ses lettres; il 
fait connoitre rci)jet d« chacun, les erreurs qu'il a 
conmiises ep les rédigeant, et qu'il djé^iferôk en 
faire disparoître. ». . 1 

Les derniers pao«iens de la vie d^ S, Augusjiij 
furent troublés par la vue des malheur» de sa patrie, 
Jj§ comte Bonf face y ^ouverneu? d'Afrique, i'ami 
de l'évêque d'Hippone, a voit été calomnie à la cour 
impériale; il se laissa entr£UL«er àk rébeUiop. Il ap-r 
pela àson^eoQursJI;esVandalQsquiavQiei;itrQri«é un 
empire e» Espagne. G^nséric] leur roi, passa en 
Afiique en 4;^9, avec des forées considérables ; niaô^ 
Boniiace^ qiiî s'aperçut bieptôt que. ces b^rbawji 
n'avoient pas rintention d'ofc^erve? les cQnditions 
4a traité qu'il àvdit conclu avec eux, se réconcilia 
avec son maître et tourna ses arpies contre Genséric. 
Il fut défait, et forcé .<îé se réfugier à Hippone, où 
les Vandales l'assiégèrent en 436. Les chagrins 
que S. Augustin avoit eissuyés ruinèrent sa santé; 
il mourut au mois d'août fiSo, peqdatit le siège de 
sa ville épiscppalé. On prétend que., cinquante -six 
ans après sa mort, des chrétiej^is orthodoxes trans- 
portèrent son corps en Sardaîgne , où pendant deux 
cent vingt-trois ans une siiite de miracles attesta sa 
présence. Liutprancî ^ roi des Lombards, acheta 
cetle relique dans le huitième siècle, et la plaça 
daus l'église de Saint Pierre à! Pavie. Par la suite 
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des ternes ^ latradifitonsprreûdrpitoù Ibsossemens 
de ce saint se tmuyt»eiit> se fet^t, jUsqa-at}tf 
qu'on les retrouva, dit-on, en lôgS,.: 

S. Augmiio est an des écrtvaiàs. les i{rius féconds 
de règlise latine. Deins la révision.^e ses ouvtage» 
il en rapporte iui-^mdme quatP€H^itt^tMtrei2i',j £o^t4 
kiatit deux c^nt ttéhie-'deisiiù ïlvte»j Piofisidiutfi sidd 
biographe, qui^^ d^ni le dénombrement des f^it)-^ 
dtfctk>tis de ce prélat, compl'end aVis^ ^eÀ lettrés et 
^es Serinons, ^n^ttouve mille trente-^ «t '^reue ^oe 
sa ïiotice n'est' piâs^ complète. Uxie douzaine eaviraa 
de ces fi^vtages'ertin cèirtdiûtoGinbte de lettre» 
méritent d'êtl*e lacs; les antterÉpHt des ré|)élitiDni9j 
on combattent des hérésies qpi ont dispiru. Ma» 
cette doiiisaitfe de pi'^ductlbn^ doit être rangée 
parmi ce que l'église dX)ccideht possède é^ j^\m 
intjéressaht 

Ce que S. Augustin a fait ^ Fégar^ dé: ses xm^ 
vrages dans ses Rëtrâiîtations, il il'a fait à J^gard 
de ^a -^ie dans ses Cot^s^ion^ '^ dzpes les premières 
il critique avec séi^ité ses prcddctâônslittértaites j 
dans les autres il juge ses actions,. et se peint .tel 
qu'il étoit. Dans cet ouvrage^ S. Augustin adootmé 
le plumier exemple de ces révélatknrxspariesqtielles 
des écrivains qui ôht influé sur^^hv Jbçon de penser 
de leur siècle, otituiis le publib dt^ns^hi confidence 
de teurâ pbnsëeUë^ |>lt(s iintiisieSy et^eni peint léub 
cœur avec touitei sels foiWessés^ et -ses ewreursi. Lé^ 
Confessions partirent Vers l'fen 4oo ; ddefeouoènt rxh 
isucbès *extraDrdinaî]^ë , et \ù ttieripèrent parr là can- 
deur avèa l^néUdr l^aâtéw^^ii^ dévdlé sba ihté*- 
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rieur» par ies )9éi^meas pieax et élevés *qu' elles 
respirent ;, et ;^ar les maximes religieuses dont elles 
«ont remplies*.: 

Si Augastiii a» le> preioiiet en Occident, dotxjné 
UTfG forme systématique à la doctrine évangélique, 
et est. devenu le i créateur de la doginatique latine. 
Lies ouvrages qui traitent des dogmes en. général 
sontj surtout ison-^Monuel dé l^foi , de T espérance 
tÈ de: la bkariÈé{ Enchiridion dèjlde^ spe et cari- 
ùCDte);.'^ Doctrine chrétienne, €5n:.qqatr^ livres; 
son TtHxité de la fdi . et du aymhple^ Beaucoup 
di^ailtiîes ouvrdges* traitent de iditers dogmes en par- 
ticulier. Dans ces productiafR$ on trouve un grand 
nombre de- termes ïque S. Augustin a introduits » 
eiqui^ depuis, ont été généralement adoptés; Il 
est l'ailteiir du mot dé §tdce, dau^'lesens ^es' théo- 
logiens ; celui de pécïié originel a été inventé *par 
lui $ il a le i>renaidr parlé ^e'/0iUpç^hiliM{veatus et 
culpa peccatiy, icis distinctions entre la grâce com^ 
mençante, préparatrice, efficace ,, .coopérante , 
sont dé lui. Il ia lé p^emieir établi le dogme |de la 
^làédestinatibn /absoute, de la grâce, particulière ^ 
ijt.iaL grâces irrésistible: '. 

V . Le plàs grand et lé plus sàva!dt de tou$ les ou* 
vrages de S. Augustin est intitulera la Cité de 
Dieu , en vingtl^déUK livres ,: c'^î^tià-dire ,* de 
l'église de WsusrChnstv II pà]K>it: Tavoir coniposé 
iièâ l^ï"^ ^ mfxis û ne. racheva; qu'en 426 ou 427. I^ 
liii€:!de cet ouvragé est de réi'uti^r Iqs ennemis da 
dtristianisme, qui i>egardoient l'établissement de 
4}€ttè neligidn vQ(bnipe.ixne des :prin.çipalp^ causes 
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de la décadence |d(e l'empire .rotudJLQ. L'inva^ioa 
des Gk>th$ sous la coi;i<^itj| di> roi A^rk^ et la prise 
de Rome , lui rournirent Tdlbasion d'écrire cette 
apologie du christianisme. Dans les dix premiers 
livres, il repousse les reproches de ceux qui pré- 
tendoient que les calamités qui » à cette époque , 
affligoient l'Empire^ provenoient de ce qn'on ^^yoJit 
négligé le culte des. dieux , et que les désastres 
publics étoient la punition, due ^ )a. destruction 
des temples. Dans les quatre livres suivans, 'il 
décrit Torigine de deux nouvêUès cités, de. cfillç 
de Diei/etde celle de ce monde. Dai^s le quinzième, 
il raconte liiistoire de la Cité de Dieu depuis 1^ 
création du mondé jusqu'au déluge j^ et la continue 
dans le seizième jusqu'au temps des rois d'Israël^ 
il achève son histoire dans le dix*:septième. Celle 
delà Cité du, monde , depuis Abraham jusqu'à .la 
fondation de l'église de Jésus-^Christ , fait la ma- 
tière du dix-huitième livre. Dans le dix-neuviènie 
livre , il est question du dernier but des deux cités ; 
dans le vingtième du jugement dernier et d^ la 
résurrection ; dans le vingt-unième de la punijfion 
des mécbaos, enfin ^ dans le dernier de la béatitude 
étemelle. 

AuRBj.ius, é;i^éqîie de Carthage, depuis 3^:^|, 
mort ea 4^o, peu ayant son ami S. «Augustin^ a 
joué un rôle i^aq^ l'histoire du pélag^anisme^ qui 
étoit l'affaire ' Ja\nlus importante de l'église .au 
commencement du cinquième siècle. En 4^9^ il 
adressa à tous les évéques d'Afriaue . une lettre 



Digitized 



byGoogk 



80 PÉRIODE V. 1 1 7— VI* SIÈCLE AP». J. C. 

^cirtolaîré , dans laquelle il leur annonça la con- 
datiinatidn de l'téré^îe de P'élage èî de Célestius. 
Celfe lettre rtou^fe*; 

Deux chefs des Manichéen^ doivent être cités 
pakïii les cohtémporainsîdë ^. Augustin. L'uq est 
'Ï^AtrsTtJS, èvêqué dé Mîlève /hommte éloquent, 
mais pèif'sâ'vant , et SEciir(bTi5rus. .Lé preinier, 
iji'ïi ^aVôit^été Wès-^ié avec fevçque d'Hippône, 
^^ëùrdàht qu'il éloit attache aja^ erreurs des Mani- 
èhëèns, ecriyîï en lio i ùh ouvrage contré les catho- 
liicfdes ,' (\wé S.' Augustin irisera eii entier daps la 
rèfutalion qu'iï tui] opposa. ' C'est ainsi qu'il a été 
'^onse^vé. Il en est arriye autant a liiie lettre de 
Secundînus , qui est insérée 'dans la réponse de 
S. Augustin. . , .• — , . , 

^* ' ^ULPiciiJs op VERiJs^ 1 eîégvan tnislorien de l'église , 
'et lé crédule fei6fffâpïiei|è S. IVÏarlin de l'oursVi)- 
a au^si laisse Irois di^lofjues , lun su^ le mérite des 
'ynôines^lleXurîéhî ,. et les,' ^eux autres . sur les 
"Hrèrîùs àé S. ÉTçiriln. it existé aussi quelques .lettres 
de ^fet écrivain.' - - ' ' , . 

* Les kérësîps qui âvoient* troublé règlisç dans les 
sièdès précédéns , a voient le uV foyer dans, les pro- 
vinces de l'etnpirp ^ec , dont la langiie plus 
'flexible se prétoit, mieux que telle de POccident, 
aux subtiWdîsciissions sur la, nature du Ctrist et 
sur les mystères dé la Trinité- Ce fut dans. le cin- 
quième siècle qu'il s'éleva éâ occident une q^ues- 

.1 ' ' 

(1) Voy, Tol, Ilf, p. i8a. 
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tîon de la plus baute importî^nce , qui divisa Je« 
chrétiens latins en plusieurs sectes, et, sans être 
jamais clairement décidée par l'autorité ecclér 
siastique suprême , se prolongea pendant toute la 
durée du moyen âge , fut ranimée et traitée avec 
une nouvelle chaleur dans le seizième siècle par 
les Frotestans , et, Icent cinquante ans après , faillit 
de produire up schisme dans l'église catholique* 
Cette question eut pour objet le libre arbitre , la 
grâce divine, Ve péché originel et \à prédestination. 
Un moine breton, un laïc , futlepremieI^à Télever; il 
donna son nom à un parti nombreux , et eut pour 
principal adversaire S. Augustin ; ce dernier devint 
le chef du parti, qui, abaissant la naturabumaine, 
enseigna quel'homme avoit été tellement corrompu 
par sa chute, que ses propres forces ne sufSsoient plus 
pour faire le moindre bien. L'histoire des grandes dis- 
putes qui s'élevèrent alors nous est étrangère; mais 
nous avons à dire un mot du premier auteur de cet 
orage , en sa qualité d'écrivain ecclésiastique. Il 
s'appeloit , dans la langue dç son pays, Morgan{i) ; 
maia il est plus connu sous le nom grec de Pbla- 
Gius , qui est la traduction du premier. Il vint à 
Rom6 vers ki fin du quatrième siècle ^ et y resta 
fort long-rtemps. Dans cette yille , il connut S. Au- 
gustin , qui , par la suite , fut son antagoniste , 
mais qui ne cessa pas de rendre justice à ses vertus 



(i) D'après Usher, dans se» Brît. ceci, antîq. c. VIII ,.p.*^iia> Lond. 
1687, J«-foI. 

TOM. IV. 
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chréliennes. La crainte de Tiavasion des Goiis 
engagea Pelage à quitter Rome avec son ami Cœles- 
tins. En 409 ou 4*0, il se retira en Sicile, et de là 
en Afrique. Après avoir vu S. Augustin à Gar- 
thage, où cet évêque s'étoit transporté, à cause 
des discussions avec les Donatistes, il s'embarqua 
pour la Palestine , laissant Goéïestius en Afrique. 
Dans les premiers temps de son séjour en Pales- 
tine , il vécut familièrement avec S. Jérôme et 
Jean de Jérusalem , quoiqu'il eût déjà publié 
les ouvrages qui ensuite causèrent un si grand 
tumulte. Etranger à Tesprit de prosélytisme, il ne 
recherchoit pas les occasions de propager ses opi- 
nions. La tranquillité dans laquelle il viyoit fut 
troublée par l'arrivée d'Orose , qui annonça que 
l'église d'Afrique avoit condamné les erreurs de Cœ- 
lestius, que celui-ci tenôit de son ami Pelage. Orose 
provoqua les évêques de la Palestine à suivre cet 
exemple ; mais ceux-ci, assemblés àDiospolis ou 
Lidda^ ayant entendu Pelage dans sa défense , re- 
connurent l'innocence de sa doctrine. Ge fut 
l'occasion des brouilleries <Jue . causa l'hérésie de 
Pelage. Le pape Innocent I prononça, en 4i7> 
l'anathéme contre le moine breton et contre son 
ami. Il est probable que Pelage^ qui étoit âgé , 
mourut peu après , car il ne paroît plus dans l'his- 
toire. Il n'existe de cet écrivain , qui n'étoit pas 
prêtre^ que trois ouvrages , un Commentaire sur 
les épîtres de S. Paul , en quatorze livres , qu'il 
publia à Rome. Cet ouvrage , qui renferme ses 
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erreurs sur le libre arbitre, a été long*temps attri- 
bué à S. Jérôme , depuis que Gassiodore Teut purgé 
des opinions contraires à la foi catholique. On a 
aussiattribnéà ce saint les deux autres ouvrages de 
Pelage, sa lettre à la jeune Démétrias , et la confe»^ 
sion de foi qu'il adressa en 4 17 au pape Innocent I. 
CoELEsmis, l'ami de Pelage, étoit Gampanien*, 
à ce qu'un croit , el naquit avec un vice corporel 
qui le rendiit inhabile au mariage ; il se fit moine. 
Péls^e l'ayant laissé à Garthage , le clergé d'A- 
frique , qui s'est toujours distingué. par son humeur 
belliqueuse , laccusa de graves hérésies ; et sur la 
dénonciation de Paulinus y diacre de Milan , le 
condamna dans ud synode* Gœiestius se rendit à 
Ëphèse , et y vécut- tranquillement pendant cinq 
ans. En 4i 7 9 il ^U^ à Gonstantinôple ; mais Atticus , 
qui avoil usurpé le siège de S. Jean Chrysostome , 
Tea fit expulser. Gœiestius se transporta alors à 
Rome , et se plaignit auprès du pape Zosime des 
calomnies auxquelles il étoit en butte* Le pape 
examina l'affaire, déclara l'innocence de Gœiestius, 
et désapprouva les actes du concile d Afrique. 
Cependant S. Augustin qt le comte Valérius ayant 
obtenu, en4i8, de l'empereur Honorius une loi qui 
bannissoit Pelage et Gœiestius de Rome et de tout 
l'Empire, le pape le condamna par une lettre ency- 
clique qu'il adressa à tous les évêques. On ne sait pas 
combien de temps Cœieslius survécut à celte per- 
sécution ; après 43o, son nom disparoît. Il n'est pas 
sûr qu'aucun de ses ouvrages nous ait été.con-. 
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8en?é en enlier; lé Jésuite Garriier, éditeur dte» 
œuvres de Marius Mercator , a cr*i que sa co»k.^ 
iessioa de £bi et ses retractationes ou défiQitions 
étoieDt insérées en totalité daos les ouyra^es de 
S. Augt2stin. 

Un certain AaruiAifus, qui porte le titre de dia- 
conus Celedensis , d après une ville on église en- 
tièrement inconnue y et dont on ne sait autre chose 
sinon qu'il a été contemporain de S» Jérôme et de 
Pelage y a traduit en latin quinze homélies de S. Jean 
Chrysostôme ; pu trouva cette vision dans les édi* 
lions des œuvres de ce père (i). 

Nous avons parlé y parmi les historiens de la cin- 
quième période (2) , de Paul Orose ; nous venons 
de voif aussi quel vè^e il a joué dans raffaire du 
pélagiaoistne* Il nous reste à indiquer les ouvrages 
4e théologie qu'il a publiés* Ils sont au nombre de 
deux ; l'un sur le libre arbitJi^ y en forme d'apologie > 
est intitulé Jpologeticus de arhitrii ILberiate , 
l'autre 9 Commonitorium ad uiugustinum. 

Il esùste trente-quatre lettres du pape S. Isko- 
jCEisiT I y qui gou^verna l'église depuis 4o2 jusqu'en 
417 9 et se distingua par la constance avec laquelle 
il défendit la cause de S. Jean Chrysostome. Ce 
pape se trouvoit auprès d'Honoriius , à Raveane , 
lorsque Rome fui; saccade , en ^^o , par Aiaric. U 

(i) Cet AnnîanusJie doit pasèire confondu a.v«c unpoëte du même 
nom , qui vécai sons A<1rien , mais dont nous n'avons aucun ouvrage. 
Voyez Aulug. VII , 7 ; XX , 8. 

(a) Vo'. IH, p. 179. 
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condamna les opinions de Pelage et de Cœlestins, 
Le nombre de ses lettres et décrétales esC de qua- 
rante-un : il est Un des souverains pontifes qui ont 
le plus contribué à augmenter Tautorité du Smnt- 
Siège. 

Nous avons vu quel rWe son successeur , S. Zo* 
siM£ , Grec d origine , joua dans Taffkire des Pela- 
giens. Il reste quatorze lettres de ce pape j mor^ 
en U\%. Ce fut sous lui que commença la con- 
troverse , fameuse dans l'histoire ecclésiastique , 
avec les évéques d'Afrique , qui s'opposoient aux 
appels et) cour de Rome : il la transmit à son suc« 
cesse ur S. Boniface I > et elle ne (Wt terminée que 
sous S. Céleslin. 

Orosius avoit emporté de la Palestine les osse- 
mens du proto- martyr S. Etienne. Ces reliques, 
placées dans Féglise de Mago (Port-Mahon), d.ans 
rUe de Miûorque, opérèrent un grand miracle^ 
en engageant les nombreux Juîis qui habitoient 
cette tle à se convertir. Ce fait est attesté par une 
lettre que TéVêque de Minorque adressa , eti 4^^ 9 
à tous les évéques, prêtres et diacres : elle a dauvé 
son nom de Toubli. H s'appeloit SfiVBRUs. 

Il existe une lettre adressée à S. Augustin par 
HésvCHius j évéque de Salona , mort en 4^34 

Il y en a buit de S. Bonïfack I , successeur de 
Zosime , et qui mourut en ^22 , laissant la réputa- 
tion d'un homme doux et pacifique. Les évéques 
d'Afrique , qui préténdoient que Tappel de leurs 
sièges en cour de Rome n^étoit pas fondé sur les 
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décrets du concile de Nicée, consentirent cepen- 
dant qu^ils y fussent portés [Provisoirement et jus- 
qu'à ce que cette question litigieuse pût être 
décidée. 

Marius Mercator , le fougueux aniagonisté de 
Célestius et de Nestor ius, florissoit entre les an- 
nées 4^5 et 4^0. On ne connoît pas sa patrie; les 
"uns le croient originaire de la Fouille, ofi d'une 
autre province de la Basse -Italie ; d'autres de 
l'Afrique. Il paroît qu'il ne fut pas prêtre. Il a laissé 
un grand nombre d'ouvrages , ou plutôt de traduc- 
tions du grec , de pièces relatives aux^ hérésies de 
Pelage et de Nestoriusv, des extraits des oirvrages 
du dernier, des réfutations de sa doctrine et des 
erreurs de Théodore de Bfopsueste. etc. , d'actes 
de synodes tenus contre ces hérétiques, etc. 

NiciEAs ou NiCETAS , évêquc de Romatiana , ville 
dé la Mœsie, a publié une instruction pour les 
candidats au baptême , que nous ne possédons plus, 
et un ouvrage , ad lapsamvirginem , qui se* trouve 
parmi les œuvres de S. Ambroise , de S. Jérôme et 
de S. Augustin. 

Lorsque le pape S. Zosime adressa aux évéqnes 
de rOCcident la lettre encyclique qui condaninoit 
les erreurs de Pelage et de Ccelestius, dise -neuf 
prélats réfusèrent de la signer. Le plus célèbre 
pafmi eux est Julien , évêque d'Eclanum , ville de 
la Pouille. Son père , Memory issu d'une maison 
illustre , étoit évêque de quelque ville de laBasse- 
Jtalie, et l'ami particulier de S. Augustin. Juliien 
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étoit marié lorsqu'il prit le diaconat. Eq 4i6, il 
parvint à l'épiscppat^ et deux ans après, il se déclara 
pour les opinions de Cœiestius. En vertu de Tédit 
de Tempereur , il perdit son évéché ; il se vendit 
alors à Gonstantinople , et de là en Gilicie , auprès" 
de Théodore de Mopsueste. Par la suite, il fit 
quelques tentatives infructueuses pour remonter sur 
son siège. Après 4^9 , il n'est plus question de lui. 
Gennadius loue son érudition grecque et latine : il 
raconte que, dans un temps de disette , Julien dis* 
tribua toute sa fortune aux pauvres. Cet évêque a 
publié un assez grand nombre d'ouvrages , dont au- 
cun ne nous est parvenu en entier; mais on çn trouve 
des fragmens considérables dans les œuvres de 
l'évêque d'Hippone* Les sa vans ont reconnu qu'une 
confession de foi que le jésuite Garnier a publiée 
(Paris , 1668 , in-8^ ) , sous le nom de Julien , n'est 
pas de cet évêque. 

Un autre Pélagien, Fastidius, qi^ fut évêque 
en Bretagne, adressa à une veuve, nommée Fatali^, 
un Traité d§ la vie chrétienne , dans lequel il 
trace le portrait d'un vrai chrétien. Il termine l'ou- 
vrage par une dissertation sur les trois genres de 
veuves. 

Un saint nioine de Marseille, Lbporius, étoit 
tombé dans les erreurs de Pelage. Il fut chassé de 
sop monastère , et se rendit en Afrique. Au- 
relius , évêque de Carthage , et S. Augustin lui 
firpnt reconnoltre sa. faute , et il se rétracta formel- 
lement. Il quitta alors la vie monacale , prit les 
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ërdreis^ 6t s'attacha > cotttmfe {Irêtré , à Téglise d'Hip- 
{lone ; il moututâptè^ràn 43o. Sa rétractation, Lî- 
éeifyis ^mendaùonis , */Vc âàtisfactioniê ad epi- 
sçopàs Gùlltit y s'est ddnservée. • 

Un certain PAbtiNtJS , qui , pettâaot la vie dé 
Si Ambroise > aVoit été Uii des officiera stibalteroes 
dé l'église de Milan , se rendit en Afrique auprès 
de S. Augustin , où il brigua une place de prêtre, 
en même temps que Cœlestius , qui y étoit arrivé. 
Ce concurretit étoit dangereux 5 mais Paiiliti dé- 
couvrit heureusemfent qu'il enseignoit des erreurs 
sur la grâce divine. Il devint dès ce momeût son 
principal accusateur^ et présenta^ en 4i7> au pape 
Zosime , une plainte qui nous a été conservée. 
Son principal ouvrage est la vie de 8; Anabroise , 
qu'il composa à là demaiide de l'évéque d'Hippone. 
C'est un outrage extrêmement médiocre; Paulin 
ne possède aucune des qualités qui constituetit le 
biographe. Il tnanqùe surtout de critique et de ju- 
gement. Un troisième ouvrage de Paulin est inti-^- 
tulé , Ih behediciionibus pàtriàrcharum. 

Tagâste > qui donna le jour à S. Augitetin , fut 
aussi la patrie d'Ëvooius. Il fut l'ami intime de son 
compatriote , mais se convertit avant lui. Vers la 
fin du quatrième siècle , il parvint à l'évêcbé 
d^Uzalis , près d'Utiqae. Après 4^7 > il n'est plus 
question de lui. Il reste de ce prélat cinq lettrés , 
dont quatre sont adressées à S. Augustin. 

Une règle monacale , composée par un certain 
ViGiLius , surnommé le Diacre , qui vécut au 
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comâiencement do cinquième siècle , oouâ a été 
conservée* 

Un ami et admirateur de S. Augustin , Sbtèrus , 
é^éque de Milève > a laissé une lettre adressée à 
Yérécfiie d'Hippone. 

Il reste un grand nombre d'homélies de S; Ma- 
xmB^ évéque de Turin , qui mourut après /i6S. 
Il fut un des orateurs les plus éloquens de Fégiise 
d'Occident. Plusieurs de ses homélies en l'honneur 
de saints sont les sources des légendes. 

li'institotiott des moines prit naissance en Orient ; 
les déserts arides de l'Egjpte furent peuplés de 
cénobites dès la première moitié du quatrième 
siècle. En Occident , quelques hommes d'une dé- 
votion exaltée imitèrent, à -la yérité, la vie retirée 
de ces saints ermites y et se soumirent à toute es- 
pèce de privations pour gagner le royaume du ciel : 
mais les monastères ou ces habitations communes , 
dans lesquelles un certain nombre d'individus con- 
. sacrés à là vie asœlique conforment toutes leur» 
actions à une règle qu'ils recoonoissetit pour loi, 
et renoncent à la liberté naturelle pour ekécuter 
les QtAves d'un supérieur, étoient incouMiea en Oc^ 
cident avant Tan 420 environ. Les premiers monas- 
tères forent fcAidés à Marseille par JsAïf GASSiAtvus, 
dont le nom est devenu immortel dans l'histoire 
ecclésiastique. On ignçre la patrie de ce religieus;^ 
la tradition l'appelle Scjthe ; mais il est probable 
qu'elle s'est trompée, et qu'il étoit originaire de la 
Gaule. Né yem 35o ou 36o, il passa les premières 
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années de sa vie dans un couTent de BettUéem. 
Accompagné d'un certain Gcrmanus , il alla visiter 
les cénobites de la Nitrie', du désert de l'Egypte et 
de la Thébaïde». Après avoir passé sept années au 
milieu de ces enthousiastes, il retourna pour quel- 
que temps à Belhléem; mais, en Sgo, sa dévotion 
le poussa de nouveau dans les déserts, et il vécut 
encore troife ans au milieu des anachorètes. Quel- 
que temps après, il alla à Gonstantinople, où S* Jean 
Chrysostôme devint son maître et le nomma diacre. 
En 4o5 il se rendit à Rome , et de là à^Marseille , 
où il int]t)duisit la vie monacale telle qu'il l'avoit 
vue en Egypte et en Palestine. Il construisit dans 
cette ville deux couvens, l'un pour les hommes , 
Vautre pour les femmes. Le premier a été fameux 
sous le nom d'abbaye de S. Victor. Il y vécut jus- 
qu'au milieu du cinquième siècle. Il écrivit à Mar- 
seille ses deux principaux ouvrages, par lesquels 
il s'étudie à recommander la vie monacale. L'un est 
intitulé, De institutis cœnobiorum y Ubri XII y 
ei adressé à Castor, évoque d'Apt,* lequel, dans 
une lettre qui existe encore , lui avoit demandé des 
instruetions. pour la discipline d'un cou veut oou- 
vellemert fondé dans son diocèse; l'autre ouvrage 
de Gassianns porte le titre de Collatiénes pçjrum in 
Scfthico eremo conimorantium XXIP^^ ou ealre- 
tiens avec les anacborites du désert de l'Egypte. 
Un tr^isièoie ouvrage , De iuùarnaùone Chris ti, 
réiiite l'hérésie de Nestoriusi. Gas^iauus lui-même 
ne put éviter de tomber dam l'erreur, l\ devint le 
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chef aune secte connue sons le nom desémi-Pela- 
g'iens^ parce que, dansTardcle du péché originel el 
de la grâce divines, ils adoptèrent une opinion éga- 
lement différente de celle du moine Breton et da 
celle do saint évêque d'Hippohe. 

S. Célestin I succéda à Boniface I en «^22, et 
occupa le siège de Rorae jusqu'en /iiSs. Dans cette 
époque commence l'hérésie de Nestorius, qui fut 
condamné par le concile d'Ëphèse; mais le pape> 
instruit de sa doctrine par Cjrille, évêque de Oîn- 
stantinopie ^ Fanathéniatisa avant que le concile eût 
été assemblé. Il reste de ce pape dix-huit lettres , 
dont plusieurs font partie des actes du concile 
cl'Ephëse. Ce pape réprima dans les Gaules Fhé- 
résie semi-pélagienne ; mais les évêques d'Afrique 
lui causèrent un grand chagrin, en défendant sé- 
vëseiiient les appels en oour de Rome, parce qu'un 
exemplaire authentique des canons du concile de 
Nicée, qu'ils s'étoient procuré, ne les autorisoit pas* 

S. Loup , évêque 'âe Trojes, un des plus illustres 
prélats de la Gaule dans le cinquième siècle , étoit 
né à Toul. On le croit frère de S. Vincent de Lé- 
rins. En 4^9 il s'étoit marié; mais hientôt son pen- 
chant pour la vie solitaire le fît aller à Lérins , d'où 
on le fit sortir en ^27 pour l'élever sur le siège de 
Troyes. Deux am aj^rès, le clergé de la Gaule 
l'envoya en Bretagne arec S. Germain, évêque 
d'Auxcrre, pour extirper dans cette île l'héréae 
de Pelage. Il vécut jusqu^en 479- Noiâ* avoos deux 
lettres dei ce prélat. r 
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S. Augustin n'avoit pas d'ami plus intiufie qne 
P(^iDitJS; qui pendaiit quarante ans vécut avec lui 
dans la plus grande familiarité. En 5g'f , il lut 
promu à lévéchë de Calama, non loin d'Hippone , 
où il eut beaucoup à lutter contre les Donali^es* 
Il fut un des évêqués que le concile de Garthag'e 
députa^ en 4 10, auprès d'Honorius, pour lui de- 
mander TabolitioQ des lois qui favorisoient ces bé- 
reliques, et la permission d'entrer en colloque avec 
eut* Ge colloque eut lieu en ^i 1 ,' et Possidius j 
assista au nom. des catholiques. Les Vandales s'é- 
. tant etoparés lèn 43o de Galama, il se réfugia an- 
près de S. Augustin ; mais à peine fut-il arrivé a 
Hippoire, que cette ville fut assiégée. Il eut la 
consolation de recevoir les derniers soupirs de son 
ami. On croit qtfil fut au nombre des prêtres que 
Gemséric fit embarquer eo 439 > et qu'il mourut 
quelque temps après à Naples. Possidius a laissé la 
vie de S. Augustin^ suivie du catalogue de ses 
écrits. Il donne peu de détails sur les trente pre- 
mières années de son ami, parce que celui-<;i les a 
donnés lui-même dans ses Gonfessions; mais il s'é- 
tend sur les événemens postérieurs. ïL-a consigné 
dans cet ouvrage beaucoup de faits relatifs à la 
manière de vivre, aux mœurs et aux principes de 
son ami ; souvent il prend le ton du panégyriste. 

Un des prélats les plus célèbres du cinquième 
siècle, non à cause de ses ouvrages, mais pour ses 
démêlés avec la cour de Rome , fut Hilârius , 
évêque d'Arles. Il étoit d'une famille considérée 
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HILAIBE d'aBLUS. §3 

de la Gaule, mais il abaodouna tous^les airantage» 
de sa* naissance pour se vouer à la vie monacale , 
sous la direction de S. Honoré , chef du célèbre 
monastère de Lérins. Lorsque ce saint fut proma, 
en 426, a révéché d'Arles, Hilaire l'y, suivit d'a- 
bord ; mais bientôt après il retotirna dans son cou- 
vent. S. Honm*é étant mort en ^sg ^ Hilaire fui 
nommé son successeur. Ses vertus et ses taieqs lui 
dounèrentune grande considération ; mais ea 444 > 
s éleva cette fameuse dispute sur l'autorité du Saint* 
Siège , dans laquelle l'évéque d'Arles combattit 
pour l'indépendance de l'église gallicane. 

Cette dispute forme un^B époque mémorable dans 

l'histoire ecclésiastique , mais elle nous est étrao«- 

gère. Nous dirons seulement qu'Hilaire succomba^ 

un édit des empereurs Tbéodose et ValentinienlU, 

de 44^ y ayant ordonné que l'autorité du siège apo- 

stolique s'étendroit sur toutes les églises gauloises. 

Hilaire fut puni de sa résistance par la perte de la 

primauté des Gaules, que le pape transféra à l'é^ 

vêque devienne. EQlaire mopruten 449- U ^^ reste 

de lui que deux ouvrages , une vie de S. Honoré, 

évêque d'Arles, et une lettre adressée à l'évéque de 

Lyon. Quelques personnes le croient auteur du 

poëme des Maccabées , dont nous avons parlé à 

1 article de Fabius Marins Victorinas (1). 

Câfreolus, homme savant, occupa ea 43o, après 

(i) Danid JVaterIflJià , dans son ouvrage intitula : A criticnl liÎMory 
^r^tc Àtlianksiai] crécd , Cambridge , 17^8 , îii-8*, attribue à Hifaire la 
«O^rcHioii de foi connue idoê le nom de SyoïMe de S. A^^^nage. ^ 
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Aurelius , le siège de Carthage. L'invasion des Van- 
dales Tempêcha de convoquer un synode pour élire 
des députés au concile d'Ephèse ; la lettre par la- 
quelle il rend compte à ce synode de ses démarches, 
existe en grec et en latin : on a aussi de lui une 
lettre sur la nature de Jésus-Christ. 

Huit lettres nous restent de S. Sixte III ou Xystus, 
qui, en 432, succéda au pape Gélestinl, et mourut 
en 44o. 

' Nous avons cent soixante-seize sermons de Petrus 
Chrysologus, né à Imola en 4o6, nommé en 433 
évêque de Ravenne , et mort en 45o, On ne trouve 
rien dans ces sermons qui ait pu mériter à leur 
auteur le surnom de Chrysologue ; mais ils ont au 
moins le mérite de la simplicité et de la clarté. 
L'auteur a été placé par Téglise au nombre des 
saints. 

Le clergé gallican , qui fournit dans le cinquième 
siècle un grand nombre de prélats distinguées ^ en a 
produit peii qui, pendant leur vie et plusieurs 
siècles après , aient joui d'une plus grande con- 
sidération qu'ExjcHÉRiTJS , évêque de Lyon. Né 
d'une famille illustre, marié à une femme qui ne 
lui cédoit pas en naissance , père de deux fils ^ il 
se retira en 4^0 au couvent de Lérins, et quelque 
temps après dans une île plus déserte encore , Lero, 
aujourd'hui Sainte-Marguerite. Son jépouse et ses 
enfansTy accompagnèrent. Sa piété, son érudition 
et ses liaisons avec tout ce que l'église avoit de pré- 
lats distingués, le portèrent, entre les années 43o 
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et 44^ y à. révêché de Ljon» Il mourut vers 45o, et 

eut pour successeur son secood fils f^éronius ; 

l'aîné, Salonius , fut évêque de Genève. U existe 

beaucoup d'ouvrages qui portent le nom d'Euché- 

rius^ mais dont plusieurs sont supposés. De ce nombre 

est peut-être une histoire de la passion de S. Mau- 

ricîfe , que beaucoup de critiques attribuent à un 

autre Euchérius, qui lut aussi évêque de Lyon , 

mais dans le seizième siècle. Le principal ouvrage 

du premier Euchérius est son Epislola parœnetlca 

ad J^a/erianum de contemiu mitndc y et sœcu- 

laris philosophiœ , que Ton compte parmi les 

meilleurs monumens de l'ancienne église. 

On sait pen de détails sur Vincewt de Lérins , 
ainsi nommé parce qu'il passa lapins grande partie 
de sa vie dans ce célèbre couvent. On n*est| pas 
mênne bien certain s'il fût le frère de S. IJoup. 
On a de lui une défense de la doctrine catholique 
contre les hérétiques. Elle porte le titre de com- 
monitorium. Vincent de Lérins étoit sémi-Péla- 
gien(i). 

Un autre écrivain gaulois du cinquième siècle , 
S. Valérien, évêque de Oéniélia près Nice, a. 
laissé vingt sermons qui n6 manquent pas d'élo- 
quence. 

(i) Quelques critiques le regardent comme l'auteur du Sjmhole connu 
sous le nom de Symbole de S. Ailutnase ou Quicumque. Voyez Jos, 
Antebnii nova de Sjmb. Aihanas. diss. Paris , 1693 , in-8**. Mont- 
faucon diatr. in Symb. Quicumque, in 0pp. S. Athanas t. II, p. 65a > 
éd. Patav. 

f 
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SaxjYIAsvs , prêtre de Marseille ^ se distingua 
parmi les écriTaiiis da cinquième siècle par 1 elc* 
gance de son stjle. Oo ne sait s'il naquit à Cologne 
ou à Trêves : il reçut son éducation dans la der- 
nière de ces deux villes. U époiisa une païenne qui 
embrassa le christianisme et lui donna une fille. Les 
deux époux ^ sans se séparer^ prirent la résolutiou 
de garder la continence. Le beajii-père de Salvianus 
fut si mécontent de cette résolution , qu'il i'efusa 
pendant sept ans de voir sa fille. Salvianus lui 
écrivit, en son nom et en celui de sa femme , une 
lettre assez touchante qui existe encore. Le prin- 
cipal ouvrage de Salvien , De gubernatiprie Del 
et de jmto pei prœsentique judicio librî , écrit 
vers 45i ou 455, a pour but de justifier le chris- 
tianisope des repj^pchçs que lui adressoient les 
païens , comme étant la cause des calamités qui 
accabloient l'empire romain , et de dissiper en 
même temps les doutes que quelques- chrétiens 
avoient conçus sur la, Prc^idence. 

Il existe une confession de foi et une lettre d'un 
nommé JÎACÇHiARius,, personnage entièrement in- 
connu , mais qu^ , d'après cpielques phrase^ ^e sa 
confpssion , on croit awir été Espagnol ; il paroît 
que les troubles des Priscillianistes rengagèrent à 
quitter sa .patrie (1). S 

(i) On croit ordioalrcment que BaccliUrms ^tok né en Bretagne on 
f n Irlande , et que l'hérésie dont sa patrie étoit infectée , esi le pélagia- 
nisme j mais Franc. Fbrius , <Jans une dissertation citée par Schwne' 
manu (BihI. bist. Ut. patr. lat. Toi. II ^ p. 855) , a fait voir qDi'il est piqs 
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C*est avec raison que les écrivains romains ont 
donné le surnom de Grand à S. Léon I^ qui rem- 
plit le siège de Rome depuis 44^ jusqu'en 46i. U 
doit être compté parmi les plus illustres prélats du 
cinquième siècle. Ce fut lui qui consolida la pri« 
niauté du pape sur les églises d'Occident y par la 
fermeté qu'il opposa au clergé gallican , et surtout 
à Hilâire , évéqœ d'Arles (i). Il n'étoit encore que 
diacre de l'église de Rome > lorsqae la cour im- 
périale l'envoya dans la Gaule pour négocier une 
réconciliation entre Aetius > qui commandoit l'ar* 
mée romaine dans ce pajs, et qui étoit avec raison 
regarde comnfie le dernier appui de l'empire ro- 
main en Occident y et Albinus , homme puissant, 
et peut-être aussi général ^'armée. Pendant son ab^ 
sence , le pape Sixle III mourut en 44o. Tout le 
peuple jeta les yeux sur le diacre Léon ^ et on lui 
envoya des députés pour le prier de venir rempla- 
cer Sixte. Léon I célébra tous les ans, par un ser- 
mon ^ l'anniversaire de son Section : il regardoit 
la prédication comme un des principaux devoir» 
de sa place. Sa vie , comme évéque de Rome ^ et se$ 
' rapports avec le concile de^Ghalcédoine, appartien^^ 
nent à l'histoire ecclésiastique \ mais nous devons 
faire mention ici de deux célèbres ambassades dont 
il fut chargeur Attila , qu'Aetius avoit battu dans les 
plaines de Châlons , ayant fait venir des renforts 

probable que fieccbiarius M\\ ne en Espagne , o& le priscillianfsme doi> 
tninoit alor». 

(i) Voy. pag. 9». 

TOM. IV# 7 
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de la Pannonie, envahit Fltalie, saccagea Aquilée, 
Pavie et Milan , et marcha sur Rome. Le foibie em- 
pereur Valentinien ne connut d'autre moyen de 
touver sa capitale ^ qu'une négociation humiliante. 
Il eillK)ya à la renconîre du- farouche vainqueur 
trois ambassadeurs^ au nombre desquels se trou voit 
Tévéque de Rome. Les historiens ecclésiastiques 
donnent à Léon tout l'honneur de l'heureux ré- 
sultat de cette négociation. En effet , soit que ]a 
figure majestueuse du pontife^ relevée par les habits 
sacerdotaux dont il étoit revêtu , et son éloquence, 
oient imposé au barbaiê; ;soit que saint Pierre 
lui-même ait apparu aur jeux d'Attila , et fait me- 
nacé de la mort, s'il ne se rendoit aux instances de 
ison vicaire , aiiisi que le rapporte la légende ; soit 
qu'on ait racheté lé pillage de Rome par un pré- 
sent et par la promesse 'd'un tribut anni^el , ainsi 
que le dit Joi^nandès (1) ^ soit -enfin que les naaladies 
qui régâoient dans Farmée d'Attila, et la nouvelle 
de l'approche d'Aetius avec les troupes que Mar- 
xien, empereur d'Orient, envoyoit.au secours de 
l'Italie , aient rendu le roi des Huns plus traitable , 
toujours est^l certain Vju'il se laissa persuader de 
retourner vers le Danube (2)^ La seconde àmbas- 

(0 De reb. (jet; 49* * ' * ' ' ^ 

(a) Voyei' Ch, G, Beyiie de Leone M. P. R Àttii» cl Oen$(*âco sup- 
plice facto , dans ses Opusc. acad. vol. III , p. 127. sqq. On sait que U 
mission de S. Lëon est le sujet de deux célèbres chefs*d'œuvres , d'^un 
tableau de Raphaël et d*iin bas-relief d^ Al gardi ; le premier se \oit daafr 
les salles du Vatican , \\mXiq dcns l'ëgUse de Saint-Pierre. 
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sade de Léon est moins célèbre y et son histoire 
n*a pas été défigurée par des fables. Le foible Valen* 
tiaieo III fat tuéeo 4^^ 9 ^t sa veuve forcée de don- 
Qer sa main au meurtrier de son mari , fiu nouvel 
empereur Maxime; £udoxie appela à sa vengeance 
Genséric , roi des Vandales en Afrique. Genséric 
débarqua près de Rome, dont les habitans en- 
voyèrent à sa rencontre une députation chargé^ 
d'implorer sa clémence. Léon accepta cette mis* 
sioD ; il obtint du prince vandale que la ville ne 
seroit pas détruite^ et que les habitans auroient 
leur vie sauve ; mais il ne put empêcher le pillage , 
qui dura quinze jours , el priva Rome d'une partie 
de ses plus beaux ornemei^ , engloutis dans les 
flots de la mer, avec les vaisseaux sur lesquels ils 
avoi^it été chargés. Gomme écrivain, Léon occupe 
une phice distinguée parmi les ecclésiastiques du 
cinquième siècle. Il existe de lui quatre-vingt- 
seize sermons^ et cent soixante-treize épitres. 

Johanne^ Trithemius porte de Léon-le-Grand 
le jugement suivant : « Fuit ecclesiasticae dictionis 
Tallius^ sacraa thçologiaa Hpmerus; rationumfidei 
Aristoteles , auctoritatis apostolicœ Pelrus , et in 
ehristiano pulpito Paulus. Ejus secmones cor pe* 
netrant , affîciunt animum , fidem catholiçam dulci 
breviloquio, confirmant. Nec mirum:ignem divini 
amorb gestans accensufu in pectore quid aliud 
quam verba ardentia loqueretur (1) ? » Erasme rabat 

(1) De script, eeck». «. 7. 
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beaucoup de cet éloge : « At Tusci Leonis , dît- 
il , qui fuit noîninis primas romanaB urbis ponti- 
fex , eloquentiam mirantur omnes. £sl , fateor , 
hujus bene numerosa satisque perspicax dictio , 
née inèptis seusibus , sed nihil ad Giceronem (i). m 

Nous avons parlé des poésies et de la chronique 
de S. Prosper d*^quituine , secrétaire du pape 
Léon I. Il existe de ce même écrivain plusieurs ou- 
vrages de théologie , qui ont pour objet la querelle 
de S, Augustin et de Pelage , et un commentaire 
sur les psaumes 100 à 106 ^ 108 à i5o. Joseph An- 
telmy , évéque de Pamiers , mort en 1697^ a pré- 
tendu prouver que Prosper a été le rédacteur de tous 
les ouvrages qui portent le nom du pape , son 
maître. 

Prosper eut un ami intime ^ nommé Hilajriits, 
qu'on a coutume de désigner sous le nom de Hila- 
Rius pRosPERi. Quoique laïc, il prit parti pour 
S. Augustin dans ses débats avec Pelage , sur les- 
quels il écrivit deux lettres , qu'on trouve dans 
les œuvres de S. Augustin. 

Il existe une lettre très -bien écrite, sur les 
peines que les chrétiens doivent endurer pour 
V amour de Jésus-Christ , par AîTTONmus Howo- 
RATus, évêque de Constantine , en Afrique, sous 
le règne de Genséric ; et d'un autre Africain , 
nommé ëustathius , u^e traduction de neuf ser- 
mons de S. Basile. 

(i) VoY€% HaWêvcri oollect. opusc. de imitationt oratoria > p. 87 . 
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CoNSTANTius , prétTC de Lyon , Tami de Si- 
doiae Apollinaire , a écrit la \ie de $• Germain , 
ëvêque d'Auxerre y mort en 44^* 

Pa^chasinus , évêque , nous ne savons de- quel 
diocèse , fut le principal député de Léon-le-Grand 
au concile de Ghalcédoine. En 4^3 , ce pape le 
consulta sur le computpaschal^ question à laquelle 
on attachoit alors la plus haute importance. Sa ré^ 
ponse s'est conservée. 

Sous le titre de Latérculus , nous avons un dé- 
nombrement des fêtes qui se célébroient tous les 
mois chez les chrétiens et chez les païens y rédigé 
par un certain PoLBikmius , que d'autres appellent 
Sylvius ou Salvius, et qui fut évêque de Martignao 
dans le Valais. 

TuRiBius , évêque d'Astorga, a joué un rôle 
dans rhistoire ecclésiastique , comme adversaire* 
des Priscillianistes ^ contre lesquels il a écrit sa 
lettre de non recipiendis in auctoritatem Jideî 
apocrjphis scrtpturis ^ et de sec ta Priscilliams^ 
taruni . 

Une lettre adressée aux églises de la troisième 
province lyonnoise , par Léo , évêque de Bourges , 
dans la seconde moitié du cinquième siècle , s'est 
consei^vée. 

Salonius , évêque de Genève , fils d'Euchérius^ 
évêque de Lyon (i) , mort avant 47^ , a laissé une 

(i) Voy. pag. ^. 
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exposition mystique des paraboles de Salomon 
et de VEccîésiaste: 

Un certain Victorius ou Victorinus, de Li- 
moges (1)^ attaché à régUse de Rome, rédigea 
en 4^7 un canon pnschal , renfermant des tabies 
pour 43o années. Ce canon fut adopté par le con- 
cile d'Orléans de 54i» Un écrivain du sixième 
siècle Ta continué. 

Victor , évêque de Cartenna en Mauritanie , . 
adressa à Genséric un livre dirigé contre les Ariens, 
qui s'est perdu ; mais on croit qu'un traité sur la 
pénitence publique qui se trouve parmi les œuvres 
de S. Ambroise, est decet^uléur. 
^ HiLARius ou HiLARus j^ né en Sardaigne , suc- 
céda en 461 à Léon I sur le siège de Rome , et le 
gouverna jusqu'en 467. Dans une lettre qu'il adressa 
,à Léonce , évêque d'Arles ^ il donne à la primante 
du pape la qualification de monarchie. Il reste 
douze lettres de ce pontife. C'est sous le règne de 
ce pape qu'on trouve la première mention d'une 
bibliothèque appartenant aux évêques de Rome. 
U en établit deux dans le baptistère de S. Jean de 
Latran (2). 

Arnobius, évêque ou prêtre gaulois du cin- 
quième siècle, est auteur d'un commentaire sur 
les psaumes de David , écrit en style barbare. 

(i) Pour le distinguer de» ftQtres Victorius ^ on lai donne le surnom 
d'Aquitanus. 

(2) p^ojiez Lib. Pontifîcalis s. degestis Rom. Pont. «d.y. VignoUit 
Aom9 i7349ia-4*} c. ia,p, i5j^ 
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Tout Fart de cet interprète consiste à acccHumoder 
les psaumes aiix dogmes de rincarnation et de la 
rédemption de Jéaus-Christ. Il règne dans son ou- 
vrage des idées sémi-pélagiennes. 

Il existe iine lettre adressée au pape Hilaire, 
par Léonce;, évêque d'Arles, dans la deuxième 
moitié du cinquième siècle. 

Un autre prélat des Gaules , Perpetuus^ qui de 
461 jusque vers 491 » fiit évêque de Tours ^ se dis- 
tingua par Tordre qu'it< établit dans son diocèse à 
l'égard de Tobservation périodique des jeûnes et 
des vigiles. Son testament s'est conservé. 

Hilarius eut pour successeur sur le trône pontifia 
cal en 467 Sjhpligius^ natif de Tivoli , qui l'occupa 
jusqu'en 485. Pendant son épiscopat, l'empire ro- 
main d'Occident, qui depuis long- temps n'existoit 
plus que Âe nom, fut entièrexuent détruit> et Rome 
eut un nouveau maître dans, la personne d'Odoa- 
cre. L'église catholique ne fut nullement tourmen- 
tée par ce prince attaché à l'arianisme ; m^aisSim- 
plicius eut à lutter contre Acacius , patriarche de 
Constantinople^ qui, depuis renvahissement de l'I- 
talie par les barbares, visoit au premier rangpanpi 
ies évêques de la chrétienté. Il restç dis-oeuf let- 
tres de Simplicius. 

RufiiGius étoit Gaulois^HAprès avoir été marié pe^n- 
dant six ans, il se retira du monde avec sa femme, 
eJt se fit une telle réputation de piété, qu'en 484 il 
fat nommé évêque de Limoges. Il n^ourut après 
507. Il Q laissé un recueil de lettres formant 
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deux livres ; elles sont bien écrites , mais peu ina- 
portantes. 

Saint-Remy , Tapôtre des Francs, fut nommé 
évêqoe de Rheims^ lorsqu'il n'étoit encore âgé qne 
de vingt-deux ans. Il baptisa en 496 Clovis, roi 
des Francs , avec un grand nombre d'individus de 
cette nation. Il mourut à Tâge de quatre-vingt-seize 
ans; on ne sait dans quelle année; mais en 5 17 
il avoit encore présidé un concile. Il existe de ce 
prélat quatre lettres , dont deux sont adressées à 
Glovis, Tune lors du décès de sa sœur Alboflède ^ 
l'autre au moment où ce prince se mit en marche 
contre les Visigolhs. On a aussi son testament. 

C'est toujours dans les Gaules que nous trou- 
vons les prélats les plus savans. Faustus, né 
dans le pays d'Armorique^ la Bretagne des temps 
postérieurs , après avoir lait preuve d'éloquence 
devant les tribunaux ^ se retira dans l'abbaye de 
Lérins^ dont il fut nommé chef eli à^5, k la 
place de Maxime , qui venoit d'être élevé à l'é- 
▼éché de Riez y dans lequel il lui succéda aussi en 
46a. Il continua sa vie monacale , et se fit une 
grande réputation par ses sermons. Un ouvrage 
qu'il publia contre les Ariens » le fit exiler en 48i 
par Eurich> roi des Visigoths, dont la domination 
s'étendoit alors sur la Provence. Cependant^ après 
la mort de ce prince , il retourna auprès de son 
troupeau : il mourut après ^g5, âgé de près de 
cent ans. Quoiqu'il se fut livré , pendant la plus 
grande partie de sa vie , aux exercices ascétiques» 
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il s'éleva cependant au-dessus de Tesprit monacal 
du temps, et osa s'écarler de quelques opinions 
jrecues. Le synode d'Arles de^y6 a jant sanctionné, 
sur l'article de la grâce divine, une manière de voir 
qui n'étoit ni celle de saint Augustin^ ni celle de 
Pelage, Faustus fut chaîné par ce synode d'écrire 
un ouvrage sur cette matière. Cet ouvrage , inti- 
tulé : De graiia Dei et humanœ mentis îibero ar* 
hitrio y fit une grande sensation. Il est regardé 
comime sémi-Pélagien. Il existe aussi des lettres et 
des sermons de Faustus. 

EuG£5ius fut nommé en 480 évêque de Car- 
tilage. En 484 il présenta à Hunnéric , roi des Van- 
dales , qui étoît Arien , une profession de foi catho- 
lique, que Victor, évéque de Vita, son contem- 
porain , inséra dans l'histoire de la persécution par 
les Vandales, historia persecutionis vandalicœ, 
qu'il composa en 487 , à Gonstantinople , pendant 
l'exil qu'il souffiit pour avoir été un des signataires 
de cette profession. Cet ouvrage est un monument 
important pour l'histoire ecclésiastique. 

Après la mort de Simplicius (1), Basile , ministre 
du*roi Odoacre , se présenta au milieu du sénat, 
du clei^é et du peuple assemblés pour l'élection 
d'un pape , et fit tomber ce choix sur Félix ^ qui , 
dans Tordre des papes de ce nom , est le second 
ou le troisième , selon qu^on reconnoit ou non la 

(1) Voy. pag. i»3. 
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légitimité de Félix II , nommé en 355 (t). Il existe 
de Félix 111 diverses lettres et une histoire du mo- 
nopbysiti^me , intitulé Gesta dénomme jieacii, 
seu hreuiarium histonœ Euijchianorum, suivi de 
plusieurs pièces justificatives. 

Vigile a été le dernier évêque catholique de 
Tapsus ; il signa comme tel, en 484 > la profession 
de foi d'Ëugénius (2). Il passa sa vie à combattre 
les Ariens et les Monophysites, contre lesquels il 
publia deux ouvrages qui nous restent. Parmi les 
différentes opinions sur l'auteur du symbole qui 
porte le nom de saint Athanase , celle de Quesnel, 
qui l'attribue à Vigile (5), paroit la plus vraisem- 
blable. Vigile , qui vivoit sous la domination d'un 
prince arien , avoit l'habitude de se cacher sous 



(1) Libërius , évèqae de Rome , a} ant embrassé les erreurs du sémi- 
arianisme. Constance nomma Félix pour, lui succéder ^ mais les Ro- 
mains ne voulant pas reconnoftre ce pape , parce «lu'il étoit ami des 
Ariens , il céda la place i Libërius. Cependant Félix fat -placé , sous 
le nom de Félix 11 , dans le martyrologe romain, an ag juillet. Dans le 
seizième siècle , il s^étoit élevé de» doutes sur sa sainteté et sur sa légiti- 
mité j Barouius . qui fut chargé , par Grégoire XllI , de les examiner , 
alloît faire rayer , en 1 5B« , le nom de Félix du oatalogue des Mûnts > 
lorsque la découverte de son corps,. portant une inscription qui kii^don- 
Doit les qualités de pape et de martyr, remporta sur les recherches du 
cardinal. Quoique alors S. Félix fût conservé dans son rang , des écri- 
vains distingués dans l'église catholique ont depuis exprimé des doutes 
$ur la question de savoir s'il fut pape légitime. Voyez Baron, Annal, 
ceci, ad a. 357, ^' 65.— Pagz breviar. pontif. rom* gesta complect. 1. 1 , 
p. 56. Luc», 1729, in-fol. 

(3) Voy. png. ic5. 

(3) Bisser t. XIV. 0pp. Leon« M. Lugd. 1700 ,tom. H, p. '586. 
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le nom de quelque écrivain célèbre. Nous obser- 
verons encore que, dans les premières éditions, les 
œuvres de cet évêque ont été attribuées à saint 
Vigile , évêque de Trente (i). 

GéréaIiIs , évêque à*une ville d'Afrique qui se 
nommoit Gastula ou Castelloripa , souscrivit aussi 
la profession de foi d*Eugène. Il existe de ce prélat 
le récit d'une dispute qu'il eut sur la Trinité avec 
un évêque arien. 

Algimus EcDicnjs 'Atitus , évêque de Vienne 
en Daupldné , que nous avons nommé parmi les 
poètes chrétiens (2), a laissé des ouvrages en prose. 
Il existe quatre-vingt-huit lettres qu'il a écrites à 
des princes et des évêques sur des questions de 
théologie , ou que ceux-ci lui ont adressées ; une 
instruction sur Tinstitution de la fête des Rogations ; 
une dispute qu'il eut avec des Ariens , en présence 
de Gondebâud , roi des Bourguignons. 

Un autre Avitus, ou Abttaditjs Avitus, prêtre 
de Braga vers la fin de ce siècle, traduisit en latin 
le récit de Lucien de Jérusalem sur* l'invention 
de la sainte croix et des rehques de saint Etienne. 
Baronius a inséré cette traduction dans ses Annales. 
Le court règne de S. Géi^ase I, qui fut pape 
de 492 à 494 > se passa en disputes avec les évêques 
orientaux , et surtout avec Acacius. Il existe de 
ce pontife treize lettres , un traité sur l'anathême ^ 

(i) Voy. pag. 67, 

(a) Vey. vol. III , p. 107. 
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lin ouvrage polémique sur les deux natures de J;C»; 
et d'autres. Il s'est élevé entre les savans . et sur- 
tout entre les écrivains cathoUques et ceux des pro- 
testans^ une discussion sur l'authenticité d'un décret 
synodal que saint Gélase et vingt autres évêques 
assemblés à Rome^ en 494 9 firent^ dit-on, sur la 
primauté de l'église de Rome et sur les livres cano- 
niques et apocryphes de la Bible / ainsi que sur lé^ 
ouvrages des écrivains ecclésiastiques qui doivent 
être regardés comme hérétiques. 

Gbbtnadius, prêtre de Marseille , l'auteiur de Tqu- 
vrage sur les écrivains ecclésiastiques (i) j a aussi 
laissé une espèce de dogmatique , intitulée : Liber 
de ecclesiastîcis dogmaticis. On y trouve des opi- 
nions semi-pélagiennes* C'est une profession de foi 
adressée à Gélase I. 

Ce dernier eut pour successeur Anastase II. Ce 
pontife voulut se réconcilier avec l'évéque de Cons-^ 
tantinople y qui avoit fait schisme avec ses prédéoes** 
seurs. La lettre qu'il écrivit à ce sujet à l'empereur 
Anastase y en fait foi. Mais sa mort subite , arrivée 
en 49S; fut regardée comme la punition divine 
d'un pareil projet. 

JuLiANUs PoMERius, ué cu Mauritanie , ensei- 
gna la rhétorique à Arles vers la fin du cinquième 
siècle. Il écrivit un ouvrage sur l'âme, qui est 
perdu ; mais qui paroit n'avoir été qu'une traduc- 
tion ou un extrait de Némésius d'Ëmèse (2). Il 

(i) Voy. vol. in, p. 180, iS5. 

(a) Voyez Hist. abr. de la Lhtër. gr. vd. I, p. Soi. 
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reste de ce philosophe chrétien un ouvrage sur la 
vie contemplative : De viia contemplcUiua , shé 
de Jiiturœ vitœ contemplaiione (i). 

Fabius Claudius Gordiakus Fueobiîtius , Afri- 
cain , a écrit un ouvrage en vingt-trois livres , in- 
titulé ; Deœtatihus mundiet hominis, opus mirifl^ 
cum sine literis. Dans chacun de ces livres il manque 
une lettre de Falphabet; ainsi dans le premier^ où il 
est question d'Adam , il n*y a point d' A ; dans le se-^ 
cond , consacré à Abel, point de B; le troisième, où 
il parle de Gain y n'a pas de G , et ainsi de suite. 
On ne sait pas quand cet écrivain a vécu ; mais 
comme le biographe de saint Fulgence , évéque 
de Ruspe , nous apprend que le grand-père de ce 
saint personnage s'appeloit Gordianus ; que y lor» 
de la conquête de TAfrique par les Vandales y il 
quitta ce pays ; mais que son fils Claudius j re- 
tourna pour rentrer dans la possession de son pa«* 
trimoine y on est fondé à croire que l'auteur du 
livre sans lettres dans le nom duquel se retrouvent 
ceux de saint Fulgence y de son père et de son 
aïeul, a é(é le père de Tévéque de Ruspe , ou ce 
Claudius dont parle le biographe (a). 

(i) IX ne faut pts coafondfe ce JuUanns Pomeriiis «reo un antre 
Julien qui , en 680 , fîit nommé archerdtpie de Tolède , et qui a écrit la 
vie de S. Ildefonse. Quelques auteurs rappellent aussi Pomerins. Vo^cz 
isi-dessus, p. loS. 

(9) Voyn , ftur les difiiéreBi T^lgence , td. III , p. 33«. 
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Après la mort d'Aoastase II en 498 , il y eut à 
Borne UBC élection schismatique <jui impliqua Té- 
glisc dans des discussions avec le roi Théodoric. 
Symmaqub remporta enfin , et gouverna le siège 
jusqu'en 5i4« Son règne est fort important dans 
l'histoire ecclésiastique , à cause de, six ou sept 
cpnçiles qu'ail tint à Rome y e% parmi lesquels le 
quatrième qu'on nomme sjrnodus palinaris , d'a- 
près la maison où il fut assemblé , est surtout cé- 
lèbre. Il existe douze lettres de ce pape. 

Paschasius , diacre de Véglise de Rome , étoit 
attaché à Laurentius , qu'un parti avoit opposé à 
Çymmaque. 11^ a laissé un ouyrage sur le Saint- 
Esprit, contre Maçédonius^ ef une lettre qui se 
trouvé en tête de. la vie de S. Séyerin , l'apôtre de 
rAutriçhe( de la Norique ), i^v Eugipjpius. Celui- 
ci , né en Gampanie , étoit abbé, du couvent de 
Lucullano prèsNaples. Sa vie de Q. ^éverin, com- 
posée en 5ii , répand quelque Jour sur l'histoire 
des événemçns arf iyés après la mort d'Attila , lors- 
que les Rugiens et les Allemands ( Alamanni ) , 
envahirent la Pannonie. Eugippdus composa aussi 
un extrait des œuvres de S. Augustin , en trois cent 
trente-huit chapitres , ouvrage assez bien fait. 

S. GésAms , évêqne d'Arl^ ,. fut un de% plus 
grands promoteurs de l'institution des moines en 
Occident. Né en 470, dans les environs de Châ- 
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lons-sur-Saône , il s'enferma à Tâge de vingt ans 
dans le couvent de Lérins. Quoiqu en 5o2 il eût 
été nommé évêque d'Arles, il continua de vivre 
en religieux. Il introduisit dans son église une dis-- 
cipline sévère, et extirpa lepélagianisme. Deux fois 
accusé d'avoir entretenu des liaisons criminelles 
avec les ennepfiis de son prince , il fut obUgé de 
quitter sonévéché; mais son innocence ne tarda 
pas à être reconnue. La première fois Alaric, roi 
des Visigoths , l'exila à Bordeaux en 5o6 ; en 5i2 , 
Théodoric , roi des Ostrogoths , qui, depuis la ba- 
taille de Vouglé , étôit 'maître de la partie de Tem- 
pire desVisigotbs située sur la rive gauche duRfaône^ 
le fit venir à Ravenne pour se justifier. Delà il se 
rendit à Rome auprès de Sjmmaque , qui lui donna 
Ib pallium. Il mourut en 542. On a de lui plus de 
deux cents bomélies , et deux règles pour les 
moines et les religieuses. La dernière est la plus 
ancienne de son espèce. S. Césaire fut très-pieUx 
et rempli de zèle^ mais il manquoit d'érudition. 

Laureittius , évêque de Novare , au commen- 
cement du sixième siècle , fut nommé par ses con- 
temporains Melii/hius, à cause de son éloquence. 
Quelques homélies qui en restent, ne justifient 
pas ce titre. 

S. FuLOEHCE naquit en 46B , ou quelques 
années après, à Teleple en Afrique (1). On le fit 

(i) Noos avons dit, vol. III, p. 35o, que Fabius Claudiaiias Fiit- 
(entias fut peat-ètre ion père. 
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instruire d'abord dans la langue grecque , et en-^ 
suite dans le latin , méthode peu usitée y et qui 
peut-être abrégeroit les études. Nommé à un em- 
ploi fiscal y il se dégoûta du monde ^ et^ au grand 
chagrin de sa mère , embrassa la vie monacale. 
Il résolut alors de se rendre auprès des anacho- 
rètes d'Egypte : msfis ayant appris en chemin 
qu'ils ne vivoient pas dans la communion de Romei 
il retourna en 5oo dans sa patrie. Thrasimond , 
roi des Vandales y avoit défendu la nomination 
d'évéques catholiques ; mais le parti orthodoxe ne 
se laissa pas intimider , et Fulgence fut élu en 5o8 
évêque de Ruspe. Thrasimond l'exila en Sardaigne 
avec soixante autres évêques , parmi lesquels il se 
distingua par sa pîété et son érudition, quoiqu'il 
fût le plus jeune de tous. Thrasimond, ayant en- 
tendu vanter ses talens , le fit revenir à Garihage , 
pour répondre à une suite de propositions que les 
Ariens avoient dressées. Sa réponse, contra ^ria-- 
nos liber unus , existe encore , ainsi qu'une autre 
réponse quil fit à de nouvelles questions que le 
roi lui fit proposer : ad Thrasimundum regem 
libri III. Thrasimond le renvoya en Sardaigne, où 
il fonda un monastère. Il fut rappelé à Garihage 
par Hildéric, successeur de Thrasimond , et mourut 
en 535 , peu avant la destruction de l'empire des 
Vandales par Bclisaire. Les ouvrages de S. Ful- 
gence sont nombreux , et presque tous polémi- 
ques. Cet écrivain avoit fait une étude toute par- 
ticulière des œuvres de S. Augustin , dont il s'ap- 
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ptopria le style et la manière. Il est plus clair et 
plus méthodique que la plupart des auteurs de son 
temps. 

Amcitjs Manlius Torquatus Severinus Boe- 
THius (i), a écrit trois ouvrages sur la Trinité et les 
deux natures de Jésus-Christ ; il y disserte sur ces 
(Questions mystérieuses d'après les règles de la 
dialectique , et se montre moins théologien que 
philosophe. 

S. Magnus Feux Ennodius, dont nous avons fait 
mention parmi les poètes chrétiens (2) , et parmi 
les orateurs (5) , étoit né vers 476, à Milan ; quoique 
marié ^ il renonça au siècle y et fut attaché pendant 
quelque temps à Téglise de Pavie ( Ticinum ) , 
comme diacre ; en 620 il fut élevé au siège épis-» 
copal de cette ville. Deux fois il fut envoyé à 
Constantinople pour rétablir la concorde entre 
les églises d'Orient et celles de l'Occident ; mais il 
rçussit si peu dans cette négociation , que l'empe- 
reur Anastase le fit jeter dans une mauvaise em- 
barcation , 'avec défense d'entrer dans un port de 
l'empire grec. Il mourut en 621 , et fut placé parmi 
les saints. Son panégyrique de Théodoric, et sa 
vie d'Epiphanins , évéque de Pavie , fournissent 
quelques renseignemena sur les règnes d'Odoacre 
et de Théodoric ; mais l'ouvrage qui a rendu son 

J[i)Voy. vol.III, p.5ii8. 
W Voy.vol. III, p. 118. 
(5) Voy. ibid, p. ig6. 

TOM, IV. 8 
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nom célèbre dans Féglise , est sa défense du synode 
palmaire , lihellus ad^^ersus eos qui contra sj-no- 
dum scribere prœsumserint. Aucun écrivain an- 
térieur n'avoit exalté Tautorité du siège de Rome 
comme le fit Ënnodius. 

Avant de se retirer dans le monastère de Vi- 
vares (1) , Cassiodorb a voit écrit son traité de 
rame ( liber de anima ) , dans lequel il répondit à 
douze questions que ses amis lui avoient proposées. 
Cet ouvrage , moitié philosophique , moitié théo- 
logique et ascétique , prouve qu'au milieu des 
affaires politiques , cet homme d'état pensoit à 
quitter le monde, et à exécuter uô projet qu'il ne 
put réaliser qu'en 539. Il passa ïeà vingt-trois 
dernières années de sa vîe entré les pratiques ^c 
la dévotion et les occupations littéraires. C'étoît 
dans le monastère qu'il dirigeoit, qu'au milieu des 
calamités sous le poids desquelles souffroit Fïtalie , 
tes letttes et les sciences ttouvèreût un asile. 
Cassio^dore exigea des moines qtd vîvoient sous son 
gouvernement , qu'ils s'occupassent de la lecture , 
non-s»euIement de la Bible et des pères de l'église , 
mais aussi des auteurs pi'ofanes , et qu'ils em- 
ployassent leur loisir à cojiier des manuscrits. C'est 
la uii des plus grands mérites de Càssîodore ; il 
est le premier qui ait eu Tidëe d*emJ>loyeV les ha- 
bitans des couvens à copier des ouvrages j on 
sait que dès-lors cet usage prévaiot^ et que cette 



(i) Voy.Yol. m, p. 174. 
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occtipation fut reg-ardée comme une de celles qui 
convenoient surtout aux moines. On doit donc à 
Gassiodore la conservation d une partie des trésors 
de l'antiquité classique , qui ^ sans lui , auroient 
probablement péri dans le moyen âge , où tant de 
chefs-d'œuvres forent anéantis. Gassiodore aban- 
donna aux moines de son couvent la jouissance de sa 
bibliothèque^ et composa lui-même plusieurs ou- 
vrages à leur usage ^ dans un âge où la plupart des 
hommes cessent de s'occuper de |a lecture. Le pre- 
mier et le plus grand , est un commentaire des 
Psaumes ( expositio in Psctlmos ) ; c'est un ex- 
trait dès commentaires de S. Augustin ; mais Gas- 
siodore tira parti des travaux exégétiques d'autres 
interprètes, et suivit la traduction de S. Jérôme 
faite sur !e texte original (i) , tandis que l'évêque 
d'Hippone n'avoit fait usage que de Tancienne 
version très-vicieuse. 

Un autre ouvrage composé par l'ancien ministre 
de Tliéodorîc , est son introduction à là lectitre 
des saintes écritures ( de institutione di\^inarum 
llterarum.) On regarde ce livre comme le plus 
utile de tous ceux que Gassiodore composa dans 
sa retraite : aucun savant n'avoit encore montré 
un si grand zèle pour encourager à l'étude de 
la Bible , ni réuni une Inbliothèque aussi riche en 
livres exégétiques. Les théologiens trouvent qu'il 
a fait preuve d'une grande lecture et d^un excellent 

(i) Piig. 59 de ce folume. 
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îug.ement. Cassiodore publia une suite de cet ou- 
vrage sous le titre de (ictihus ac discipUnis libéra-' 
liwn artium : nous en avons déjà parlé , ainsi que 
de son traité dePorthographe (1). Nous avons aussi 
fait mention (2) de son Histoire ecclésiastique. Il 
écrivit encore dans sa retraite une courte explica- 
tion- ( complexiones ) des épîtres^ des Apôtres, de 
leurs Actes et de TApocalypse , que Maffei trouva 
dans le dix-huitième siècle à Vérone (5). Les cri- 
tiques en font cas , parce que Cassiodore s'est servi 
d'une version de la Bible qui étoit antérieure à la 
Vulgate. 

Après la mort du pape Symmaque en 5i4, 
HoR»iispAs, Gampanien^ occupa le siège apostolique 
jusqu'en 523. D existe de ce pape quatre- vingt-cinq 
lettres, dont une grande partie se rapporte à l'af- 
faire du monophysitisme. On» conteste Fauthenti- 
cité de la première, par laquelle il nomme S. Remy, 
évçque de Rheims, son vicaire dans la Gaule. 

Vers 520 fleurit Jean Maxentius, surnommé 
Scytha ou Scythopolila, moine d'Antioche , qui 
écrivit en grec. Nous en faisons mention parmi les 
écrivains latins^ parce que ses ouvrages ne nous 

(0 Voy. vol. III, p. 3a8. 

(2) Ibid. p. 174. 

(3) Il les publia à Florence en 1721 , In-8®. Les œuvres de Gdssio- 
dorc avojent été publiées à Rome en 1679, ^^ ^ ^®'* in-^o'»'» par dom 
Garëce : celte édition fut réimprimée k Venise en 17295 mais telle fut 
la néglig'^.nce dfes nouveaux éditeurs , qu'ils n'y reçurent pas les Com- 
plexiones que Maffei avoit publiées dès i7ai j il n'existe donc pas d'édi- 
tion complète de Cassiodore. 
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sont parvenus que dans une ancienne traduction 
latine. En Sig ^ il fut député par les moines de son 
couvent, à Gonstantinople, pour engager les am- 
bassadeurs du pape qui se trouvoient dans cette 
ville , à faire condamner Thérésie de ceux qui ré- 
prouYoient cette locution : I/un de la Trinité a 
été crucifié. Il existe une lettre qu'il écrivit sur cette 
discussion , et quelques autres de ses ouvrages. 

S. JbanI, successeur dHormisdas, eut un règne 
court et turbulent. Envoyé en mission auprès de 
Justin , par Théodoric , il fut mÎ5 en prison aprift 
son retour. Il règne de Tobscurité dans Thistoirc da 
cette mission, qui est célèbre. Les deux lettres 
qu'on attribue à ce pape ont été reconnues fausses. 
Après sa mort, le clergé et le peuple ne purent 
s'accorder sur Télection d'un successeur. Enfin 
Théodoric nomma Feux IV, dont le choix eut 
l'approbation générale. Ce pape mourut en 53o. 
Il existe de lui quelques lettres. 

NicETius, moine de la Gaule, renommé par la 
sainteté de sa vie, fut élu, en 627, archevêque 
de Trêves. Il montra pour le maintien des lois 
de l'église un zèle inflexible , qui fut cause qu'on 
l'envoya en exil. Il mourut en 568. On a de lui 
quelques lettres, et un ouvrage intitulé De vigiUis 
ser^orùm Deî. 

Entre les années 627 et 555, le siège archiépis- 
copal de Milan fut occupé par un certain Dacius. 
M existe une chronique de Milan attribuée à cet 
archevêque ;. que Muratori a publiée pour la pre- 
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mière foia dans le quatrième volume de spa The^ 
saurusscrtptorwnJialiœ:ïnai$ ce critique a prouve 
que cette chronique a été rédigée par trois autres 
Milanois; un certain Arnulphus^ qui fit les années 
925 à 1076; Landolpfae Taîné^ qui commença en 
loiâ et alla jusqu'en 1100; et un autre Landolpha» 
qui est l'auteur de la partie qui em};>rasse les années 
1095 à iiSj, 
JusTus, évêque d'Urgel, en 53o, mort en 54o, 
^ -!! laissé un commentaire sur le cantique des caa- 

» Le règne du pape Bowipace II ne fut que de 
deux ans 9 55o à 532. U n'existe qu'une seule lettre 
aiithentique de ce pape. Elle est adressée à S. Gé* 
saire^ évêque d'Arles. 

C'est l'époque d'une grande révolution dans 
l'institution des moines en Occident. Jusqu'alors 
il n'existoit pas de règle générale ou d'ordre 
proprement ainsi nommé : chaque couvent avoit 
la sienne^ qui étoit modifiée d'après les idées du 
chef qui le gouvernpit, et varioit par conséquent 
à chaque nouvelle élection. Hais ^ vers 699, un re- 
ligieux italien imagina la première règle, qui, 
la seule connue en Occiden.t pendant plusieurs 
si^^les, a produit uti grand npml^re d'hommes dis- 
tingués dans l'église et les lettres, et puissamment 
cotttribtié à tirer l'Europe de la barl^rie où elle 
fut plpngéç. Le fondateur de cet ordre a eu deux 
illustres biographes, qui ont transmis à la posté- 
rité l'histoire de ses miracles : Grégoû'e4e^rand, 
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à la fin dnsbdème siècle, et Fillustre ItfabUlqu au 
coiamencement 4m dix-^^uilièrue. Uae yie si i^icUe 
en. événemois surnaturels peut servir à l'édificatio^i 
des fidèles ; mais, comme nous n'avons à coqs^- 
^rer S. Benoît qu'en sa qualité d'écyivain, il nous 
suffira de fei^er l'époque et le lieu où il a fleuri. 
S. Benoit naquit en 48o, à Nursia, daus le du- 
ché de Spolète. Dès Tâge de quatorze ans , il com- 
mença à inener la vie d'ermite dans les environs dé 
Subiâco. Vers 628, il quitta ce lieu, et fonda le 
monastère du Mont-Cassin , devenu si célèbre par 
1^ suite, comme ch(ef-lieu de tout l'ordre des Béné- 
dictins. C'est I|i qu'il publia sa fameuse règle , 
divisée en soi:$^nte-dix-sept chapitres. 

S. Jeait II succéda , en 532 , à Boniface II. SiOn 
règne est mémorable par l'édit que le roi Ala^ic 
publia sur ce^ qu'il falloit obsçrver da^s Içs élections 
des pa|>^s. Ce pape a laissé diverses lettres. 

Agapetus, fils d'un prêtre roiudin , succéda , en 
555^ à S. Jean II ; il naoprut l'anpée suivante à 
Constantinpple^ où Théodahal Tavoit envoyé pour 
aagager Justinien à renoncer à l'invasion de l'Ita- 
lie. Il existe huit lettres de ce p^pe ; celles qui 
portent lé nom du malheureux Silvbrius , son 
successeur, sont supposées. Par les intriguçs de 
l'impératrice Théodora et du diacre Vigilius , ce 
pape fut destitué pour crime de trahison , et mou- 
rut de faim dans Fîle de Palmaria. 
Facujndus , évêque d'Hermiane, dans la province 
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de Byzacène en Afrique, passa une grande partie 
de sa vie à Constanlinople, où iPétoit chargé des 
intérêts de Téglise d'Afrique. Il y assista, en 5^7 , 
au concile qui fut convoqué dans la fameuse affiiire 
des trois chapitres du concile de Chalcédoine : il 
osa résister à Topiniôn dominante, en justifiant 
Théodore de Mopsueste. Il présenta ensuite à Tem- 
pereur Constantin son ouvrage Pro defensione 
trium capitulorum, en douze livres, qui lui attira 
rexil. 

Aprigius, évêque de Badajoz vers 54o, com- 
posa un commentaire sur l'Apocalypse, qui ne reste 
qu'en partie, et n'a jamais été imprimé. 

Vigile I parvint , en 538 , au pontificat par un 
crime (i). Il ne put cependant conserver la fa- 
veur de Théodora , sa protectrice , qui l'ac- 
cusa d'avoir manqué aux engagemens qu'il avoit 
contractés pour parvenir au siège apostoUque. Il 
mourut en 555 , à Syracuse , où il avoit abordé , 
en revenant de Constanlinople et retournant à 
Rome. Les seize lettres de ce pape se rapportent 
presque toutes aux querelles sur le monophysitisme 
et sur les trois chapitres. 

Victor , évêque de Capoue , vers 545 , traduisit 
du grec en latin l'Harmonie évangélique d'Ammo- 
nius d'Alexandrie , qu'il crut être de Tatien (2). 

(i) D'après Baronius , Ann. eccl. ad a. 538 , n. 17 — 20. 
(9} Voyez Hist. abr. de la Litt. gr. toI. Il, p. 180, 
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CirPRUinjs, disciple de saint Césaire^ évéque 
d*Aples> écrivit vers 546, la vie de son maître 
jusqu'en 53o : deux de ses condisciples , le prêtre 
Mbssiarus y et le diacre Stephaitus ^ y ajou- 
tèrent un deuxième livre , où ils rendirent compte 
des miracles, des vertus et de la mort du saint 
évêque. 

Nous avons la traduction de trente-quatre homé- 
lies de saint Jean Chrjsostôme sur l'épître aux 
Hébreux, faite, à la demande de Gassiodore, par un 
certain Mutiancjs, surnommé Scholasticus. On 
fait beaucoup de cas de cette version. 

RusTicus , diacre de l'église de Rome , accompa- 
gna le pape Vigile I àC!onstantinople ; mais il j aban- 
donna le parti de ce pape , et écrivit contre les 
acéphales , ouvrage dans lequel il attaqua^ le 
pape : il fut destitué de son diaconat* 

Paimasius , évéque d'Adrumète , en 55o et après 
cette époque , a laissé un commentaire très-mé- 
diocre sur les épitrés ^e saint Paul , et quelques 
autres ouvrages exégétiques. JÉ^ 

JimiLius , évêque Africain , écrivit de parnbus 
legis divinœ. Dans ce dialogue il expose les règles 
sur l'exégèse de la Bible, qu'il dit lui avoir été 
communiquées par un Persan, nommé Paul, qui les 
avoit apprises dans Técole syrienne de Nisibis. 

Ferreolvs de Narbonne , dont la mère étoit une 
fille du roi Clotaire, naquit en 621. En 555, il 
fut nommé à Tévéché d'Usez , et y fonda un cou* 
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' tent pour lequel il rédigea une règle qui existe 
encore. U mourut en 58x. 

LiBERATvs étoit archidiacre de TégUse de Car- 
thage. Les évêques d' Afrique le chaînèrent de di- 
verses missions , surtout dans TaiËiire des trois 
chapitres qui , à cette époque y agita la chrétienté. 
Dans ses voyages , il recueillit des renseignemens 
sur rhistoire des hécésies de Nestoriifô et d'Euty- 
chès , qui , probablement se seroient perdus , s'il 
ne les eût déposés dans son Breviarium causœ Nés- 
toriahorum et Eutychianorum y qu'il publia vers 
566.Cet abrégé renferme une période de près de cent 
vingt-cinq années ; il est écrit dans un style inégal 
et trop peu élevé. Les défenseurs de rinfeillibiUté 
àe% papes ont averti les fidèles qu'ils doivent se 
tenir sur leurs gardes en lisant cet ouvrage (i). 

Pélagb. I fut le successeur de Vigile I au siège 
apostolique. Il avoit été son délégué ( apocrisia- 
rius) à la cour de" Constantinople , où il a voit 
trouvé moyen d'acquérir des richesses qu'il dis- 
trilJÉ aux habitans indigens de Rome qui allait 
être assiégée par Totila , au moment où Pelage 
revint en 646. Ce prince s'étant emparé de Rome , 
Pelage fut envoyé par lui auprès de Justinien. Ce- 
lui-ci le fit nommer pape après la mort de Vigile I, 
en 555 , et il gouverna l'église jusqu'en 56o. D 



(i) Tels que Baronius , Ânn. eccl. au. 4^5. BtUarmiints , S5. ecdes. 
an. 56o , etc. 
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•existe -plusieurs lettres de ce pape ; iine des plus 
i?emarqnabljes est celle qui est ^dressée à tout le 
peuple de Dieu ; Pelage y fait s^ profe33iqi;i ^e foi, 
et déclare r^çonnoître les quatre premiers couciles 
cecuméniques, inaâs ne parle pas du ci^iqqièoie. 

Les poésies ^e Venawtiîjs Hokorius Clemen- 
TiAifus FoRTuwATUs , évêquc de Poitiers, ont été 
citées plgs haut (i). Il a aussi laissé la vie de 
plusieurs saints, tek que saint Germain, saint 
Médard , saint Remy , sainte Rh^d^gondç , et upe 
exposition dç la foi catholique d'après le symbole 
cle saiat Athanase. 

MA&Tmus , archevêque de Brâcara en Gallécie , 
(Braga, en Portugal), étoit originaire de laPan- 
nooie , visita les saints lieux de l'Orient , et acquit 
dans ses voyages des con«oissances rares pour son 
siècle. En Gallécie , il travailla à faire triompher 
la foi catholique sur Tarianisme parmi les Sue v es, 
y fonda des couvens^, y publia des instructions 
morales , et fut noauné évéque d'une église dé- 
pendant d'une abbaye. A^rès 56q, il fut élevé au 
siège métropolitain de Braga, où il mourut en 58o* 
Ses ouvi?ag^s ,de mojrale , £h diffkreniiis quatuor 
wriiàtwn^ s^fof^muh homUce vUm; i>ç m^ribus; 
De, superhia ; B.e ira^ hcfbitiù ^t effeçtikus j De 
-ptmp^taie i D^ his, qui vplunt ^^s,e docti^ sed 
non boni ; et d'^ulrçs^ , se dis^ngviept avantageu- 
sement parn)i Jies productions du siiçième siècle : 

(i) Vol. III, p. ii8. 
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les deux premiers passoîent anciennement pour 
être de Sénèque, et ont été imprimés quelquefois 
avec les œuvres de ce philosophe. Un autre travail 
fort utile de rarehevêque de Braga est sa collec- 
tion des canons orientaux, en quatre-vingt-quatre 
chapitres , d'après un^ nouvelle traduction faite 
par lui-même , qui souvent , lorsqu'il règne quel- 
que obscurité dans l'original , est plutôt nne pa- 
raphrase. 

Saiwt Grégoire de Tours , le père de l'histoire 
des Francs (i) , a laissé aussi quelques ouvrages de 
théologie et un traité sur les miracles ^ en huit 
livres , dont le premier s'occupe des miracles de 
J. C. , des apôtres et martyrs; le second de la 
passion de saint Julien ; les quatre suivans., des 
miracles de saint Martin^; le septième , de la vie 
de quelques saints de la Gaule; le huitième^ de 
la gloire des confesseurs. 

Pelage II fut nommé pape en 678 y pendant 
que les Lombards assiégeoient Rome. Il occupa 
le saint-siége jusqu'en 590. Il existe de lui quelques 
lettres. 

Leander, archevêque de Séville , fut le prin- 
cipal instrument de la destruction de l'hérésie 
d'Arius en Espagne , et mérita le titre d'apôtre 
des jVisigoths. Il étoit frère aîné d'Isidore de Sé- 
ville. En 583 , Herménégild , fils et .corégent du 
roi LéovigUd, et attaché à la foi catholique^ se ré- 

(i) Voy. Tol. III , p. i83. i ' 
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volta contre son père , et députa Léandre à Cons- 
tantinople pour engager lempepeur Tibère à lui 
envoyer des secours. La révolte du fils se termina 
par la défaite de son parti ; lui-même tomba entre 
les mains du vainqueur , et fut tué dans sa prison; 
on ne sait si ce^ fut par ordre du père. Léandre ^ 
revenu de sa mission , fut exilé. Cependant les 
catholiques triomphèrent lors de Favénement de 
Récarède , second fils de Léovigilde et élève 
de Léandre. Ce prince , aidé des conseils de son 
précepteur, extirpa Farianisme en Espagne. Nous 
avons fait mention ici de Tarcbevêque de Séville y 
parce qu'il est Tauteur d'une règle pour Jes reli- 
gieuses , qu'on regarde comme une des meilleures 
qui aient été données. 

Une autre règle pour les moines , non moins 
célèbre , est celle que publia S. Colomban. Cet 
Irlandois fut moine au couvent de Bangor. Après 
j avoir passé quelques années, il alla sur le conti- 
nent, et devint le fondateur de la célèbre abbaye 
de Luxeuil en Franchecomté , qu'il dirigea pen- 
dant vingt-cinq ans. Obligé de ta quitter en 610 , 
il alla prêcher l'évangile aux Allemands , nation 
germanique qui occupoit l'Alsace et la Souabe d'au- 
jourd'hui. Il est regardé comme leur apôtre. De là 
Colomban aUa en Italie y et fonda le couvent de 
Bobbio, où il mourut en 6i5« Sa règle , régula 
monachalis , est divisée en dix chapitres , et suivie 
d'un /i^er pœnitentialis , à l'usage des moines, en 
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4]tiihze chapitres. Parmi les punitions nécessaires 
pourudaintenir les moines dans Fobëissance , S. Co- 
lomban recommande surtout les coups dé bâton. 
On a de lui un ouvrage de morale ^ instructiones 
Xt^I ; deux de ces instructions traitent pour- 
tant de points de dogmatique. Ôij estime au^î ses 
lettres. Il a laissé quelques ouvragés eh vers. 

Nous terminons la suite des écrivains de l'église 
latine par un nom illulstre. S. Grégoire I ^ ou le 
GR^Uîm, qui occupa le siège apostolique depuis 690 
jusqu'en 604 , étoit né vers 540 à Rome , où son 
père étoit sénateur. Aviant l'an 574 , il remplissoit 
tme fonction civile. Son père étant mort , il em- 
ploya son héritage à fonder six côuVens en Sicile, 
et un septième à Rome dans sa maison même : c'est 
ce qu'on a appelé ensuis le fnotaastèré des Gàmal- 
dules. En 576 , ou peu de témpà a|)rès, il se fit 
, moine lui-même. Benoît I, ou Pelage II, le nom- 
ma , malgré lui , septièriie diacre de l'église de 
Rome. Le dérhier pontife l'en vtiya, en 679 ou 680, 
, à Constantinople, en cjualité d'apècriéîârius. Il passa 
* quelques années dans cette ville /après quoi il re- 
tourna dans son couvent , dont à cette époque il 
fut le chef. A la mort de Pélàgè II > il fut nommé 
son successeur^ et l'émperèur Maurice donna à cette 
élection sa ^confirmation impériale, quoique Gré- 
goire l'eût vivéïtoent sollicité de la refuser. Lesévé- 
hemens les plus xmportans de son pontificat, sôt^t sts 
querelles avec le patriarche de Gonstantinoplc; et 
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la convarsion des Anglo^Saxons au christianisme. 
On a reproché a sa mémoire d'avoir flatté le t jran 
Phocas et approuvé son usurpation^ pour se rendre 
ce prince favorable dans sa contestation avec i'é-* 
vêque de Gonstantinople. 

Grégoire I a laissé un assez grand nombre d'où* 
vrages. Le premier , dans Tordre des temps , et le 
plus volumineux , est son commentaire sur le livre 
de Job > qu'il composa pendant son séjour à Cons* 
tantinople , à l'invitation de Léandre y évéque dç 
Séville^quise trou voit alors dans la même ville (i)* 
Ce commentaire est intitulé^ Libri moraUum s. 
expositio in librum B. Joh , et divisé en six parties 
ou trentc-^inq livres. Il est historienne , allégo- 
rique et moral. S. Gr^oire ne possédoit ni l'érudi- 
tion nécessaire pou> l'interprétation d'un ouvrage 
aussi difficile que le livre de Job^ ni l'esprit philoso-* 
phique et le goût poétique que ce travail exige : 
tout son savoir consistoit à découvrir dans le livre de 
Job les mystères du christianisme. Cependant son 
commcqiitaire a été admké comme un ouvragé près-* 
qiné surnaturel, dans des siècles où l'on n'avo(tttiii- 
cane idée de^ devoirs d'oA bon exégèle. 

Peu a^rës son avènement au pontificat, Grégoire 
écrivit sa regùlà pàétoraîis , ou instruction pour 
les ministres de la religion. Cet ouvrage a été, pen- 
dant quelques siëcle^/le manuel xlq clergé oecidea- 

(t) Voy. pàg. 118, 
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tal , et plusieurs conciles le recommandèrent comme 
indispensable à tout homme d'église. L'empereur 
Maurice en fit faire une traduction grecque , et , 
dans le neuvième siècle , Alfred-le-Grand le tra- 
duisit en anglo-saxon. On est d'accord à le regar- 
der comme la meilleure production de Grégoire- 
le-Grand. 

Le troisième ouvrage de S. Grégoire est le re- 
cueil de dialogues sur la vie et les miracles des 
saints-pères , dialogorum Uhri IV de vita et mi- 
racuUs patrum Ualicorum , et de œtemitate ani- 
marum. On a anciennement contesté l'authen- 
ticité de cet ouvrage ; mais les derniers édi- 
teurs (i) l'ont mise hors de doute : ils sont allés plus 
loin; ils ont voulu sauver la réputation de l'au- 
teur du reproche de crédulité qui lui a été fré- 
quemment adressé» 

Outre ces deux ouvragés, il reste de ce pape un 
très-grand nombre de sermons et de lettres. Les 
dernières sont réunies en quatorze livres. Toutes 
ces pièces se distinguent ptr un style plus barbare 
encore que ne l'est celui de la plupart des autres 
écrivains de ce siècle. On reproche à Grégoire 
d'avoir travaillé , avec un succès malheureusement 
trop complet 9 à anéantir tout ce qui restoit en Oc- 
cident d'érudition classique , et à achever la cor- 
ruption du goût. Son orgueil, déguisé sous le masque 

(i) ]>s Bénédictins, dans leur ëdition en 4 ▼ol. în-fÔL Pans, lyeS. 
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de rhuii)iJité^ méprisoit les sciences du paganisme 
au ppint qull regardoit comme indigne de lui un 
style pup et soigné. Il étoit indécent, disoit-ii^ de 
soumettre les p^^roles des saintes écritures aux règles 
de Donat(i). Ayant appris cju'un évêque des Gaules. 
expUquoit à des jeunes gens les principes de la 
grammaire^ il lui écrivit que l'éloge de Jupiter et 
celui de Jésus-Christ ne pou voient pas se trouver dans 
la même bouche (2). On accuse ce pontife d'avoir . 
poussé le fanatisme jusqu'à brûler les bibliothèques 
du Capitole et du Mont Palatin, qui renfermoient 
les plus beaux chefs-d'œuvres de l'antiquité , et 
d'avoir fait détruire des arcs de triomphe, des sta- 
tues et des bas-reliels des beaux temps de Rome : 
ce reproche n'est peut-être ni suffisanunent prouvé, 
ni complètement réfuté (3). 

Cependant S. Grégoire a été regardé, dès le 
moyen âge, comme le patron des élablissemens 
d'instruction, et le jour de sa fêté a été solennelle* 

(i ) Epist. praeilxa Exposit. in lib. Job. p. 6 » 1. 1 « opp. éd. Bened. 

(a) Lib. XI , ep. 54 , t. II opp. 

- (3) C'est JeaD de Salisbnry qui rapporte la destruction des biblio- 
tbèques , de nugis cutiaL lib. II , c. q6 , en ces termes : Ad haec doctor 
sanctissiiniis ille Gregorius , qui melleo prsdicationis îmbre totàniv ri- 
gavit et inebriavit ecclesîam , non modo mathesin jussit ab auta rece- 
dcre f sed , ut traditur a nujoribos , incendio dédit probats lectionis 

Scripta , Palatinus quacunque tcnebat Apollo j 

et Kb. VIII , c. 19 , où il dit : Fertur tamen beatos Gregorius biblio- 
tbecam combussisse gentilem 1 quo divinn paginae gratior esset locus , 
et major auctoritas , et diligeAtia studiosior. 

TOM. IV. 9 
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ment célébré , depuis le neuvième siècle, dans une 
grande partie des écoles de la thrétienté. La vérité 
est que tout ce que ce pape a fait pour riostruçtioa 
de la jeunesse se borne à renseignement du cfaant 
d'église , à la perfection duquel il mettoit une si 
grande importance , que, dans une école qu'il avoit 
fondée pour ce genre d'exercice, il donnoit lui- 
même des leçons à la jeunesse. Son antiphonaîre, 
ou recueil, de cantiques , prouve aussi son goût 
pour la musique sacrée* Il introduisit dans.les églises 
d'Occident le chatit des chœurs, q'ui a été nommé 
d'après lui (1), chant grégorien. 

(i) Mort. Gerhert, de cmtu et mus. sacra , xA, p. 217 ; t. Il , p. 5k 
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TABLÉ SYNOPTIQUE 

DÉS 

ÉCRIVAINS ROMAINS. 
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ÉCRI¥AINS ROMAINS. 



EXPLICATION DE CETTE TABLE. 

I* Qa t^ye d'qn cftté lesi ipoq[ue3 des éTénemétt^ jpoBtiques 
de l'histoire romaine , avec les noms des consuls de çha(]ue 
a]i]iç^^^f^a'%u^lè chronologie des années de Rome fX de 
celles avant ou après Jésus-Christ. De Tautrie côte, on a 
placé'léi^tidiïte''dcà' écrivains et les principales ^sjtes de 
leur vie. On au aussi indiqi^é dans cette colonne rks événe- 
ménv^qin^ncehi^iit l'histoire dé la littérature et des arts 
des Romaàis."'' ' î i • t 

a* Lesp^reïMhèses indiq[aent, da^s la première colonne, des 
événeraehs étrangers à- Rome, e( dans la seconde, des 
éçrivajins^.fpiil n'ont pas écrit en làqgue latine 6a don^ l'exis- 
tence est douteuse; les^premiers sont portés sur eeitableau 
' k cause du' synchrom'sme seidement. 

3^ Le signe d'interrogation indique quePépoquie où un écri- 
vuiici ï été i^acjé dass* le tableau est incertaine* Quelle- 
fois ^^ Iors(}u'il y a diversité d'opinions sur cette époque i le 
nom dû même écrivain est répété. 
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PRINCES QUI ONT RÉftNÉ, 
CONSULS OU AUTR]^.]^A6ISTRATSDEL'ANN£L 



Ans de 
Rome. 



A-vani 
J.C, 



f643 

i5o5 
i544 

1175 
io5i 



8qj 

754 

; 753, 



^o 



747 



•^ 



8 
12 

i5 



746 
7*2 



74i 



AftioirK^ mltalit d9lii..|>«eoiilrQ ooJopi^ Félasge, 

sousŒnotnis et Peucetius (t). 
Arrivée deja seconde colonie Pélasge. 
Arrivée des Etrusques en Italie ^ diaprés le calcvi 

de Zannoni. 

Ârri«é« d'Érân^ en Italien* ^'- ^ '- ^ 
Arrivée d'Énéc en Italie. 
Fondation de Cnmes. 

dej»1E()^$qcièft »h Ilaite^ d^d|i^*S^le calcol 

. .4eFr^jH. ' >: -.). .f?î:.n- ..0-. ' 
Fondation de Gapoue et de ^ola nar les Etrusques. 
Fondation de là ville de iRôiùê' (^):^5ii*i7LUs , pre- 



mier roft. •. 



■i 5ifi,vb 



(£taUi«sqmien| des arp^Qat%j^<^i»03Là Atbè- 

nés.) , , . . ^ [ 

Enlèvemeiit des Sàbhifes!^' * *' i u . . ^ 
btes Roniaiba'.élaJ»tiiseiil;:d^f:Colfli^ à Caenloa, 

Antemna et Grustumerinm.,,,-,.. r 
Les Romains établissent une colonie à IVfed allia. 
Paix entre les Romains et les SaMns. :Réuni(te des 
. deux nenples eif uii seul oofps (le nation ^ sous le 

nom de QuiriUs. Tativs ^ co-régent de Romulns. 
'{ Nahonasar , roi de Babytone : commencemem 

de l'ère nommée d^apcès toi* ) ij f 
Les Romains CLtal»U$s.€;nt une colonie à Cameria. 
Tatius est tué ; Romulus reste seul roi de Rome. 
' (Première guerre dfe Messène. )' * ■ 
Les RomauAS élabUifsoiit une leélpi^ k Fidenae. 

(i) Je n'ai pas besoin de dire que Ws premiëres dates de 
ces tableaux sont coniectoiales, ' • . l r 

(1) Selon Verrins Flaccus : 01. VI , 5 , qnî répond a 7^ 
av. J. C.5 selon Varron , Ôl. VI', 4 , ou 753 av. i. C Caion 
dit simplement que la fondation de Rome ëtoit postérieuic 
de 43a ans à la descractioa de Troie. 
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ET ÉPOQUES REMARQUABLES 
POUR LES SCIENCES ET LES ARTS. 






w ; 



(Marcus JuliusJi^Iotas^ peînire à ^rdea (}). ..;, 

Çliafiflion des frjçi;es Àryales,, I^ plus a^cî^ k^ionu- 
,,mf\x^i de la'kDgue laJjjijB. 1 < . \>^ 






i! J 



' (i) Voyez JP^/2. B. N. XXXV, 6 , 3; j Burm . Anth. ïau I> 
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Ansde 


Araitt 


Rome. 


J.C. 


i3 


741 


i4 


740 


»9 


735 


s5 


. 751 


25 


729 


33 


722 


34 


720 


37 


717 


58 


716 


4o 


714 


4l 


7i5 


44 


710 


47 


707 


64 


690 


70 


6â4 


71 


685 


?' 


682 


672 


85 


669 


86 


'1668 


89 


665 


9« 


664 


109 
Ji4 


648 
64o 


127 


627 


tSo 


624 


i58 


616 


149 


606 


i54 


600 


160 


594 


i64 


590 


,166 


S88 


172 


58a 



ÉVÉNEMENS t^OLITIQTTES. 



Fondation de Naxos/ première colonie grenue eo 

Sicile. 
( Tiglath Pilesary roi des Assyriens. ) 
Fondation de Syracuse , par les Corinthiens. 
Fondation de Leontium par les Cbalcidiens de 

I^axos. 
( Fondation da roy. de Macédoine par Ferdiccas. 
( Fin du royaume d'Israël. ) 
Fondation de Sybaris par les Acbéens et les Tré- 

zéniens. 
( Crj^gès, premier roi de Lydie de la dynastie des 

Marmades.) ^ 

Mort de Romulus* 

Ntjma PoMPiiiivs , second roi de Rome. 
( Siège de Jérusalem par Sennachérib* J" 
( Déjocès fonde le royaume des Mëdes. ) 
Fondation de Grotone par les Acbéens.* 
Fondation de Tarente par les Lacédémoniens. 
Fondation de Gela par les Bbodîens. 
(Etablissement des archontes annuels à Athènes. ) 
Fondation de Locri Epizepbjrii par les Locriens. 
(Secondé guerre de Messène.") , 
TûLLus H0ST11.TUS. y troisième roi de Rome. 
Soumission d'Albe-la-Longue. 
Fondation de Rbegîum par les Cbalcidiens. 
Fonda tion d'Aiîrae par 'tes Syràcusains.' ' 
Fondation de Messana par les Messaniens. 
( Fondation de Byzance. ) 
Fondation de Casmense par les Syràcusains, 
Amcvs Mabtius ^ quatrième roi de Rome. 
Fondation d'Ostie. 
{Périandre , prince de Corintbe.) 
(Législation de Dracon à Athènes. } 
Lvcius TARQ.UÏN li'ANCiEN y cinquième roi de Rome. 
( Nabuehodonosor , roi de Babylone. ) 
Fondation de Camarina par les Syràcusains. 
( ;Nayication des Ty riens autour de l'Afrique. ) 
(Législation de Solon à Athènes. ) 
Les Gaulois enyabissent la Hautb-Italie sons Bello- 

▼èse. 
( Destruction de Jérusalem; fin du royaume de Juda.) 
Fondation d'Agrigei^tê par les babitans de Gela. 
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( Yetnrius Mamurlas* ) Nunia PoaiptIius;.Fraçmeps 
de èes loi»; sécbnd^ monument de la langue la- 
tine. 

Fragméns des chants des prêtres Sàlieas ; troisième 
monument de la langue latind. ' ' 

(Tjrtée,) : • \ _. : 



•t.>".': 



(KalêncusyGharondfts.) ^ 
(Sapphoib ' ' 



(Solon.) 
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^-v^ 
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176 


578 


187 
188 


587 


566 


190 


564 


394 


56o 


ï9^ 


5=i9 


2l5 


53q 


aa© 


,554 


— 




226 


5a8 


22y 


525 


244 


5io 



l38 ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Sbayius TxjixivB, sixième roî de Rome, 

Etablissement du cens- 

Premier dénombrement du peuple romain. 

( Crœsus , roi de Lydie. ) 

( Fondation de l'empire des Perses , par Cjrrus.") 

Fondation d'Aleria en CorSe , par les Phocéens. 

Fondation de. Marseille par les Phocéens. 

Lucius Tarquin, dit SjE Superbe , septiëme roî de 
Rome. 

Victoire navale des Phocéens sur les Carthaginois 
et les Étrusques. Les premiers fondent Velîa. 

Fondation de Picaearchia ( Puteoli) par les Samiens. 

(Fin de la monarqhl9.ég5ifiti«4<ie.^ ; 

Destruction de S^r^^^ls. , Folid^^ipu de Paestuin par 
le$ Sybarites. 

Al)alition de ^ roy,fràt4 k Ilf>«Qe; p^mmencjBment 
de la .république ç^npt^ine y étaJbUçseitient du gou- 
vernement consulaire. ; 
L. Junius Brutùs et L. Tarquinîus Collatinus*, con- 
suls. (Le premier fut successivement rcibplacé 
par Sp. Lucre tius Tricipilinus,et par M. Horatius 
Pulvillus* Fs^utre le. fut par P. Valetius volusas 
Poplicola. ) i. 

P. Valerius Volusus Poplicola II j TU* Lucretîus 

. Tricipitinus. ^ . • 

Guerre de Porsenna. ' ' 

Premier traité de commerce avec les Carthaginois. 

M. Horatius Pulvillus II 5 P. Valerius yolusàs Po- 
plicola III. ~ i { 

Sp. Lartius Flavus ; Tt ]^riQtiiiiis j^qiiilinusj 

M. Valerius Volusus ; P. PosiUq^iu^fibertif . 

P. Valerius Volusus Poplicola IV *, X. Lucrelius 
Tricipitinus II. 

t^. Postumius Tuberttts 11^ Agrippa Menenfis La- 
natus. 

Opiter Virginius Tricostus ; Sp. Gassius Vîsc^llinus. 

Destruction de Pometia; et soumission dep An- 



~t: 




245 


.509 


246 


5o8 


247 


507 


248 
ai49 
sôo 


5o6 

5o5 
5o4 


25 1 


5o5 


252 


502 




» 


255 
254 


5oi 
5oo 


""""■ 





runci. , i 

Postumus Cominlus Aurnncùs ; T. Lartius ^^lavus. 
Ser. Sulpicii^s Gamerinus ^ Man. TuUiûs Longus. 
Première nomination d'un dictateur ;dàns h pcr* 

sonne de T. Lartius Flavas. . 
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.1 ? 



(Esope: Thàlèa.) 






«ol à 



rrr 



j 



'Première cèlébraj^.on âfcsn^ux ^çidaires k "Ri^me, 



. corn- 







7i V 



:■'"■ ■ 



} !•.^ 



l"i.O 













i. .- rifî.i 



1 , » 



(a) /6k/. II , 8. 
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254 

355 
256 

267 

258 



259 



26b 



261 



5oo 

498 

497 

496 



495 



494 



495 



a6a 
a65 


49a 
49» 


a64 

265 
aê6 


490 

"4% 
488 


267 
a68 


487 
486 


369 


485 



ÉVÉNEMENS POtl^UES. 



(Incendie de Sardes.) V 

T. JËbatius Helya; P. Velusius Gemînui. 
Q. Clœlîas Siculus ; T. Lartiufl Flavus lî. 
A. Sempronius Atratinus ; M. Minucius At^gurî- 

nus. "\ '- ' ^ 

A. Postumius Albus Regillensîs ; T.» Virginius; Tri- 

costus. ; . 

Bataille du lac Kegillus gagnée par le dictateur 

A. Postumius Albus. 1 ^ 

Appius Claudius Sabinus Kegillensis ^ jP. SeiVilius 

Prisons. , : •} 

Mort de Tarquin à Cùmes. i 

Colonie romaine établie à Ecetrae^ dan9 le pavs des 

Volsques. [ 

A. Vir^nius Tricostus Coélimontanu& ; T. y^tusi^s 

teettiinus Clcurinus. *" t i ^'^ ! . 

Cçlonîe romaine établie 'àVélitraEi. , ~ 4 . 
IPpemiërie insurrection dû peuple èoritrë Tes patri- 
ciens. H se retiré sur le M<mt-ÎSicrél 
Sp. Cassms Viscellitias If V ï^ostumus Cbi^ûjuns 

AuruncasII. " [ . 

Réconciliation entre le peuple et le^ patiîciens. 
Création de deux tribuns du peuple xnviolables- 
T. Geganius Macerinu|^*, P. Minucîus Augnriiius. 
Etablisjgement d'une colonie à Norba. , 
M. Minucius Augurinus II; A. Sempronius Atra- 
tinus II. 
£xil de C. Marcius Coriolaniis ^ pren)iëre ^ictime 

de la puissance populaire. * _J ' 

Q. Sulpicius Camerinus ; Sp, Lartius flavus I i 
( Bataille de Maratbon.) 

C. Julius Julus; P. Pinarius Bufus Mainercinus.' 
Sp. Nautius Rutilus ; Sex. Furius Fusiis. • • 
Guerre des Volsqueà. Siège de Rome par Goriolau. 
Tt Sicinius Sabinus ; C. Aquilius Tuscus. 
Soumission des Volsques.* 1 

Sp. Cassius y iscellinus III ; Proculus Virginiw Tri- 

oostus Rutilus. ' . ! 

Premiers troubles pour la loi agraire. ïkmsplration 

vde Sp. Cassius. . ; 

Ser. Cornélius Malaginensi» Cossus j Q. Fabius 
Vibulauus. ] 
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497 



a6i 



493 



Consécration du temple de Sutiutie et institution. 
deaSâtûrnaletCi). 



Pamophilos et Gargasus ornent le temple df Cirï» 
de statues et de peintures (2). 



266 



a68 



486 



Construction du temple de PortMa inuliel)risr(5). 



Première mention d'uneatatoe de bronze JiBoine (4)* 



(a) P/w: Hm.XXXV, 45* (4) P^' H.N. XlL3Uy,4, 9* 
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Ans de 
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|AT*nt 
J.C. 


270 


484 


271 


485 


272 


482 


275 


48i 


274. 


480 


375 


479 


376 


478 


>71. 


477, 


s;8 


476 


•^ 


475 
474 


a8i 
a85 


472 
471 


284 

i 


470 


a85 


469 


286 


468 


• 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



L. JElmilius Mamercinus ^ Cseso Fabîui Vibulanos* 

( Gélon , roi de Syracuse. ) 

M.Fabius \ibulanus; lu Valerius Volusius Po- 

tiuji. 
Q. Fabius Vibulanus II ; -C JùKus Julus. . 
Commence ment des guerres avec Yei^. 
Caeso FabiusYibulauus II; Sp. Furius.Fusus^ 
( Alliance entre Cartbage et Xerxès.) 
M. Fabius Yibulanùs II j Gn. ManUuâ Gincitinatas. 
(Bataille de Salamine. ) 
Caeso Fabius Vibulanus ill ^ T. Yirgî^îus THcostos 

Rutilus. 
L. ^milius Mamercinus II \ G. Serv(lîus ^Iructus 

Ahala,^ et à sa place G. Gomelius ILentujlus* £s- 

quilinus. 
Premier exemple d'un commandemebt pr^consa- 

laire accordé à Tex- consul Gaeso Fabius Vibula- 

nps. 
Ç.fioratius Pulvillus', T* Me«ieniu$ lianatus. 
fiataille (}e Gremera , desFabiens cûïKtre les Yetens. 
( Uieron I^ roi de Syracuse. ) 
A. YîrginiusTricoslusRulilus; Sp. Seryiliuft Slruc- 

G. Nautîus Rutilus ; P. Yalerius Poplîcola. 

L. Furîu»Medullinus Fusus ; A. Manlàus Yulso. 

Yictoire navale des Guinéens sur les Etrusques ^ 
peuple prédominant en Italie. 

L. £milius Mamercinus III ^ Yopiscu^ Julius Julus. 

L. Pinarius Eufus Mamercinus *, P. Ftirius Fusus. 

AppiusGlaudiusSabinus Regillensis^ 1?. Quinctias 
Barba tus Gapitolinus. 

Loi iSublkfune , qui transfère Téleetiondes tribuns 
du peuple aux comices par tribus. 

Soumission d'Antium. 

L. Yalerius Yolusius Potitns II; Tib« £milius Ua- 
îmercinu. 

T. K^micius Priscus ; A. Yirginius Tricosttts tlœli- 
montanus II. 

T. Quinctius Barbatus Capitolinus II ; Q. Serriliu 
Priscus. 

Prise fd'Anlîom, yîBe des.Yolsque^^ par. les Ro- 
mains. 
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C'est ici que comttiebcent les Fastes Canitolins, 
Construction da temple de Castor et Pouus (i). 



(Eschyle.) 



( iPindare) 



(i) TiU'4d9.llfJlfl* 
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38.7 


467 


388 


466 


2S9 


465 


290 


464 


agi 
393 


465 
462 


295 


461 


294 


460 


29S 


459 


296 


458 


297 


457 


398 


456 


299 


455 


3oo 


454 


Soi 


455 
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455. 



ÉTÉNEMEN5 POLITIQUES. 



Tib. JEmQius MamercinusII y Q. Fahius Vibiilanns. 
Etablissement d'une colonie romaine à Antium« 
Sp. Postumius Albus Regillensis ; Q. Servilius Pris- 

cus IL 
Q. Fabius VibulanusII; T. Quinctius Barbatus 

Capitolinus III. 
(Troisième guerre de Messëne. ) 
A. Postumius Albus Regillensis ; Sp. Furîus Medul- 

linus Fusus. 
L. £butius Helva j P. Servilius Prisons. . 
L. Lucretius Tricipitînus j T. Velurius Geminus 

Cicurinus. 

Le tribun du peuple j G. Terentillus Arsa , popo» 
de charger cinq citoyens de rédiger des lois cons- 
titutives sur la puissance des consuls. 
P. Yolumnius Amintinus Gallus^ Ser. Sulpicius 

Gamerinus. 
G. Claudius Sabkius Regillensis ( et à sa place L. 
Quinctius Gincinnatus)j P. Valerius Poplicola IL 
Tentative d'Appius Herdonius Sabinus de se rendre 

maître de Rome. 
Q. Fabius Vibulanus III ^ L. Cornélius Maluginen- 

sis Cossus. 
Dernier lustre clos par des consuls : c'étoit le 10*. 
L. Minucius Augurinus (et à sa place ^ Q. Tahm 
. Vibulanus) ; G. Nautius Rutilus IL ^ . 
Gincînnatus; dictateur^ triomphe des Èques. 
Q. Minucius Augurinus ; G. Horatius Pulvillus IL 
Le nombre des tribuns du peuple est porté à dix. 
M. Valerius Maximus 5 Sp. Virginius Tricoslus Cae- 

limontanus. 
T. Romilius Rocus Vaticanus; G. Veturius Gcu- 

rinus. 
Sp. Tàrpeïus Montanus Capitolinus; A. 'Haterias 

Fontinalis. 

Les patriciens et les tribuns du peuple s'actordent 

à envoyer trois députés en Grèce pour prendre 

connoissance des lois de ce pays. 

P. Guratius Tergeminus , Sex. Quintîlius Varas v^ 

à sa place Sp. Furius. ) 
T. Menenius Lanatus^P. Sestius Capitolinus. 
Retour des trois députés envoyés en Grèce. 
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450 
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448 
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509 


445 


$10 


444 



ÉVËISEMENS POLITIQUES. 



Oéation de décenvfirs à la place de toate autre 
magistrature ; Appius Claudius Grassînus \ T. 
Genucius Augiirinu«^ ; P. Sextîus Capîtolinus ; L 
Velurius Grassus Gicerinus ; G. Julius Juins ; A. 
Maalius Vulso ; Ser. Sulpicius Gamerînus ; P. 
Guratius Tergeminus ] T. Romuliiis Roeus Yi** 
ticanus ; 8p. Postumius Albus Regilleosis. 

Les décemvîrs publient dix tables de lois. 

Gontinuation du régime décemviral entre les mains 
d'Appius Glaudius Grassînus ; M. Gornelius Ma« 
luginensis ; M. Sergius; L. Mînucîus Augurinus; 
Q. Fabius Yibulanus 4 Q. Pœtilius Libo ; T. An- 
tonius Merenda -, Gaeso Duilius; Sp. Oppius Cor- 
nîcen ; Manius Rabaleîus. 

Publication de deux nouvelles tables de lois. 

Les décemyirs prorogent eux-mêmes leur pouvoir. 

Insurrecvîon du peuple. Abolition de la puissaoce 
décemvîrale j rétablissement des magistratures 
ordinaires. 

L. Valerius Yolusius Potitus j M. Horatîus Bar- 
batus; consuls: 

Loi qui transfère la puissance législative aux comices 
par tribus» 

L« Hermînitts Aquilinus ^ T. Vîrginius Tricostos 
Gœlimontanus. 

M. Geganius Macerînus ; G. Julius Julus. 

T* Quinctius Gapitolinus Barbatus lY y Agrippe 
Furiutf Fnsus. 

Fondation de Thnrii par les Athéniens. 

M.Genucius Augurinus ; G. Gurtius Pbilo. 

Loi de Ganuleïus qui autorise les mariages mixtes 
entre patriciens et plébéiens. 

Les tribuns demandent que les consuls puissentétre 
choisis parmi les plébéiens ; on s'accorde surone 
loi qui antorise la nomination de tribuns milt- 
Iftires avec puissance consulaire , à prendre in- 
distinctement parmi les patriciens et les plébéiefts. 

A. Sempronias Atratinus ; L. Atilius Longus ] T- 
Glœlius Siculus , tribuns militaires as^ec puiss, 
cons. et j au bout de trois mois^ à leur place :L 
Papiifus Mugiilanus , L. Sempronius Atratinus^ 
consuls. 
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Hermodoras d'Ephèse. 

Lois des douze tables , cinquième monument de la 
langue latine* . 



Seconde célébration des jeux séculaires à Rome. 
Les édiles déposent pour la première fois les sénatus- 
consultes dans le temgle de Cérès. 



( Hérodote. ) 
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45a 
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45i 


3a4 
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325 


429 



526 

52;^ 
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ÉVÉNEMEN9 POLITIQUES. 



M. Geganius Macerinns II ; T. Quînctîiis Capito- 

linus Barbatus Y. 
M. Fabius Yibulanus ; Postumius JEbutius Ox- 

uicen. 
Première création decenseurs. 
Etablissement d'une colonie (romaine et latine} à 

Ardea« 
C. Furius Pacilus Fusas ; M. Papîrtus Grassa& 
Proculus Geganius Macerinus; L.Menenius Laiiato& 
Sp. Maelius e^ accusé d'attenter à la liberté pu- 
blique. 
T. Quinclius Gapitolinus Barbatus YI; Agripp aMer 

neniifs Lanatus. 
Mamërcus JEmiliusMamercinus ) L. Quinctius Cio- 

cinnatus; Julius Julus, tribuns mil. a. p, cons. 
Fidenae^. colonie romaine , se rend aux Ye)entins. 
M. Geganius Macerinus III ; L. Serçius Fidenas. 
M. Cornélius Malugiuensis ; L. Papirius Crassus. 
C. Julius Julus II ; L. Virginius Tricostus. 
C. Julius Juins III ; L. Yirginius Tricostus IL 
Le/lictateur Mamercus JEmilius restreint k dix-buit 

mois la durée des fonctions des censeurs. 
M. Fabius Yibulanus -, M. Fossins Flaecinator ; L 

Sergius , trib. mil, a. p, c. 
Fondation d'Héracb^e par les Grotoniates. 
L. Pinarius Rufus Mamercinus -, L. Furius Medul- 

linus ; Sp. Postumius Albua Regillensis , trih. 

mil, a. p. Cm 
T. Quinctius Pennus Giucinnatus ) C. Julius Mento. 
( GottftUiencement de la guerre du Peloponèse. ) 
L. Papirius Crassus y L. Julius Julus. 
lioisurles amendes. 
L. Sergius Fidenas II; ^ostus Lacrettos Tricipi- 

tiuus. 
A. Cornélius Cossus ; T. Quinctius Pennus Cincin- 

natus II. 
G. Seryilius Structus Abala ) L. Papirius Magii- 

lanus 11. 
T. Quinctius Pennus Gincinnatns ; C. Furius Pa- 
cilus j M. Postumius Albus Eegillensis ; A. Cor- 
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Destruction cleFidenae. 

A. Sempronius Atratinns ; L« Quinctîas Gincin- 

natasll^ L. Furius Medallinus II ; L. Horatiiu 

Barbatus, trib. miL a, p.c, 
Appius Claudîus Grassus Kegillensis ; Sp. Nautius 

Rutîlus ; L. Sergius Fidenas ^ Sex. Julios Jalus . 

trib, mil, a, p. c. 
C. Sempronius Atratinus ; Q. Fabius Yibulanas. 
Les Sainnites enlèyent Capoue aux Etrusques. 
L. Manlius Vulso Capitolmus ; Q. Antonius Me- 

renda ; L. Papirîus Mugillanus ^ L. Servi liud 

Structus^ trib, miL a. p. c. 
Numerius Fabius Yibulanus ^ T. Quinctius Capîto- 

liiius Barbatus. 
T. Quinctius Pennus Cîncinnatus II ; L. Furîus 

Medullinus III 3 M. Manlius Yulso Gapitolinus ; 

A. Sempronius Atratinus II , trib* miL a* p, c. 
Les Campaniens (c'est-à-dire) les Samnites , s'em- 
parent de Cumes. 
Première création de questeurs patriciens. \ 

Agrippa Menenius Lanatus ; P. Lucretîus Trîcîpi- 

tinus j Sp. Nautius Butilus ; G. Senrilios Aulla, 

trib. miL a. p. c. 
L. Sergius Fidenas III; M. Papirîus Mugillanus ^ 

G. Servilîus Axilla II, trib, miL a. p. c. 
Etablissement d'une colonie romaine à Lavicum. 
Agrippa Menenius Lanatus II ; L. Servilius Struc- 

tus II; P. Lucretius Trîcipitinus II ; Sp. Veturius' 

Grpssus Gicurînus , trib. milit. a. p. e, 
A. Sempronius Atratinus III; M. Papirîus Mugil-i 

lanus II ; Sp. Nautius Rutilus II ; Q. Fabius Yi- 
bulanus , trib, miL a. p, c. 
P- Gornelius Gossus j G. Yalerius Potîtus Yohisus ;l 

Quinctius Gincinnatus; Num. Fabius Yibulanus,! 

trib. miL a. p. c. 
(Expédition des Athéniens en Sicile. ) 
Cn. Gornelius Gossns^ L, Yalerius Potitus;Q. Fa-| 

bius Yibulanus II ; P. Postumius Albus Regil-I 

lensis , trib. miL av. p. c. 
M. Gornelius Gossus ; L. Furius Medullinus. 
Q. Fabius Ambustus; G. Furius Pacilus. 
M. Papirîus Mugillanus ; C« Nautius Iluiilas. 
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ÉVÊNEMENS POLITIQUES. 



Man. iEmiliits Mamercinos ; C. Yalerivs Potîlns 

Yolusus. 
Gd* Cornélius Cossus ; L. Furîus Medullinus II. 
C. Julius Julus; P. Cornélius Cossus; S. Senrilins 

Ahala , trib. mil. a. p. c. 
Première création de questeurs plébéiens. 
L. Furius Medullinus ; C. Yalerius Yolusinos Fo- 
titns Yolusus II; Num. Fabius Yibulanus II; 
C. Servilius Abala II, irih, miU a. p. c. 
P. Cornélius Kutilus Cossus; Cn. Cornélius Cossus; 
L. Yalerius Potitus II; Num. Fabius AmbustoS; 
trih. mil. a, p. c. 
Prise d'Anxur. 

Décret du sénat qui accorde une paye à Parmée : 
rétablissement du tribut supprimé depuis Pan 245. 
T. Quinctîus Capîtolinus Barbatus; Q- Quinctius 
Cincinnatus ; C. Julius Juins II ; A. Manlius 
Yulso C ipitolinus ; L. Furius Medullinus II; 
Man. JEmilius Mamercinus, trib. mil. a*p* c. 
Commencement du siège de Yeïes. 
( Denjs Galicien , tyran de Syracuse. ) 
C. Yalerius Potitus Yolusus III ; Man, Sergtus Fi- 
denas; P. Cornélius Maluginensis;Gn. Cornelias 
Cossus II ; Caeso Fabius Ambustus ; Sp« IVautius 
Kutilus ITI y trib^ mil. a. p, c. 
( Prise d'Atbènes par Lysandre. ) 
Man. JEmilius M^ercinus II; L. Yalerius Poti- 
tus IFI; Appius Ciaudius Crassus ; M. Quinctilios 
Yarus ; L. Julius Julus ; M. Postumius ; M. Fu- 
rius Camillus ; M« Postumius Albimis , trib. mil 
a. p. c, 
C. Seryilius AbalalII ; Q. Serrilius Prise us Fi^enas; 
L. Yirginius ; Q. Sulpicius Camerinus Cornutus; 
A. IVJanlius Tricostus Ccelimontanus II } Man. 
SergiusFidenas , trib. mil. a. p. c. 
L« Yalerius Potitus lY ; M. Furius Cafnillus ; Man. 
JEmilias Mamercinus III ; Cn. Corn^ius Cos- 
sus II ; Caeso Fabius Ambustus II ; L. Julius JuliU; 
trib, mil. a. p. c. 
(Retraite des Dix-Mille.) 
Premier exemple d'un tribun militaire ayec pouroir 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES.^ 



consulaire choisi parmi les plébéiens dans la per- 
sonne de P. Licinius Calvus. Tous les autres, 
P.Mœnius, L.Titînîus, P. Madius Capitolinos; 
Sp. Furius Medullinits , et L. Publiiius Philo 
Volscus y étoient patriciens. 

M. Yeturius Grassus Cicurinus (patricien) ; C.Doi- 
lius ; L. Atilius Longus ; Cn. Genutîus Ayen- 
tinensis ; M. Pomponios j Volero Puhlilius Philo, 
( tous plébéiens ) ^ trib. mil, a, p. c. 

L. Valcrius Potitus V j M. Valerius Maximn» ; M. 
Furius Camillus II ; M. Furius Medullinus III ; 
Q. Seryilius Priscus Fidenas II ; Q. Sulpicics 
Camerînus Cornutus , trib. mil. a. p. c. 

L. Julius Julus II ; L. Furius Medullinus IV; L. 
Sergius Fidenas ; A. Postumîus Albinus Regillen- 
sis ; p. Cornélius Maluginensis II ^ A. Manlits 
Vulso Capitolinus III , trib, mil. a. p. e. 

P. Licinius Calvus ; T. Titinius II ; P. Maenias II ; 
Cn. Genutîus Ayentineusis II ; L. Atinius Lon- 
gus II; P.Maelius Capitolinus II ; trib.miU a.p.c, 

P. Cornélius Cossus ; P. Cornélius Scîpio ; M. Vale- 
rius Maximus II ; Caeso Fabius Ambustus III ; 
L. Furius Medullinus Y*, Q. Servîlius Priscus 
Fidenas III y trib, miL a. p. c. 

Prise de Yeïes par Camille. • 

M. Furius Camillus III ; L. Furius Medullinus YI; 
C. iEmilius Mamercinus *, L. Yalerius PopU- 
cola ; Sp. Postumius Albus Regillensis ; P. Cor- 
nélius Scinio 11^ trib. mil. a» p. c. 

Prise de Falerii par Camille. 

L. Lucretius Flavus ; Serv. Sutpîcius Camerinus. 

Etablissement d'une colonie romaine à yitelLia y 
dans le pays des Eques. 

L. Yalerius Potitus ; M. Manlias Capitolinus. 

I>. Lucretius Flavus ; Serr. Sulpicius Camerinus ; 
M. ^milius Mamercinus ^ L. Furius Medulli' 
nus YII ', Agrippa Furius ^ G. JEmilius Medul- 
linus II , trib, mil. a.p. c. 

Exil de Camille. 

Q. Fabius Ai^bustus ; Caeso Fabius Apabustos; 
C. Fabius Ambustus ( trois frères ) ; Q. Sulpicius 
Longus \ Q. Sulpicius Longus y Q. Servilius 
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Priscus FidenasIII; Ser. Cornélius Maluginen- 
sis y trib. miL a. p. c. 

Arrivée des Sénonois dans l'Etrurle. Les Romains 
sont enveloppés dans une guerre avec ce peuple. 

18 juillet. Bataille sur l'Allia ; défaite des Romains 
par Brennus ; prise et destruction de Rome ; 
siège du Capitole. 

M* Furius Gamillusy dictateur ) L. Valerius, mô- 
gister equitum, 

Camille sauve le Capîtole et délivre Rome. 

L. Valerius IPoplicofa II j L. Virsinius Tricostus ; 
P. Cornélius Cossus ; A. Manlius Capitolinns ; 
L. iEmilius Mamercinus ; L. Postumius Albus 
Regillensis , trib. mil. a. p, c. 

T. Quinctius Cincinnatus ; Q. Servilius Priscus Fî- 
denas II j L. Julius Julus -, L. Aquilius Conras ; 
L. Lucretius Tricipitinus ^ Ser. Sulptcius Rufus ^ 
trib. mil. a. p. €. 

L. Papirius Cursor ; C, Sergius Fîdenas ; JEmilius 
Mamercinus II ; Ij. Menenius Lanatus ; L. Va- 
lerius Poplicola III; C. Cornélius Cossus ^ trib. 
mil. a. /?. c. 

M. Furîus Camlllus IV ; Ser. Cornélius Maluginen- 
sis II ; Q. Servilias Prisons Fidenas V I ; L. Quinc- 
tius Cincinnatus ; L. Horatius Pulvillus \ P* Va- 
lerius Politus Poplicola , trib. mil. a. p, c. 

A. Manlius CapitoUnus II ; P. Cornélius Cossus II; 
T. Quinctius Capitoli nus; l>. Quinctius Capito- 
linus ; L. Papirius Cursor II ) C. Sergiué Fide- 
nas I' y trib. mil. a, p. c. 

Conspiration de M. Manlius. 

Ser. CvOrneliusMaluginensis TU ; P. Valerius Potî- 
tus Poplicola II ; M. Furius Camillus V ; Ser. 
Sulpicius Rufus II ; C. Papirius Crassus ; T. 
Quinctius (cincinnatus II , trib, mil. a. p* c. 

Etablissement d'une colonie romaine à Sutrium 
( Julia Sutrina. ) 

L, Valerius Poplicola IV; A. Manlius Capitoli- 
nns III; Ser. Sulpicius Bufus III ; L. Lucretius 
Tricipitinus II ; L. iEmilius Mamercinus III ; M» 
' Trebonius Flavus ; trib. mil. a. p» c. 
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ÉVÉNEMENS POUTIQUES. 



Etablissement d'ane colonie romaine à Selia. 

Sp. Papirias Crassus;^ L. Papirius Crassus; Ser. 
Cornélius Maluginensis IV ; Q. Servi Uus Pris- 
eus Fidenas; Ser« SulpiciusPraptextatus j L. £mi- 
lius Mamercinus IV , trib. mil, a. p. c, 

M. Fiirius Camillus VI; A. Postumius Albinus Re- 
gillensis ;. L. Furius MedulUnus ; L. Postumius 
Albinus R-^gilleosis ; L. Furius MedulUnus ; L. 
Lucretius Tricipitinus III ) M. Fabius Ambustus , 
trib. mil. a. p. c. * 

L. Valerius Poplicola Vj P. VaUrius Politus Po- 
plicola III ; L. Menenius Lanatus II ; C. Sergius 
Fidenas III ; Çp. Papirius Cursor ; Ser. Corné- 
lius Maluginensis V^ trib. mil. a. p. c. 

Prise de Praeneste. 

P, Manlius Capolinus ; C. Manlius Capitolinus ; L. 
Xulius Julus II \ C. Sextilius ; M. Albinius ; L. 
Antistius y trib. mil. a. p. c. 

Sp. Furius MedulUnus ; Q. Servilius Prisons Fîde- 
nas II ; C. Licinius (Jalvus ; P. Cloelius Siculus ; 
M. Horatius Pulyillus; L. Geganius Macerinus ; 
trib. mil. a.p.c. 

L. JEmiliu#Mamercinus V; P. Valerius Potitus Po- 
plicola IV; C. Veturins Crassus Gcurinus; Ser. 
SulpiciusPraetextatus II;L. Quinctius Cincinna- 
tus II*; C. Quinctius Cincinnatus , trib. mil. 
a, p. c. 

Les tnbuns di^ peuple , L. Sextius Sextinus Latera- 
nus; etC.LicmiusCalvus Stolo ^ empécbent pen* 
dant quatre années toute élection de magistrats 
Curules ; et gouvernent la république. 

Loi qui autorise les débiteurs à défalquer du ca- 
pital dû les intérêts qu'ils avoient pay^s. 

Loi agraire qui borne à cinq cents arp.ens les posses- 
sions d'un citoyen. 

Loi qui ordonne au'un des deux consuls, au moins, 
soit pris parmi les plébéiens. 

L. Furius MedulUnus II ; A. Manlius Capitoli- 
nus IV ; Ser. Sulpicius Praetextatus III; Ser. Cor- 
nélius Maluginensis VI; P. Valerius Potitus Po- 
plicola V ; C. Valerius Potitus , trib. miU a* p- c 

(BataiUe de Leuctres. ) 
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Q. Seryilias Priscus Fîdenas III j C. Veturius 
Crassus Cicurinus II j A. Cornélius Cossus ^ M. 
Cornélius Maluginensis ; Q. Quinctius Cincin- 
natus ; M. Fabius Ambustus II , trib* mil. a. p, c. 

L. Quinctius Capitolinus; Ser. Cornélius Malugi- 
nensis y II ', Ser. Sulpieius Praetextalus IV ^ Sp. 
Servilius Structus ^ L. Papi ri us Crassus; L. Ve- 
turius Crassus Cicurinus , trib, mil. ai.p.c. 

Le gouvernement est entre les mains d'une suite 
de dictateurs. 

Premier exemple d'un magister equitum pris parmi 
les plébéiens. 

A. Cornélius Cossus II ; M. Cornélius Maluginen- 
sis II ; M. Geganius Macerinus ; P. Manlius Ca- 
pitolinus II; L. Veturius Crassus Cicuriaus II; 
P. Valerius Potitus Poplicola Vï , derniers tri- 
buns militaires avec puissance consulaire. 

Premier exemple d'un consul plébéien dans la per- 
sonne de L. Sextinus Lateranus^ avec L. £mi- 
lius Mamercinus. 

Création des charges de préteur et d'édile curule 
pour l'administration de la justice et de la po- 
lice. 

L. Genucius Aventinensis ; Q. Servilius Abala. 

C. Sulpieius Pelicus ; C. Licinius Calvus. 

Cn. Genucius Ayentinensis ; L. £milius I^mer- 
cinus II. 

Q. Servilius Ahala II ; L. Genucius Aventinensis II , 
— ( Bataille de Mantinée ; naiort d'Epaminondas. ) 
^ C. Sulpieius Peticus II ; C. Licinius Calvus II. 

C. Pœtilius Libo Visolus; M. Fabius Ambustus. 

Premier exemple d'un triomphe célébré par un 
plébéien ( le consul C. Pœtilius Libo Yisolus. ) 

Le dictateur Servilius Abala défait les Gaulois aux 
portes de Rome. 

M. Popilius Laenas ; Cn. Manlius Capitolinus Impe- 
riosus. 

C. f^bius Ambustus ; C. Plautius Proculus. 

Loi de Pœtilius contre la brigue. 

C. Martius Kutilus^ Cn. Manlius Capitolinus II. 

Loi de M. Duilius et L. Darius qui fixe l'intérêt de 
l'argent ii un pour éent par an. 
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Construclion du temple de Ta Concorde au Forum , 
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Premier exemple d'an dictateur plébéien dans k 

personne de C. Martias Rutilus. 
Introduction de Pimpôt de 5 pour cent du prix de 

chaque esclave auquel son maître accordoit la 

liberté (vi^esima manumissionum.) 
M. Fabius Ambnstus II ; M. Popilius Laenas. 
C. Sulpicius Peticus III ) M. Valerius Popllcola. 
M. Fabius Ambustus III \ T. Quinctius Pennns Ca« 

pitolinus Crispinus. 
C. Sulpicius Peticus IV ; M. Valerius Poplicala IL 
P. Valerius Poplieola \ C. Martitis Rutilus II. 
C. Sulpicius Peticus V ^ T. Quinctius Cincinnatus 

Gapitolinus. 
Premier exemple d'un censeur plébéien dans la 

personne de C Martius Rutilus. 
M. Popilius Laenas 111 ; L. Cornélius Scipio. 
Défaite des Gaulois par M. Popilius Laenas , dam 

le Latium. 
L. Furius Camillus ) Appius Claudius Crassus. 
M. Valerius Corvus ; M. Popilius Laenas IV. 
Second traité de commerce avec les Carthagînoîs. 
T. Manlius Imperiosus Torquatus ; C. Plautius 

Hypsaeus. 
Le taux de l'intérêt de l'argent est réduit à un 

demi pour cent par an. 
M. Valerius Corvus II j C. Paetilius Libo Visolus. 
M. Fabius Dorso ; Ser. Sulpicius Camerinus. 
C. Martius Rutilus III j T. Manlius Imperiosus Tor- 

«quatus IL 
M. Valerius Corvus III ; A.Coi^elius Cossus Aryina. 
Gommencment de la guerre des Samnites. 
C. Martius Rutilus IV ; Q. Servius Ahala III, 
Le prêt à intérêt est défendu. 
C. Plautius Hvpsaeus II ; L. JEmilius Mamercinus. 
Commencement de la guerre des Latins* 
T. Manlius Imperiosus Torquatus III \ P. Deciui 

Mus. 
L» consul Decîus Mus se dévoue pour la patrie. 
Tib. iBmilius Mamercinus j Q. Publilius Philo. 
Lois qui donnent force de loi aux plébiscites ^ et 

ordonnent qu'un des censeurs soit toujours pris 

parmi les plébéins. 
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Fondation du temple de Juno Moneta sur le Mont 
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Les Romains érigent des statues à Pjtbagorii et k 
Alcibiade (a). ^ 



(1) Tite-Lwe y \ll,^n, 

(a) P/i/ie,H.N.XXXlV, w- 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



L. Furius CamiUas II ; C. Ifaenius. 

Soumission déAnitiTe des peuples Latinsl^. 

( BaUille de Chéroaée } fin de Tindépéndance des 

Grecs.) 
G. Snlpicius Longus ; P. JEXius Paelus. 
Ptonier exemple d'un préteur plébéien dans la per- 
sonne de (^. Pttblilius Philo. 
L. PapiriuS' Crassus ^ Caeso Duilius* 
( ^. exandre-le- Grand , roi des Macédoi^iens. ) 
M. Yalerius Corviis IV ; M. Atilius Reiulus» 
T. Yeturius Calvinus; Sp. Postumius Anbinua. 
Etablissement d'une colonie romaine à Calés. 
L. Papirius Gursor ; C. PœtîUus Libo Vièolus. 
A. Cornélius Cossus Arvina il \ Cn. Dobiitîus Cal- 

vinus. 
C Fondation d'Alexandrie. )* - 

M. Claudius Marcellus^ C. Yalerius Potitns Flae- 

eus. 
(Bataille d'Arbèle ; fin de l'empire des Perses. ) 
L. Papirius Crassus IT ; L. Flauiius Yenno. 
L. ^mtlius Mamercinus PriTcmas If; C. Plan- 

tius Decimus. 
Prise de Privernum ; soumission des Yolsqnes. 
Etablissement d'une colonie romaine à Anxur ou 

Terracina. 
C. Plautius Proculns ; P. Cornélius Sca^iula. 
Etablissement d'une colonie romaine à Fregellx. 
L. Cornélius Lentulus ; Q. Publilius l^bilo IL 
C. Pœtilius Libo Yisolus II j L. Piipirius Mugillanus. 
Loi I^étilienne-Papirieniie qui dé end de réduire en 

esclarage les débiteurs insolVabtiès. 
Premier exemple d'un commandement abcordé sous 

le titre de proconsul à un consul sortant de fonc* 

tions. 
Prise de Palaeopolb (Naples) ; soumission des 

Opîques. 
( Yoyage de Néarque. ) 

C. Furius Gamillus lll ; D. Junius Brulus Scœira. 
L. Papirius Cursor , diciatifur$ Lr Papirius Crassus , 

magisier equ tu n. 
(12 novemb. £poque de l'ère de Philippe on des 

Lagides.) 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



C. Salpîcius Longus II; Q. Aulius Cerretanus. 

(Mort d'Alexandre- le-Grand.) 

Q. Fabius Maximus AuUianus; L. Fulvîas Corvus. 

T« Veturîus GalTÎnus IT ; Sp. Postumius Albinus II. 

Bataille de Gaudium. Défaite des Romains par les 
Samnites. 

Q. Pnblilius Philo III ; L. Papirius Cursor II. 

Seconde bataille de Gaudium. Défaite des Sam- 
nites. 

L. Papirius Cursor III ; Q. Aulius Cerretanus II, 

M. Fossius Flaccinator; L. Plautius Venno. 

C. Junius Bubulcus Brulus ; Q. JSmilius Barbula. 

Sp. INautius Rutilus; M. Popilius Laenas. 

Q. Publilius Philo IV j L. Papirius Cursor IV. 

M. Poetilius Libd; C. Sulpicius Longus III. 

Les Ausoniens . sont exterminés. 

Etablissement d'une colonie à Luceria y dans le 
pays des Samnites. 

L. Papirius Cursor V; C. Junius Bubulcus Bru* 
tus II. 

Etablissemnent d'une colonie latine à Suessa Au- 
ruuca 9 et d'une colonie romaine à Pontia. 

M. Valerius Maximus ; P. Decîus Mus. 

Etablissement d'une colonie latine à Interamna 
dans le Samnium , et à Cassinum. 

( Bataille de Gaza. Epoque de l'ère des Séleucides. ) 

C. Junius Bubulns Brut us III ; «Q. £milius Bar- 
bula IL 

Commencement de la guerre d'Etrurie. 

Q. Fabius RuUiantis II \ G. Martius Rutilus. 

L Papirius Cursor, «2/c/atei/r y C. Junius Bubulus 
Brutus, magist. eq. 

Bataille du lac Vadimo ; défaite des Etrusques et 
des Samnites. 

Etablissement d'une colonie romaine à Satîcula. 

Q. Fabius Maximus Rullianus III j P. DeciusMusU. 

Alliance avec les Ombri. 

Appius Claudius Caecus ; L. Volumnius Flamma 

Violcnsis. 
P. Cornélius Arvina^ Q. Marcius Tremulus» 
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( Ménandre. ) 



Construction de la voie Applenne et de l'aqueduc 
Appîen. 



(Epicure.) 



Première statue équestre érigée à Rome (1). 
(1) TUe-Uve , IX , 4a j Pline , H. N. XXXIV, 6,11. 
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Prise d'ÀnagnSa ; tioumîssion des Uemîques. 
Trvâsicme traité de commerce avec les Carthaginois. 
L. PostumiusMegellus^Tib. IViinucius Augurinas^ 

et , à sa place , M. Falrius Curyus Paptînus. 
P. Sulpicius Saverrio ; P. Sempronius Sophas. 
Cn. Flavius porte le droit civil à la connoissance 

du peuple. 
L. Genucius Aventinensis ^ Ser. Cornélius Len- 

tulus. 
Etablissement d'une colonie latine à $ora dans le 

pays des Yolsques , et à Alba. 
M. liiyiusDenter ; M. iBmilius PauUus. 
Destruction des Èques (iEqui.) 
Etablissement d'une colonie latine à Carseoli. 
M. Valerius Mazimus Corvus II > dictateur 'y M. JEmî- 

lîus Paullus y mag» eq. , et ensuite Q. Fabius 

Maximus Rullianus II , dictateur ^ P. Sempi:onîus 

Sopbus y mag* eq* 
( Bataille d'ipsus ; partage définitif de la monarchie 

d'Alexandre. ) 
M Valerius Corvus V; Q. Appnleins Pansa. 
Loi qui augmente le nombre des augures et des 

pontifs en faveur des plébéiens. 
Loi \ alérienne sur la sûreté personnelle des ci- 
toyens romains ( de provocàiione ). 
M. Fulvios Paetinus ; T. Manlius Torquatus ^ et à 

sa place : M. Valerius Corvus VI. 
Fondation de la colonie latine de Narnîa. 
L. Cornélius Scipio ^ Cn. Fulvius Centumalus. 
Alliance avec les Lucaniens. 
Q. Fabius Maximus Rullianus IV ;' P. Decius 

Mus m. 

L. Volumnius Flamma Violensis II ; Appins Clau- 

dius Capcus II. 
Bataille de Clusium ) défaite d'une légi|On romaine 

par les Gaulois Sénonois. 
Etablissement de colonies romaines à Sinuesaa et à 

Minturnae. 
Q. Fabius Maximus Rullianus V ; P. DeqiusMus IV. 
Bataille.deSen^înum \ le c^n3.vl V- Decius Mus , à 

l'exemple de son père , se dévoue pour le salul 

de la patrie^ défaite desSamnites et des Gaulois. 
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Ereqtion du temple de Salas (i). 



Consécration du temple de la Goacorde (2). 

p. Sempronius Sophus. 
Çnseus Flavius ; droit Flavien, 



C. Fabius Pictqr peî^t les d^poisaiiops da lempk 
de Salus (3). 



(i) ri/e-.£tVtf,IîC,4S. 

{1) Ibid, IX , 46. 

(5) i':<*/i.,B.N'.XXXV, 7. 



Digitized 



by Google 



170 

Ans de 
Rome. 

46o 
46i 

462 
463 

464 



465 
466 
467 
468 



Arant 
J. a 



294 
,295 



292 



agi 



290 



4;4 



289 
!i88 

287 
236 



469 

470 


285 

a84 


471 


283 


472 

475 


282 
281 



280 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



L. Postumius Megellus II ; M. Atilius Regulus. 

L. Papirius Cursor ; Sp. Garvilius Maximus. 

Bataille d'Aquîlonia j défaite des Samnites par le 
premier consul. 

Bataille de Cominlum ; victoire du second consul. 

Q. Fabius Maj^imus GurgeS; D. Xunius Brutus 
Scaevaé 

Goioaie romaine établie à Venusia^ 

L. Postumius Megellus III j G. Junius BrutusBu- 
bulcus. 

Les Romains font venir d'Eptdaure la sUtue d'Es- 
culape. 

P. Gorneiius Rufiuus ; M. Gurlus Dentatus. v 

Soumission des Samniles. 

Commencement de la guerre avec les Lucaniens. 

M. YaleriusCorvinus \Ij Q. Gœdicîus Noctua. 

Q. Marcius Tremulus II ; P. Gorneiius Arvina H. 

M. Claudius Marcellus ^ G. Nautius Rutitus. 

M. Valerius Potitus ; G. JElius Paetus. 

Thurii se soumet aux Romains. 

Insurrection du peuple à cause des lois contre les 
débiteurs ; il se retire sur le Janicnle. 

Loi Hortensienne qui , renouvelant celle de PobU- 
lius ., donne aux plébiscites force de loi. 

G. Glaudîus Ganina ; M. .£milius Lepidus. 

( Gommencement du royaume de Pergame. ) 

G. Servilius Tucca j L. Gscilius Metellus. 

( Origine de La ligue Etolienne. ) 

( Ptolèmée Philadelphe, roi d'Egjrpte. ) 

P. Gorneiius Dolabella ; Gn« Domitius Galvinus. 

La nation des Gaulois Sënonois est exterminée par 
Dolabella. Les Romains établissent des colonies 
à Sena y et les limites de l'Italie sont portées jus- 
qu'au Rubicon. 

Seconde bataille du lac Yadimo ; défaite des Etrus- 
ques et des Boïens. 

G. Fabricius Luscinus ; Q. iEmilius Papus. 

L. JEmilius Barbula ; Q. Marcius Philippus. 

Gommencement de la guerre de Tarente. 

( Renouvellement de ia ligue acbéenne. ) 

P. Yalerius Lœvinus; Tib. Goruncanius. 
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Gonstraction du temple de Jupiter Stator à la place 
dn fanum constrait par Romutas. 

Le consul Sp. Carvilius fait fondre une statue colos- 
sale de Jupiter (i). 

Fondation du temple de Qui ri nus (?.). 

Fin de la première décade de Tile-Live. 

La statue d'Esculape est conduite à Rome , et on 
construit à ce dieu un temple dans Tîle du Tibre. 



On peut placer , par approximation , à cette année, 

. Tinscription du tombeau de L. Comelilis Scipio 

Barbatus 9 sixième monument de la langue latine. 



(i) P///t. XXXIV, 18. 
(1) TUe^Liv, X , 46. 
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ÉVÉN£M'£JVS CaLIJIQUES* 



Gueire 4^ Pjrrhjus^ni^Aenjt «d ItnUe ai^ secours de 
l'arentins. 

Une légion romiâiiiB •'«mpace 9 .par trahison , d( 
Rliegium. 

Bataille d'HeracIée ou de Pandosie ; vicioire d< 
Pjr^ap. 

Premier exemple d'mi lustre fermé par un cen- 
seur plébéien. 

P, Sulpicio^ SaverrÏQ ; P. Decius Mus. 

Bataille indécise d'Asculum. 

C. Fabricius i.uscînus II ; Q. iEmilius Papus IL 

Pjrrbus se rend en Sicile. 

Quatrième traité de commerce arec 1^ Carthagi- 
nois. 

p. Cornélius Rufinus II ; C Junius Brutus Bubulr 
cus II. 

Les Romains s'emparent de Crotone et de Locres. 

Q. Fabius Maximus Gurges II ; C. Genucius Clep- 

I^ap. Curies DentaJtus II ; L- Cornélius Lentulus. 
Retour de Fjrrbas en Italie , et sa défaite à Bé- 

névent. 
Man. Cnrins Dentatus III *, Ser. Cornélius Merenda. 
G. Faliius Dorso Lîcinus ; C. Claudius Canioa IL 
Ambassade de Ptolémée Philadelpbe à Rome. 
Etablissement de colonies romaines à Cossa et à 

Psstum ou Posidonia. 
L. Pàpirins Cursor II; Sp. Carrilius Maiimus. 
Prise de Tarente ; fin de la guerre des Samnites; 

les Romains sont maîtres de toute la Qasse-Italie. 
C. Quinctius Claudus ', L. Genucius Clepsina. 
Les Romains délivrent Rhegium. 
C. Genucius Clepsina II ; ( n. Cornélius Blasio. 
Q. Ogulnius Gallus; C. Fabius Pictor. 
( Hiëron H , roi de Syracuse. ) 
Appius Claudius Oassus ; P. Sempronîus SopBu^' 
Prise d'Asculum } soumission du Picenum. 
Etablissement de colonies romaines à Ariminsn 

et à BencTentum on Concordia. 
M. Atilius Regulus; L» Julius Libp. 
lium. Fabius Pictpr; D» Junius Pera. 
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Première moiiiàoic d'argent ûtpfùe M Home. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Prise de Brundusium ; soumission des Sallentius. 

Prise de Sassina ^ soumission de l'Ombrie ; lei 

Romains sont maîlies de la moyenne Italie jus* 

qji'au Pô. L'Italie (moyenne et basse) est diyisée 

en quatre légions. 

Q. Fabius Maximus Gurges III ; Q. Mamilius Vi- 

tulus. 
Loi qui ordonne qu'aucun citoyen ne pourra exer 

cer deux fois la censure, 
lie nombre des questeurs est porté à huit. 
Etablissement de colonies romaines à Firmum d 

Castrum. 
Appîus Claudins Caudex ; M. Falvius Flaccus. 
Occupation de Messane par les Romains; première 

guerre punique. 
Victoire d Appms Claudius sur les Carthaginois H 
sur Hiéron ; premier exemple d'un triomphe cé- 
lébré sur un peuple , hors de la presqu'île. 
Man.' Yalerius Maximus Messala ; M. Otacilios 

Crassus. 
Paix et alliance arec Hiéron, roi de Syracuse. 
Etablissement d'une colonie romaine à ^se raia. 
L. Postuniius Megellus ; Q. Mamilius Yitulus IL 
Prise d'Agrigente et de Catania. 
Loi La&toria qui fixe la majorité des citoyens i 

vingt-cinq ans. 
L. Vailerius Flaccus; T. Otacilius Crassus. 
Cn. (>ornelius Scipio Asina ; C. Duillius Nepos. 
Les Romains construisent une flotte ; et le cotisBi 
C. Duillius remporte la première victoire navall 
sur Annibal. Erection de la colonne rostrale. 
L« Cornélius Scipio ; C. Aquillius FloNus. 1 

Première expédition des Romains en àar daigne É 

en Corse. 
A. Atilius Calatinus ; Q. Sulpicius Paterculus. 
A- Atilins prend Cameriua et Enna , et est ti 
d'un mauvais pas par le dévouement de M- Oi 
purnius Flamma. 
Seconde victoire navale des Romains, remp* 
tée par Q. Sulpicius sur Anuibal dans les paragi 
de la Sardaigne» 
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( Chronique de Paros.) 



Le ooBsal Manias Valerius Maxii:nus Messala fait, 
peindre la bataille qa'il avoit livrée aux Cartha-< 
ginois et à Hiéron (i). 

Le premier cadran solaire est apporté de Catane à 
Rome par Max. Valerius Messala , et placé au 
Forum; à côté de la tribune aux harangues. 



Inscription de la colonne Duillienne ^ septième mo- 
nument de la langue latine. 



(I) PUn. H. N. XXXV, 7; 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



C. Atilîus Regulus ; Cn. Cornélius Blasio II. 

Bataille navale de Tjndaris ^ yîctoire de C. Atilîos 
sur Amilcar. 

L. Manlius Yulso Longus; Q. Gxdicîus , et à sa 
place: M. Atîlius Regulus IL 

Bataille navale d'Ecnomus ^ défaite d'Amîlcar et 
d'Hanno. 

Expédition de M. Atilîus Regulus en Afrique y et 
ses victoires sur Asdrubal et Amilcar. I 

(Fondation de Tempire des Parlhes par Arsaces.; 

Ser. Fulvius Paetinus Nobilior ;M. JËrniliusPauUus. 

Bataille de Garthage ; défaite de M. Atilius Rego- 
lus par Xanthippus^ général das troupes auii- 
liaires lacédémoniennes. Il est lait prisonnier. 

Bataille navale du Cap Hermaeum ; défaite d' Amil- 
car et de Bostar ^ qui sont faits prisonniers. 

Prise et destruction d'Agrîgenle par les Cartha- 
ginois. 

Cn. Cornélius Scipio Asina 11 \ A. Atilius Calatî- 

lius n. 

Prise de PanOrmûs par les Rotiiàihs. 

Cn. Servilius Caepio \ C. Sempronins Blaesus. 

Désastre de la Hotte romaine près dé File de 
Meninx. 

C. Aurelius Cottà ; P. Servilius Geminus. 

L. Caecilius Metellus ; C> Furius Pacilusi. 

Bataille de Panormus \ défiaiite d'Asdrudal pai" Me- 
tellus. 

tes Carthaginois envoient M. Atiliuis Régulas à 

X Rome pour négocier là paix. 

C. Atilius Regulus II; L. Manlius Vulso Lon- 
gus II. 

Siège de Liljbaeum par les Romains. 

Premier exemple d'un grand-pontife clîoîâ dans k 
classe des plébéiens. 

P. Claudio^ Pulcher ; L. Junius Pullus. 

Bataille de Drepannm ; défaite du pi'emier consul 
par Adherbaï. 

Désastre de la flotte romaine auprès du cap Pa- 
chjnum. 

Prise d'Eryx par le deuxiëmc consul. 

C. j)LurdUu# C<nta II \ P. Servilius Gemi&ua II. 
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Inscriptioa en l'honneur de Li Cornélius Scipio ^ 
huitième monument de lit kngue latioe. 



249 



T. Cornncanius, qui fut le {iremier grand-ppntifs 
plébéien^ introduit l'usage de répondre publi- 
quement Sur les questions de droit civil. 

Célébration des troisièmes jeux séculaires à Rome. - 



TOM. ir. 



12 
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ÉVÉNElMUErfS POLITIQUES» 



L. Gaeciliiis MeteHus II $ M. Fabius Buteo. 

Etablîssegnent de colonies romaiaes à Alsiiun et 
JEsulum. 

Amilcar Barcas prend le commandement des trou- 
pes carlbaginoises en Sicile. 

M. Oiacilius Grassus II ; M. Fabius Lîcinus. 

M. Fabius Buteo II ; G. Atilius Bulbus. 

Bataille navale d'£gimuru8; yicioire de M. Fabîui 
sur Buieo» 

Destruction de la flotte romaine par une tempête. 

Etablissement d'une colonie romaine à Fregellae. 

A. Manlius Torquatus Atticus ; Ç. Semprooiaf 
Bkesus II. 

Etablissement d'une colonie romaine à Brindes. 

G. Fundanius Fundulus ; G. Sulpicius Gallus. 

L. LutatiusGatttIus; A. Postumius Albinus. 

On établit pour la première fois un préteur pour 
le& étrangers. 

Prise des ports de Drepanum et de Liljbseum par 
lepremier consul et le préteur Q. Yalerius Falto, 
le premier qui • ait été adjoint à un consul pour 
le commandement militaire. 

Bataille navale des iles agates ^ défaite d'Hannoa 
par Lutatius. 

Fin de la première guerre punique 3 la Sicile > à 
l'exception de Syracuse , devient province ro- 
maine. 

Q- Manlius Torquatus Atticus II ; Q. Lutatiu» 
Cerco, 

Etablissement d'une colonie latine k Spoletuns. 

G. Glaudius Gento^M. Sempronius Tuditanus. 

G. ManiliusTurinus-, Q. Valerius Falto. 

Eublissement d'une colonie romaine hi Yibo Va- 
lentia. 

Tib. Sempronius Gracchus ; P, Yalerius Falto. 

Les Romains , profitant de la paix avec les Garthagi- 
nois , euvabissent la Sardaigne. 

Gommenvement de la guerre avec les Liguriens. 

L. Gornelius Lentulus Gaudiuus ; Q. FulviusFlaccus. 

Les Romains envahissent la Gorse. 

P. Gornelius Lentulus Gaudinus ; F. Licinius Yarus. 

T« Manlius Torquatus ; G. Atiiius Balbus IL 
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240 LÎTÎU8 Andronicns prodoil la première pièce de 

1 théâtre. 
ai39 Naissance d'£iiiiiû8. . 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Fin de la guerre avec les Liguriens ; le temple de 
Janus est fermé pour la première fois depuis 
!Numa. 

L. Poslumius Albînus ; Sp. Canrilius Maximus. 

Les censeurs forcent les citoyens célibataires à jurer 
qu'ils se marieront. 

Q. Fabius Maximus Yerrucosus ^ M. Pomponîus 
Matho. 

La Sardaigye et la Corse sont réduites en provinces 
romaines. 

A. JEmilias Lepidus ; A|. Poplicius Malleolns. 

M. Pomponius Matho II ; C. Papirius Maso. 

Premier exemple d'un divorce à Rome. 

Premier exemple d'un triomphe sur le moot 
Albain. 

M. iBmilius Barbula ; M. Junius Pera. 

L.Postumius Albinus II} Gn. Fulvius Centamalos. 

Commencement de la guerre d'iUyrie. 

Sp. Carvilius Maximus II ; Q. Fabius Maximus Yer- 
rucosus II. 

Loi de Scatinius de nefanda Venere* 

Prise de Corcjre par les Romains. 

Première communication des Romains aTeç les 1 
Grecs. 

Convention avec les Carthaginois , qui s'engaeent à 
ne pas- pousser leurs conquêtes au-delà de 1 £bre. 

P. Yalerius Flaccus ; M. Atilius Regulus. 

Le nombre des préteurs est porté à quatre , dont 
deux pour la ville., et deux pour les provinces de 
Sicile et de Sardaigne. 

M. Yalerius Messala \ L. Apustius Fullo. 

L. £milîus Papus ; C. Atilîus Regulus. 

Invasion des Gaulois Cisalpins. 

Bataille deFaesulae-, défaite des Gaulois. 

T. Manlius Torquatus II -, Q. Fulvius Haccus II. 

( jiniiochus III, le Grand , roi de Syrie. ) 

C. Flaminius Pïepos ; P« Furius Philus. 

Les Romains passent la première fois le PA. 

Gn. Cornélius Scipio Calvus } M. Claudîus Mar- 
cellus. 

Première mention des Germains dans l'histoire ro- 
maine. 
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Naissance de M. Porcios Cate Tancien. 



Gi. Naevitts. 



( Eratostbène. ) 



Naissance de Plaute. 



Q» Fabius Plctor ; preki^Içr Kislorien romain. 



Naissance de Pacuvins. 
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ÉVÉNElMtENS POLITIQUES. 



Bataille de Cksiidiom \ défaite des Gaulois par 
Marcelius. 

Prise de Milan par le même ; le pays des Insabneos 
ex des Liguriens est réduit en province romaine 
soas la dénomination de Gaule cisalpine. 

P. Cornélius Scipio Asina ; M. Min uci us Ru fus. 

L'Istrie est réduite en province romaine ^ les Ro- 
mains sont maîtres de toute Fltalie. 

L. Veturins Philo -y G. Lutatius Gatnlus; et, après 
leur abdication ^ M. £milius Lepidus II ^ M. Ya- 
lerius Lsvinus. 

Loi de Metelltts sur les foulons. 

M. Livius Salinator ; L. JEmiiius PauUns. 

Soumission de l'IUyrie. 

P. G rnelius Scipio ; T. Sempronius Longns. . 

Prise de Sagonte par Annibal , fils d'Amilcar Bar- 
cas 'y deuxième guerre punique. 

Invasion de l'Italie par AunibaU 

Marche de G. Gornelius Scipion à Marseille y et de 
son frère (Jneius en Espagne. 

Bataille du Tésin ; défaite du premier consul. 

Bataille navale de Lilybée ; Tictoire du second 
consul. 

Prise de Malte par le second consul. 

Bataille de la Trebia ; défaite des deux consuls par 
Annibal. 

Bataille indécise de Plaisance entre le second 
consul et Annibal. 

Cn. Gornelius Scipion soumet PEspagne située aa 
nord de l'Ebre; dé&ite d'Hannon^ qui est &it 
prisonnier. 

Etablissement d'une colonie latine k Hacentia et 
à Cremona. 

Gn. Servîlius Geminus*; G. Flaminius Nepos II; et 
après sa mort , M. Atilius Beguluf IL 

Bataille du lac Trasimènej défaite du consul G. fla- 
minius , qui est tué. 

Q. Fabius Maximus est nommé prodictateur. 

Marche d'Annibal en Gampanie. 

Progrés des armes romaines 6n Espagne sous les 
deux Scipion. 
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Mort de Iatios AndronîcHs: 



ArcbargatiM , prejnier médecin d^ùne naissance 

libre, à Rome. 1 

Cbinmencement de la troisième décade ' de Tîic 

Lire. 



Q. Matins Sonrdlaé 



i. -.■ i v>ï>- 



Construction dd temple de VeDû^ Éryclua^ et 
d'an nourean temple de la Concorde (i)* . 



(0 Tite-Live y XXll, io, 35. 
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ÉVÉN£ME^$ POLITIQUES. 



C. Terentius Varro ; L. JEmilius Paullas II. 
Bataille de Cannes ; défaite des Romains ; mort da 

second consul. 
Annibal prend ses quartiers d'hiver à Gapoae. 
•Première bataille de Nola gagnée sur Annibal par 

M. Claudius Marcellus* 
L. Postnmios Âlbinus III, et, à sa place, M. Claudius 

Marcellasli; et ensuite ^nr qu'il n'y eût pas à 

la fois deux conimls pléMténs , Q* Fabins Maxi- 

mus Yerrucosus Cunctator III y Tib. Sempronius 

Graccbus. 
Seconde bataille de No]a gagnée par Marcellus. 
Bataille ^de la forêt Ljtana^. Refaite de L« Posta- 

mi us par les Gaulois , et sa mort^ 
I.oi Oppiennesur la parure des femmes. . 
Alliance déPtiili^ppe^ roi de Macédoine, etd'Anuibal. 
Bataille de Caralis en Sardaigne; Asdrabal est &it 

prisonnier. 
Mort d'Hîéron y roi de Syracuse ; son successear 

prend parti pour lefcCaçdiaginois. ', 
Q. Fabius Ma:ximus Yerrucosus Cunctator lY ; M* 

Claudius Marcellus III. 
Bataille de Bénévent ; victoire de Tib. Sempronius 

Gracchus sm* Hannon , à l'aide des esclaves 

armés. 
Siège de S;^'racuse par Marcellus. 
Première guerre de Macédoine ; bataille d'Apol- 

lonia gagnée par le préteur M. YaleriusLaevinus. 
Q. Fabius Maximus; Tib. Sempronius Graccbos II. 
Alliancedes Romains avec Syphax , roi d'une partie 

de la Bumidie , et des Carthaginois avec Gala , 

rot d'une autre partie de ce pays, et avec son fils 

Masinissa. 
Q. Fulvius Flaccus III ; Appins Claudius Pulcher. 
Anp ibal supprçnd, Tareft te. -, 
Le premier çonçul^prena, pi*^s de Bénévent, le cam^ 

d'Hanno. 
Bataille de Herdonea ; défaite du préteur Cn. Ful- 
vius Flaccus par Annibal. 
Siège de Capoue par les Romains. 
Prise de Syracuse par M. Claudius Marcellus. Toute 

la Sicile devieiit. province romaine. 
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ÉVÉNEMËN5 POLITIQUES* 



Défaite et mort des deax Scipions en Espagne. 

Cn. Fttlvius Gentumalus II) P. Salpîcius Galbs 
. Maximns. 

Marcbe d'Annibal sur Rome. 

Prise de Gapoue par les Romains. 

P. Cornélius Scipion , âgé de Tingt-<[iiaire ans , o1> 
tient le commandement de l'armée d'Espagne. 

Alliance des Romains avec les Ëtoliens et avec At- 
taie, roi de Pergame. 

M. Glaudius Marcellus IV) M. Yalerios Liseyi- 
nus II. ^ 

Seconde bataille d'Herdonéa ; défaite da procon- 
sul Gn. Fulvius Gentumalus par Annibal. 

Bataille de Ganusium entre le consul M. Clandius 
Marcellus et Annibal. 

Prise de Garthago NoTa par P. Gornelius Scipîo. 

Q. Fulyius Flaccus lY ; Q. Fabius Maximus Yer- 
rucosus Guncattor Y. 

Le second consul s'empare de Tarente par trabîson. 

Bataille de Baetula*, défaite d'Asdrubal, frère d'An- 
nibal , par P. Cornélius Scipîo. 

M. Claudius Marcellus Y ; T. Quinctius Crjspinas. 

Surprise des deux consuls par Annibal^ près de 
Petelia ou Yenusia. 

C. Glaudius Nero ; M* Lirius Salinaior IL 

Marcbe d'Asdrubal en Italie. 

Bataille de Sena ; défaite et mort d'Asdrubal. 

L. Yeturius Pbilo ; Q. Caecili«« Metellus. 

BataiUe de Baecula ; défaite de Mago et Masmissa 
par Scipion. 

Soumission de l'Espagne. 

P. Cornélius Scipion se rend en Afrique y et affer- 
mit l'alliance des Romains avec Sypbax. 

P. Gornelius Scipio (Africanus) ; P. Lioinius Cras^ 
sus Dives. 

P. Cornélius Scipio prend Locri^ 

M. Cornélius Celbcgus ; P. Sempronius TuditaDos. 

Bataille de Grotone ^ défaite d' Annibal par le se- 
cond consul. 

Fin de la première guerre de Macédoine. 

Sypbax abandonne le parti des Romains» 
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Spurios Caryllim.* 

Premières espèces d'or frappées à Rome. 
P. Licinius Crassns Dires. 



204 



Fondation du temple de la Vertu près la porte 

Capena [')• 
P. Corneliua Scîpio Nasîca transporte à Rome la . 

stntue de la Magna Mater {^). 
M. Porcins Caio conduit Euniùs à Home. 

(2) Ibid. XXXVI , 36. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES* 



Expédition de P. Cornélius Scipio en Afrlqot.. 
Création d'un impôt sur le sel par le censeur M. Li 

vius Saliuaior. 
Cn. Servilius Caepio ; C. Ser^ilius Qemînus* 
Siège d'Utîque par Scipion. 
Sjphax tombe entre les mains de Scipion. 
Défaite de Magon dans le pays des Insubriens par 

le préteur P. Quinctitius varus et le proconsul 

M. Cornélius Cetbegus. 
Anuibal est rappelé et débarque a Leplis. 
M. Servilius Pulex Geminus; Tib. Claudius Nero. 
Bataille de Zama; défaite d'Annibal. 
Cn. Cornélius Lentulus ; P. J^lius Paetus Catus. 
Fin de la seconde guerre punique. 
P. Sulpicius Galba Maximus 11^ C. Aurelias Cotta. 
Seconde guerre de Macédoine. 
Bataille de Crémone ; défaite des Gaulois par L 

Furius. 
Insurrection des Espagnols ; commencement des 

guerres des Romains avec ces peuples. Victoire 

de C. Cornélius Cetbegus. 
Bataille d'Albacus^ victoire du premier consul sur 

Philippe. 
L. Cornélius Lentulus ; P. Villius Tappulus. 
Défaite du préteur Cn. Baebîus Tampbilus fmr les 

Insubriens. 
Sex. JElius Paetus Catus ; T. Quinctius Flamininos. 
Défaite de Philippe par le second consul sur FAous. 
Prise d'Eubée par les flottes réunies des Romains, 

d'Altale et des Rhodiens. 
Alliance des Romains avec les Acbéens. 
Cn. Cornélius Cetbegus; Q. Minucius Rufus. 
Le nombre des^ préteurs est porté à six , dont deux 

pour les deux Espagnes , citérieure et ultérieure. 
Bataille du Minci us; défaite des Insubriens par le 

premier consul. 
Conférences de Nicée entre Philippe et le procon- 
sul P. Quinctius Flaminius. 
Bataille de Cynoscephala ; 'défaite de Philippe ', fin 

de la seconde guerre de Macédoine. 
Loi Atinienne sur le droit du propriétaire de 

revendiquer un elTet volé. 
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M. Cornélius Celbegus. 
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Sex. iElius Paettts Gains publie les itotes ou nou- 
Telles formules de droit ; droit JElien. 

P« JElius Paetus Catus. 

1h Acilius Sapiens* 

P.' Licinius Imbrex. , 

Ser. Fabius Piéton 

Q. Fabius Labeo. 

C. Acilius ? 

Testamentum militare Sempronil Tucidani. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



L. Furius Parpureo ; M. Glaudius Marcellus. 
Défaîte du proconsul Ç. Sempronius Tudîtaooi 

dans l'Espagne citérieure. 
Conclusion de la paix avec Philippe. 
Les Romains proclament la liberté de la Grèce au 

jeux îsthmiques. 
Bataille de Corne ; défaite des Boïens par le se* 

cond consuL 
L. Valerius Flaccus ; M. l^orcîus Cato. 
Annibal se retire auprès d'Antiochus^ roi de Syrie. 
Guerre de Nahis , tjran de Sparte. Siège de cette 
ville par T. Quînctius Flamininus ; paix a?ec 
Kabis. Argos est déclarée libre. Campagne de 
Caton en Espagne. 
P. Cornélius Scipio Africanus II ; Ti^. Sempronios 

Longus. 
Les sénateurs obtiennent une place distinguée dans 

les spectacles. 
Bataille de Milan ; défaîte des Insnbriens et des 

Boïens par le proconsul L. Yalerius Flaccus. 
Les, Romains font rendre la liberté à tous leur» 
concitoyens qu' Annibal avoit vendus à des Grecs; 
leurs armées quittent la Grèce. 
Etablissement de colonies romaines à Puteolî, Sa- 
leruum y Buxentum , Y ulturnum , Linternum , 
Sipontum , Tempsa , Croton et Pyrgî. 
L. Cornélius Merula; Q. Minucius Thermus. 
Loi Sempronienne sur le prêt à intérêt. 
Les Romains envoient des ambassadeurs à Cartbage 
pour examiner le différend entre cette ville et 
Masinîssa. 
Défaite des LusitaHiens par le préleur L. Cornelins 

Scipio Nasica. 
Bataille de Mutina ; défaite des Boïens par le pre- 
mier consul. 
L. Quînctius Flamininus^ Cn. Domitius Aheso- 

barbus. 
P. <>ornelins Scipio Nasica; Man.'Acilins Glabrîo. 
Guerre avec les Etoliens. 
Invasion de la Grèce par Antiochus ; guerre de 
Syrie. 
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Construction da temple de Juno Sospita au marcIié 
aux choux ) de celui de Fauuus , et de celui 
de Fortuna Primigenia au mont Quirinal (i). 



P. Cornélius Sctpio Nasica. 



Naissance de Térence» * 

Construction de deux nouTcanx temples de Jupiter 
au Gapîtole , et consécration de ceux de Magna 
Mater Idaea et de la déesse Juventas (a). 

(1) Tite-lÀve , XXXIV , 53. 

(a) Ibid. XXXV, 4x j XXXVI , 35. 
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ÉVÉNBMENS POLITIQUES. 



Bataille des lliennopyles ; défaite d'Antiochus par 
le second consul -, il est oblige de quitter la Grèce. 

Défaite de la flotte d'Anthiochus par Eumènes y roi 
de Persame , et par C. Livius. 

L. Cornélius Scipio ( Asiaticus ) ; C. Laelios. 

liC premier consul traverse l'Hellespont. 

Bataille de Magnésie ; défaite d'Antiochus par le 
premier consul. 

Bataille navale de Myonnfesc ; défaite de la flolle 
d'Antioebus par L. iEmilius Regillus. 

Bataille de Lyco ; défaite du proconsul L. fmilîas 
par les Lusitaniens. 

( Commencement des deux royaumes d'Arménie. 

M. Fulvius Ser^ Nobilior ; Cn. Manlius Vulso. 

Victoires de L. fmilius Paulus sur les Lusitaniens. 

Prise d'Ambracie par M. Fulvius \ les Etolîens ob- 
tiennent la paix. 

Guerre des Galates ; expédition du second consiil 
dans le centre de F Asie-Mineure. 

Bataille du mont Olympe en Mysie et de Magabi; 
dé&ite des Galates. 

Les Romains ordonnent aux Acbéens et aux La- 
cédémoniens de vivre en paix entre eux. 

Etablissement d'une colonie latine à Bononia. 

M. Valerius Messala ; C. Livius Salinator. 

Paix d'Apamée entre Antiocbus et les Romains et 
leurs alliés. 

M- ^milius Lepîdus ; C. Flaminius. 

Procès et exil volontaire de Scipion l'Africain ; con- 
damnation de son frère. 

Sp. i^ostumius Albinus ; Q. Marcius Pbilippus. 

Guerre des Celtibériens. 

Loi contre les Baccbanales et les sociétés secrètes. 

Défaite du second consul par les Liguriens. 

Appius Claudi^s Pulcber ; M. Sempronius Tudiu- 
nus. 

Philippe est obligé de se justifier devant les com' 
missaires romains contre les griefs des Thessa- 
liens et d'Eumène ; il enyoie son fils DémétriBS 
à Rome. 

P. Claudius Pulcber; L. Porcins Licinus. 
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Le censeur T. Quinetius Flaminîaus construit la 
première voie Flaminienne et le cirqi^ Flami- 
nien (i). 

Une partie de Kome est payée. 

(Bion.Moschus.) 



568 



186 



Sénatus*consulte contre les Bacchanales , neuttème 
monument de la langue latine. 



5#70 184 Mort de Plante. 

(1) Epie. Liv. XX. 
TOM. IV. 
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Etablissemeiit de ooWies romaines à Pîsaurum et 

à PoUentîa» 
M. Claudius Marcellos } Q. Fabius Labeo. 
Les Romains envoient des colonies à Modëne , a 

Parme et à Saturnia. 
Ambassade de Q. Marcios en Macédoine et en 

Grèce. 
Mort de Scipion l'Africain et d'Annibal. 
( Mort de Pnilopœmen. ) 
Gn. Bœbins Tamphilus } L. JEmilîus Paullus. 
P. Cornélius Cethegus ; M. Baebîas Tamphilus. 
Les Romahis conduisent une colonie latine k Aqui- 

lée, et une colonie romaine à Gravîsca. 
L. JSmilius Pàullus assiégé dans son camp par les 

Liguriens, les défait. 
Bataille d'Ebura; yictoire de Q. Fulvius Flaecoi 

sur les Celtibériens. 
Loi Orchienne sur le luxe de la table. 
Loi Aquilienne sur le dommage causé par inad▼e^ 

tance. 
A. Postumius Albinns Luscus; G. Galpumios Pîso, 

et y à sa place, Q. Fulrius Flaccns. - 
Etablissement d'une colonie latine à Pisa. 
Seleupus^ roi de Syrie, envoie son fila Déuétrios 

en Atage à Rome. 
L. Manlius Acidinus Fulvianus } Q. Falvius Flac- 

cus ( deux frères). 
Victoires de Tib. Sempronius Gracchus sur les 

Celtibériens. « 

M* Jnnibs Brutos) A. Manlius Yulso. 
Guerre distrie, 

C Claudius Pulcber ; Tiberius Sempronius Grac- 
chus. 
Etablissement d'une colonie romaine à Luea. 
Soumission de l'Istrie. 
Gn. Cornélius Scipio Hispallus ^ et, à sa ]^ace,C 

Valeritts Lsevinus ; P. Petillius Spurinus. 
Victoires du proconsul T. Sempronius Gracchus 

en Sardaigne. 
P. Mucius Scaevola -^ M« JËmilius Lepidus IL 
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Censure de M. Porcias Cato. Conttraclloa 4q la. 
basilique Porcia (i). 



L. Porcioa Licinius, 



On retrouire les écrits de Numa 9 qui sont brùléa 

par ordre du sénat. 
Consécration des temples de Vénus Erycina , près 

la porte Colline, et de la Piété ^ au marché aux 

choux (11). 
Première statue dorée érigée à Rome (3), 



Les habitans de Cnmes obtiennent la |termission de 
se senrir de la langue latine dans les actes pu- 
blics. 



Consécration de nouveaux temples de Junon et de 

Diane (4)* 
Le censeur M. Amilius Leptdus fait construire la 

r première) Toie Emilienne de Rimim à Apm- 

lée (5), et un théâtre (6). 
M. Porcias Cato Ma^or. 

Stàtins Cceciliils. 

CossntiuBy architeete romain 9 eit chargé par Aati<^ 
chus ly Epiphanës, roi de SvHe, d'achever Ir 
temple de Jupiter l'Oljmpien à Athènes (7). 



(a) ibid, XL , 54. 

(5) IbîJ. 

(4} Ibid. XL , 5%. 



(6)r*te-/:iVff,XL,5i. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Sp. Postumius Albinus PauUulus; Q. Mucius S€a^ 

vola. 
L. Pûstumîus Âlbînus; M. Popîllîus Laenas. 
C. Popillius Laenas; P. iElius Lîgur. 
Voyage d'Eumène y roi de Pergame , à Home. 
P. Liciuios Crassus; C, Cassîus Longinus. 
Troisième guerre de Madédoine contre Persée, 

fils de Philippe. 
Bataille du Péaée gagnée par le premier consul 

sur Persée. 
Les Romains dissolvent la confédération béotienne. 
A. HostiliusMancinus; A. Atilios Serranus. 
Q. MarciusFhilippus II; Cn. Servilius Caîpio. 
Loi Voconienne , qui met des bornes aux largesses 

testamentaires faites aux femmes. ^ 
L. £milius PauUus II ; C. Licinius Crassus. 
22 Juin , bataiile de Pydna ; défaite de Persée. 
Prise de Samothrace-, Persée se rend prisonnier. 
Défaite et prise de Gentius, roi des Illjriens, parle 

préleur L. Anicius, prës de Scodra. 
Ambassade de C. Popillius Lsenas à Alexandrie. 
Q. JEAins Paetus ; M. Jutiius Pennus. 
La A|arédoine est déclarée province indépendante, 

,et 1111 jrie pjHîvirice romaine. Les Romains ces- 
sent de paj er le tribut qui avoit été établi cn 

34^. 
Séjour de PrusSôfsf'i^âî de Bitliynie , à Rome. 
Mille otages Achéens sont envojés à Rome. 
( Insurrection des Juifs sous les Maccabées. ) 
M. ClaudiusMarcellus ; C. Sidpicius Gçallus. 
T. Manliusl'orquatus^ Cn^ Octavius. 
Loi qui défend aux rois de venir à Rome , faite à 

l'occasion du voyage entrepris par ËumènC; ro» 

de Pergame. 
A. Manlius Torquatus; Q. Cassius Longinus. 
Les Romains s'arrogent la tutelle d'Aniioch^is , roi 

de Syrie; 
Mort de Perses, w . * 

Tib. Semproniua Graechus II j M. luventius Thal- 

ma. 
PtoléméeVIPhllométor, roi d'Egypte, dépouiW 
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Rome est pavée par les censeurs Q. Falvîus Flac* 

eus et A, Postumius Albinus. 
Consécration du temple de laFortuna eqaestns (1). 



Naissance de L. Altius. 

Mort d'Ennius. 

Consécration de la basilique Sempronia. 

Le tribun militaire C. Sulptcius Gallus prédit une 

éclipse de lune.' 
Mort de Statîus Cascilius.- 
Arrivée à Rome de Craies de Milles. 



( Nouvelle académie à AiUënes. ) 

Paul Emile, réTenànt de la Macédoine ^ apporte la 
'^ première bibliothèque. 



T- Manllus Torquatus. 



TÉRBNCB fait joner son Andrienne. 

Fin de Id partie dcTite-Live qui noiis reste. 

Chute de THecyi'a de Téreuce. 

Premier cadran solaire fait \ Rome sur le méridien 
de Rome par Q. Marcius Pbilippus. 

La Minenre de Phidias est placée dans le temple de 
la Fortune. 

Première représentation de PHeautontîmorumenos 
' de Térence , en deux jours , savoir les deux pre- 
miers actes seuls^ et les autres le lendemain. 

(i) TiU'Uv. , XLIÏ, i#. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Kr son frëre, se rend à Rome pour rédamer 
ssislance de la république. 
P. G>melius Scipîo Nasica Corcalum ; C Marciiis 

Fîgulus, et, à leur place, P. Cornélius Lenluliu; 

Cu« Domîtius Ahenobarbus. 
Ptolémée VU Pbjscon se ren^ à Borne, et obtient 

le partage de la monarcbie égyptienôe. 
Démétrius s'érade de Rome et monte sur le Irène 

de Syrie. 
M. Yalerius Messala ; C. Fannius Strabo. 
Loi Fannienne sur le luxe de la table. 
L. Anicius Gallus \ M. Cornélius Cethegus. 



Cn. Cornélius Dolabella; M. Fulvius Nobilior. 

M. iEmilîus Lepidus; C. PopiUivs Lvnas II. 

Alliance des Romains arec les Juifs. 

(AHale II y roi de Pergame. ) 

Ses. Julius Cœsar; L. Aurelius Orestes. 

Etablissement d'une colonie romaine à Auximum 

dans le Picenum. 
Discussions entre les Carthaginois et Masinissa. 
L. Cornélius Lentalus Lupus; C. Marcius Figo« 

lus IL 
Guerre de Dalmatie. * 
P. Cornélius Scipto Nasica Corculûin M ; M, Clan* 

dius Marcellus IL 
La Dalmalie est réduite en province rpmaîne. 
Q. Opimius; L. Postumius Albinius, et, àsa place, 

M' Acilius Glabrio. 
Q. Fulvius Tlobilior \ T. Annius Luscus. 
M. Claudius Marcellus lit ; T. Yaleriusr Fla^DCui 
P. CorueKtts Scipio Nasica . est enyoyé i Car^ 

ibage. 
L. Licittius LucuUus ; A. Postumins Albimu. 
Le propréteur Ser. Sulpicîuft ®alba fait tra)treose- 

ment assassiner 5o,ooo Luskanieos. 
Envoi de dix députés romains à Carthage. 
T. Quinctius Flamiuinus ; M' AoîUus jBalbua. 
Guerre des Cartba^nois avec Masînisjb. 
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Représentation de la Phormio de Térenoe. 

P. G>meliu8 Scipio Nasiea Corculnm. 
Caius OctaTÎus Lampadio? 

Les philosophes et les Hiétears sont expulsés de 

Rome. 
Représentation de rSiuraehns de Térei;ice. 
Térence remet au théâtre son Hecyra, qui. n'a pas 

un grand succès la premiëre fois j mais se relere 

à une seconde représentation. 
Représentation des Adelphi. 
Mort de Térence. 
Premiëre clepsjdre portée k Rome par le censeur 

P. Cornélius Scipion Nasioa. 

Q. Verguntejus? 

L. Afranius. Sextus Turpilîus. Q, Traheas. 

M. Porcins Cato Licinianus ; ^i^ Catonien^e. 

Ambassade à Roifië^'des trois pbîlosorphes grées; 
Oarnéades, Diogëne et Aristokriàs* Commence- 
ment de la philosophie r<Hnaine. 

Premier théâtre construit avec des sièges en j^ierre. 



A. Postumius Albinus. 
Ser. Sulpicîus Galba. 
M. Pacutius. 
L. Scriboniua Libo ? 
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B^taur en Grèce des otages Achéens. 
L. Marcius Censorinus ; M' Manilius. 
Règlement qui ordonne que dorénavant les consuk 

sortant de fonctions seront envoyés dans les pro- 
vinces , revêtus de la puissance consulaire et da 

titre de proconsul. 
Troisième guerre punique. 
Mort de Ma&inissa et de Gaton. 
Andriscus ^ prétendu fils de Persée, s'empare de 

la Macédoine. 
Loi Calpurnienne repetundarum ^ on contre les con*^ 

eussions des gouverneurs des provinces. 
Sp. PostumiusAlbinusMagnus^ L. Calpumius Piso 

Caesonius. 
Guerre de Macédoine. 
P. Cornélius Scipio JEmilianus ( Africanus, I^uman- 

tinus ) ; G. Livius Drusus Mamilianus. ? 
Défaite d'Andriscus par Q. Gaecilius Metéllus Mace- 

^donicus ; la Macédoine est réduite en province 

romaine. 
Scipion Ëmilien ^empare d'uqe partie de Car- 

tnage. 
Guerre des Achéens. Bataille des Thermopy les ; dé- 
faite de Critolaiis et prise de Thëbes et de Mégare 

par Métellus. 
Gn. Gornelius Lentulus ; L. Mummins ( Achaïcns. ) 
Prise ^et destruction de Garthage, dont le territoire 

est ré4uit en province romaine. 
Bataille de l'isthme ; défaite de Dia^us par Mum- 

mius. 
Prise et destruction de Gorinthe et de Thèbes. La 

Grèce est réduite en province romaine sous le 

nom d'Achaïe. 
Commencement de la guerre de Viriâthe ; dé&ite 

de C#Velilius , de G. Plautius , et de Glaudius 

Unimanus. 
Q. Fabius Maximus ^milianus^ L. Hostilius Man- 

cinus. 
Défaite de L. Lselius par Yirîatbe. 
Ser. Sulpicius Galba : L. Aurelius Gotta. 
Victoires de Q. Fabius Maximus JEmilianus sur 

Yiriathe. 
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Mort de Caton PAncîen. 

Quatrième célébration des jeux aéctJaires a Rome, 
selon Tiie-Live. 

Man. Manili us. , 



Naissance de C. Lucilius. 



Metellus Macédonicus bâtit le premier temple de 
marbre. 



Qaatriione célébration des )eux séculaires à Kome , 

selon L. Cassius Uemîna. 
Les quatre cheyaux de bronze de Lysippe sont 

transportés de Corintbe à Rome. 

L. Mummius Acbaïcus. 



(Polybe.) 

Testamentam Galli Fayonii. 

Construction de Vaqueduc Marcien (aqua Marela ) 
par le préteur Q. Marcius Pbilippus Rex. 
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ÉVÉNEMEN5 POLITIQUES. 



Appîus Claadîaff Pulcher; Q. Cecilins Metellos 
Macédoniens. 

Loi Didîenne qui rend commune à toute l'Italie L 
loi Fannienne. 

Guerre des Salassîeus. 

Commencement de la guerre de Nnmance. 

L. Gaecilius Metellus Calvus^ Q. Fabius Maxîmus 
Senrilianus. 

Guerre du second Pseudo-Philippe y qui est dé£iit 
et pris par Cn. Trémellius Scrofa. 

Q. Pompe)ns Rufns Bithynicns ; Gn. Serrilius Cx- 
pio. 

Q. Fabius Maximns Sertilîanus conclut la paix aiec 
Viriatbe. 

Commencement de la guerre de Numance. 

C. Lselius Sapiens ; Q. Senrilios Caepio. 

Loi Memmienne en faveur des citoyens absens 
pour le serTÎce de Tétat. 

Q. Servilius Caepio renouvelle la guerre avec Yi- 
riathe , et le fait assassiner. 

Cn. Calpumius Piso ; M. Popillius Laenas. 

Les adhérens de religions étrangères et les Chal- 
déens sont expulsés de Rome. 

P. Cornélius Scipio Nasica Serapio-, D. Jumus Bra- 
tus (Callaicus), 

Construction de Valence en Espagne. 

(Défaite de M. Popillius Lssnaa par les Mamantins. 

(Vitale III, roi de Pergame. ) 

M . iEmilius Lepidus Porcina;C Hostilius M ancinos. 

Défaite du consul Mancinus par les NumantinS; 
qui le forcent à signer la paix 9. laquelle est né- 
gociée par l'ib. Sempronius Graccnus. 

L. Furius Philus ; Sex. Atilius Serranus. 

Victoires de D. Junius Brutus sur les Galéciens. 

Le sénat refuse de ratifier le traité conclu par Man- 
cinus. 

Ser* Fulvitis Flaccus ; Q. Calpumius Piso. 

Gusrre des esclaves an Sicile sous Eunus et Clétm; 
leurs cbe&. 

P. Cornélius Scipio .Smilianus II \ C. Fulvias Fla^ 
eus. 

P. Mucius Scxfola \ L. Calpumius Piso Frugi. 
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Q. Fabius Maximus ScrYÎlîanus. 



C. Fannias. 



h. Attios. 



Tib. S«n0pr<mfi9 Gracdbms* 



L. Galpumîas Piso Frugi 



P. Macîas Scaerola. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Prise et destruction de Numance par Scipion Emî- 
lien. 

Attale III^ roi de Pergame^ lëgoe ses états au peuple 
romain. 

Loi agraire de Tib. Sempronius Gracchus ; sa sé- 
dition et sa mort. 

P. Popillius Laenas ; P. Rupilius Lupiiis. 

Aristonicus , fils. d'Eu mène ; s'empare du royaume 
de Pergame. 

Prise d'Enna par P. Rupilius ; fin de là guerre des 
esclaves. 

P. Licinius Grassus Dives Mucianus ; L. Valerîos 
Flacctts. 

Premier eiLemple de la nomination de deux cen- 
seurs plébéiens. 

Bataille de Leucae ; P. Licinius Crassiis eSl défait 
et tué par Â^ristonicus. 

C. Claudius Pulcber ; M. Perperna. 

Loi qui donne la qualité de sénateurs aux tribm» 
du peuple. 

Prise de Stratonîcée par Perperna ; Aristonicus est 
pris ; Pergame est réduite en proyince rcnuaioe 
sous le nom d'Asie. 

C. Sempronius Tuditanus ; .M' Aquilius. 

Mort de Scipion l'Africain le jeune. 

Cn. Octavius ) T. Annius Luscus Rufus. ^ 

L. Cassius Longinus Ra villa ; L. Cornélius Cinna. 

M. iEmilius Lepidus; L. Aurelius Crûtes. 

G. Gracchus Ta, comme questeur^ en Sardaîgne. 

M. Plautius Hypsaeus ; M. Fulvius Flacons. 

Commencement de la guerre des Allobroges ; pre- 
mière expédition des Romains dans la Gaule. 

C. Cassius Longiuus; C. Sextius Calvinus. 

Etablissement de colonies romaines à Fabrateria. 
Scjlacium , Miperyium , Tarentum , ISeptunia et 
Julia Dertona. 

Q. Gaecilius Metellus (Balearicus) ; T. Quinclius 
Flamininus. 

Soumission des îles Baléares par Metellus. 

Loi agraire et troubles suscités par le tribun ds 
peuple C. Sempronius Gracchus. 
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Sextus Tarpiliu». 



Vers celle époique , les faites historiques , rédigés 
jusqu'alors par les ponlifes^ cessèrent. 

P. Licînllis Crassus Muc'ianus Dives. 

Premier temple de marbre construit à Rome psF 
Q. Cœcillius Me lell us Macedonicus (1). 



Mort de Paciiyias. 

Clodius Llcinius. 

Cornélie, mëre des Gracques. 

C. Sempronîus Tuditanus. 

L* Cœlius Antipater. 

P. SemproniusT Ascllio* 

UAqua Tepula est conduite à travers la yllle au 
Gapitole par les censeurs Servilius Gœpio et L. 
Cassius Loûginus. 



Etablissement de greniers publics à K(Hne« 
C. Lucîllcui. . 

(i) Fellej. Pat, 1,1 u 
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Etablissement de colonies romaines à Noia , Aricîi, 

Layinia , Abeliinum , Ferentium et Tarquinii. 
Cn. Domitius Ahenobarbua; G. Fannîus Strabo. 
Etablissement de la colonie de Cartbage, la pre- 
. mière que. les Romains aient fondée hors è 

rilalie. 
Fondation d'Aquae Sextiœ(Aîx en ProTence) par 

le proconsul G. Sextius Calrinus. 
L. Opîmîus ; , Q. Fabius Maxîmus ( Allobrogiçus ]. 
Tumulte excité par G. Gracchus; il est tué. 
Soumission des AUobroges et des Auvergnats par 

Q. Fabtos ; établissement d'une province ro- 
maine dans les Gaules. 
P. Manilius ; L. Papirius Garbo. 
L. Aureiius Cotta^ L. Caecilius Metelkis (Dalmati- 

eus ), 
G. Marins est nommé tribun du peuple. 
Soumission des Dalmatiens par Métellns. 
M. Porcius GatOy et , à sa place ^ Q. S^us Tubero; 

Q. Marcius Rex. 
Soumission d'une partie de la Gaule , et fondation 

de Narbonne par Q. Marcius Rex» 
Ambassade de Jugurtba y roi de Numidie. Le sénat 

ordonne le partage de la Numidie entre les diffé- 

rens compétiteurs. 
L. Gax^ilius Metellus Diadematus ; Q. M^ucios Sot- 

Tola. 
G. Licinius Geta ; Q. Fabius Maximns Ebiimo& 
M. JEmilius Scaurus ; M. Caecilius Metellus. 
Soumission définitive des Liguriens* 
G. Marins parvient à la préture. 
M' Acilius Balbus^ C. Porcius Gato. 
Guerre des Thraces ; défaite de C. Porcins Cato. 
64 1 j 1 5 G. Gaecilius Metellus Caprarius ^ Gn. l^apiriaa Gaibo. 

— Loi Péducéenne sur l'inceste. 

Invasion des Cimbres études Teutons; défàdte de 

Cn. PàiHrius Carbo près de Gorice. 
M. Livius Drusns ; L. Calpurnius Piso Caesoninus. 
Jugurtba fait assassiner Adherbal. 
P. Cornélius Scipio Nasica ; L« Calpamîiis fi» 

Beslia. 
Guerre de Tugurtba. 
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Sexlns Gellias. 
Cneus Gellius. 
M. Joaias Gracchanus. 



G. Sempronios GracclittS» 



M. Janittê Bruina. 



Q. Mucius ScaeYola , Faugure. 



ii6 naissance d« y arron. 



64o ii4 



I^aUsance de Hortensius. 



C. JuliiMCaewrStrabo. 
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ÉVÉNEMENS POtlTIQUES. 



M. Minucius Rufas; Sp. Postomias Albînus. 

Paix conclue par L. Calpurnius avec lugartha^ 
mais non ratifiée par le sénat. 

Q. Caeciiius .Meteilus (ISumidicus) ; M. Janios Si-^ 
lanus. 

Victoire de Métellus sur Jugnrtha. i 

Défaite de M. Junîus Silanus par les Cimbres. 

Bataille de Sicca gagnée par C. Marius sur Jo- 
gurtha. 

Ser. Salpicius Galba ; Q. Hortensius^ et, à sa pkce 
M. Aiirelius Scaurus. 

Défaite de M. Aurelius Scaurus par les Cimbres. 

L. Cassius Longinus, et , à sa place, M. JËjniL'a 
Scaurus JI ; C. Marius. 

Le tribun Spurius Thorius fait supprimer les ré- 
tributions que payoient les possesseurs des domai- 
nes de Tétat* 

Défaite de L. Cassius Longinus par les Helvétiens. 

Victoire de C. Marius sut Jugurtba , et sur Boc' 
chus , roi de Mauritanie. 

C. Atilius Serranus; Q. Servilîus Cxpio. 

Bocchus trahît Jugurtba et le remet entre les mains 
de L. Cornélius Sylla, questeur de Marius. 

Prise de Toulouse par Q. Seryilius Caepio. 

P. Rutilius Kufus ; Cn. Manlius Maximus. 

La Numidie est réduite en province romaine. 

Deux armées romaines , commandées par Cn. Man- 
lius Maximus et Q. Serrilius Caepio, sont dé- 
truites par les Cimbres. 

Destitution de Q. Scrvilius Caepio ; premier exem- 
ple, depuis l'expulsion des rois, d'une mesure 
de ce genre. 

C. Marius II ; C. Flavius Fimbria. 

Seconde euerre des esclaves en Sicile ^ sous leur 
cbef Salvius. 

C. Marius III ; L. Aurelius Orestcs. 

C. Marius lY ; Q. Lutatius Catulus. 

Bataille d'Aix^ les Teutons sont exterminés ptf 
Marius. 

C Marius V ; M' Aquilius. 

Bataille de Vercellae ( in campis Randiis ) ; les Clfl* 
bres sont exterminés par Marins et Catulus. 
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ÉGHITAUH. ^ 309 



Naissance Ae T. Pompôntus Atticus. 
Asclépiade, médeclagrec à-Rome* 

Naissance de Decimus Laberius. 
M. J£milîu8 Scaurus construit ta seconde yoia 
Ëmilienne qui Ta de Pise à TortoHe. 



( Ecole pneamatique des médecÎBS yeies. ) 
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5 jany. Naissance de Cicéron. 



Mon de Seittts Turptlîus. 
Règlement sur la police desUlttases* 



P. Ratilius Rafiif • 
Sextos Pompejus. 
Î4. iElius Tuberô (i). 

Mort de C. Lucilius. 
Q. LatatioS Catulus. 

Arcbbs se fixe à Rome. 



(i) Il est nomm^ par erreur^ d«2u potre texte^ Q. an lieu deL, 
TOM. IV. lA 
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C. Marîus VI; L. Yalerius Flaccus. 

EtaUissement d'une colonie romaine à Eporaedla. 

Conspiration de G. Marins et de L. Apuleiiis contre 
le parti des Optii^ates ; exil de Q. Caeciiius Me- 
tfellu£( iNumidicttS. 

M. Antonîus Orator; Â. Postnmîus Albinus. 

Fin de la seconde gaerre des esclaves, qui est étouf- 
fée par le proconsul Man. Aquillius. 

Retour de Q. Gaecilius Metellus. 

Q. Gaecilius Metellus Nepos ; T. Dîdius Vîvius. 

Cn. Cornélius Lentulus Clodianus ; P. Lîcinlus 
Crassus. 

T. Didius Yîtîus active la soumission de TEspagnc. 

Loi somptuaire de P. Licinius Crassus. 

On. Domitius Ahenobarbus ; C. Cassius Longinus. 

L. Licinius Crassus; Q. Mucius Scaevola. 

Loi Mucia Licinia contre le droit de cité des alliés. 

C. Gœlius Caldus ; L. Domitius Ahenobarbus. 

Envoi de diiL députés en Espagne pour organiser 
cette province. 

Ptolémée Apion lègue, aux Romains le royaume éc \ 
Cyrène. 

C. Yalerius Flaccus; M. Herennius. , 

L. Cornélius Sylla exeroe la préture. 

C. CJaudius Pulcher ; M. Perperna. 

Le propréteur L. Cornélius Sylla ei^pulse Tigranes j 
de la Cappadoce. 

Condamnation injuste de P. Rutilius y accusé àe 
concussion y parce qu'il avoit réprimé les vexa- 
tions des chevaliers romains. 

Yictoire de C. Yalerius Flaccus sur lesCeltibériens. I 

Loi agraire et judiciaire de M. Livius Drusixs. 

L. Marcius PhiHppus ; Sext. Julius Caesar. 

Assassinat du tribun du peuple M. Livius Drusus. 

Confédération des alliés italiques contre l'état ro- 1 
main ; commencement de la guerre des alliés oa | 
des Marses. 

L. Julius Caesar; P. Rutilius Lupus. 

Bataille d'Acerrae , victoire de L. Julius Caesar snr 
les Samnitcs. 

Défaite du même par Marius Egnatîus. 

Yictoires de Marius et de Sylla sur les Marses. 
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12 jttiU. Naissance de Jules César. 
L. Afranîus. 

M. Antonlus Gnîpbo. 

L. JElius Praeconinus Stîlo. 

L'édile Claudius Fulcher fait peindre les décora- 
tions de son théâtre. 

M. Antonius Orator. |l 

Sextus Pompeius. 



Naissance de Lucrèce. 

Q. Mucius Scœyola ^ le grand^pontife. 

L. Licinius Crassus. 



Les censeurs Cn. Domîtîus Ahenobarbns etL. Lici- 
nius Crassus font fermer les écoles des rhéteurs 
latins. 

Aurelius Opilius. 

(M. Apicîus.) 



M. JEmilius Scaurus. 
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667 
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Loi Julienne qaî accorda le droit de cité aux alliés 

restés fidèles. 
Etablissement de colonies romaines k Alba Pom- 
pe) a, Yerona, Ateste, Brixia, Novocomum et 
Laus Pompeia. 
Cn. Pompe] us Strabo ; L. Porcins Cato. 
Défaîte des alliés par le premier consul. 
Loi Plautienne qui prive les chevaliers du pouvoir 

judiciaire. 
Loi Plautienne-Papirienne qui accorde le droit de 

cité romaine aux alliés domiciliés en Italie* 
Bataille de Pompeji ; défaite des alliés par Sylla. 
L. Cornélius Sjlla ; Q. Pompejnsllufus. 
Mithridate , roi du Pont^ s'empare de la Gappadoce, 
et fait massacrer tous les Romains qui se trou-* 
voient en Asie. Commencement de la guerre 
avec ce prince. 
Motions du tribun P. Sulpicius contre Sjlla, et en 
faveur de Marins; guerre civile entre ces deux 
chefs. 
Bataille de Rome ; victoire de Sylla ; exil de Marius. 
Lois de Sylla en faveur des Optimales. 
Le consul Q. Pompeius Rufus est massacré par son 

armée. 
Départ de Sjlla pour la guerre de Mithridate. 
Cn. Octavius Nepos ; L. Cornélius Cinna. 
i**^ mars. Prise d'Athènes par Sylla (i). * 
Lois populaires de Cinna; renouvellement de la 
guerre civile entre les partis de Marius et de 
Sylla; le sénat destitue Sylla et nomme à sa 
place L. Cornélius Merula. 
Bataille de Chéronée ; défaite d'Archélaiis y géné- 
ral de Mithridate, par Sylla. 
Bataille d'Orchomène ; victoire de Sylla qui s'em- 
pare du camp d'Archélaiis. 
Cinna et Marius s'emparent de Rome et du gou- 
vernement. 
C Marius A^II; L. Cornélius Cinna II, proclamés 

(1) Voy, sur la date de It prise d'Athènes, que d'autres 
placent à 667 , un mémoire de Freret, dans les Mémoires de 
l'Académie des Insorîp. et Belles-Leitires , vol. XXI , p. 4^. 
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JL. Pomponius Bononiiensîs. 



2^5 



Ctcéroti traduit Aratus en latîn , et fréqueijLte 
leçons de l'épicurien JPhèdre. 

L. Plotîus GaUus, ^ 
L. Otacîlius Pilltus. . , 

(Ecole méthodique des oi/édecins grec?. ) 
Ciçéroa suit la carrière militaire. 
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667 
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86 



Naissance de Catulle. 
Servies Clodia^ 
Mutius, Farciiitecte. 



Nai$sAnce de Salluste. 

Le préteur G. Marins Graildîanus perfectionne la 

monnoie romaine par la manière de l'éprouver (1). 

I 

(I) PUne, H. ». XSXai, 9 » 4S> 
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iÊVÉNEB^NS POLITIQUES. 



par eux-mêmes sans le concours des comîces , k 
ia mort du premier^ arrivée le i5 janvier, L 
Yalerius Flaccus 11. 

Loi Valérienne en fayeiir des débiteurs. 

L. Yalerius Flaccus , envoyé en Asie p<^ur succéder 
à Sylla , est assassiné à INlicomédie par son lieute- 
nant G. Fimbria. 

L. Cornélius Cinna lïl ; Cn. Papîrius Carbo. 

Victoire de Fimbria sur Mithridate. 

L. Cornélius Cinna lY ^ Cn. Papirius Garbo II. 

Cinna est tué à Ancone par sa propre armée ; Carbo 
reste seul consul. 

Sylla accorde la paix à Mbtbridate , qui cède l'Asie; 
la CappadoCe et la Bitbynie. 

Sylia marche contre Fimbria qui se suicide. 

L. Cornélius Scipio Asiaticus ^ C. Junius Norbanus 
Flaccus. 

Sylla arrive avec son armée en Italie , et remporte , 
près de Capoue , une victoire sur le consul JKor- 
banus. 

Incendie du Ga pi tôle par cas fortuit. 

Cn. Pompe) us forme une armée pour Sjlla. 

Cn. Papirius Garbo III ^ C. Mari us ( éls du vain- 
queur des Teutons ). 

L. Muraena, lieutenant de Sylla^ recommence la 
guerre avec Mitbridate. \ - 

Bataille deSacriportus) défai te de C. Marins par Sj Ua. 

Siège de Praeneste par Sylla. 

Bataille de Clusium ; défaite du parti de Marins. 

Bataille de Home. Le parti de Marius est anéanti. 

Proscriptions de Sylla. 

Prise de Praeneste; mort de C. Marius , fils. 

Sylla est déclaré dictateur perpétuel et donne une 
nouvelle constitution à la république. Change- 
ment dans les qualités des préteurs. Il en est 
établi huit y tous pour la ville , à condition qu'à 
l'expiration de lenr année , ils iront prendre le 
commandement des provinces sous le titre de 
propréteurs. 

M. Tullius Decula ; Cn. Cornélius Dolabella. 

Lois Cornéliennes contre Tempoisonnement ; le 
crime de fauX; la corruption des juges. 
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Gcéron fiiéqiienie les édoles de Philon de'Larisse et 
de Molon de Rhodes* 

Q.Naevios. 

C. Trebatîus Testa. 



C. et Marcus Stallîus. 

Deslruclîou des livres sibyllins dans rincendie du 
Capitole. 



L. Cornélius Sisenna. 

Naissance de P. Terentius Vano Alàcinus. 

Q. Claudius Quadrigarius. 
Q, \aleriu3 Anliaa, 
C. Licinius Macer. 
Valcrius Cato. 
Q. Novius. 
M.Pompilius Andronicus. 



675 81 



Oraison de Cicéron pour Quinlius. 
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Sylla apporte à Rome la bibliothèque d' ApellicoB , 
renfermant les manuscrits d'Aristote et de l'héo- 
phraste. 
L. Cornélius Sjlla Félix II; Q. Ocilius Metellas 

Pius. 
Etablissement de colonies ronAines à Arretiam , 

Fesnlae , Bovilla , Saessula , Pompe) i. 
p. SerTÎlius Yatia (Isauricus) ; Applus Claudios 

Pulcher. 
Sylla se démet de la dictature. 
M. JEmilius Lepidus ; Q. Lutatius Gatulns. 
La Pamphylie, la Ljcie, l'isaurie et la Phrjgî« 

sont réduites en provinces romaines. 
Mort de Sylla. 

Troubled de Lepidus ; ce consnl,marcbe avec une 

armée sur Rome pour faire casser les lois de 

Sylla : il est battu aux portes de Rome par Cn. 

Pompeius. 

D. Junius Brutus; Man* ^milius Lepidus Livianus. 

Commencement de la guerre de Sertorius , et de 

celle des pirates dits Ciliciens. 
Cn. OctaTios -, C. Scribonius Curio. 
Bataille d'Itallca ; victoire de Q. Caefeilius Melellus 

sur L. Hirtuleius, questeur de Sertorius. 
Bataille de Siguenza^ victoire du même sur Serto- 
rius et Perperna. 
C. Aurelius Gotta ; L. Octavins. 
Abrogation de la loi Cornélienne qui excluoit les 
tribuns du peuple de toutes autres fonctions 
publiques^ 
Mort de Nicomëde III ^ roi de Bithynie^ qui lègue 

ses états aux Romains. 
Troisième guerre de Mithridate ; alliance de ce 

prince avec Sertorius. 
L. Licinius Lucullus ; M. Aurelius Gotta. 
.Iules Caesar est fait prisonnier par des pirates. 
Bataille de Chalcedon ; victoire de Mitbridate sur 

M. Aurelius Coita. 
Victoire de Cn. Pompeius sur Sertorius. 
C. CassLus Varus ; M. Terentius Varro Lucullus. 
Loi Cassia Terentia sur la quantité de blé à fournir 
gratis aux citoyens indigens. 
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janr. Oraison de Gicérim pour Roscias d'Âmeria. 



Voyage de Cicéron à Athènes. 
L. Cornélius Sylla* 

Séjour de Cicéron a Rhodes , où il fréquente Molon 
et Posidonius ,, et ^ Athènes^ où il suit les le- 
çons d'Antiochus. 

JSsopus CUxiius. 

Cornélius Epioadius. 
Retour de Cicéron à Rome. 



Le sénat fait rassembler les oracles des sibylles. 

Cicéron est questeur* 

Oraison de Cicéron pour Roscius le comédien. 



Cicéron Est proquesteur de Lilybseum en Sicile. 
Gcéron découvre le toçibean a'Archimède. < 



C. Yellejus. 
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BaCaîlIe de Gjzîcfis^ défaite de Mithridate par La- 
cullus. 

Guerre de Spartacus ou des gladiateurs. 

Seconde bataille de Gyzîcus ; Mithridale est obligé 
de lerer le siège de cette ville. 

Bataille navale de Lemnos; destruction de la flotte 
de Mithridate par Lucullus. 

L. Gellius Pnblicola ^ Gn. Cornélius Lentiilus Go- 
dianus. 

Bataille du Mont-Garganns ; défaite des gladiateurs 
par L. Gellius. 

Défaite des deux consuls par Spartacus. 

Assassinat de Sertorius par Perperna^ qui se meû 
sa place. 

Perperna est vaincu y pris et mis à mort par Cd. 
Pompée. 

Fin de la guerre dite de Sertorius* 

P. Gornelius Lentuhis Sura ; Gn. Aufidius Orestes. 

Bataille du Silarus ^ défaite de Spartacns par le pré- 
teur M. Grassus , et sa mort ) fin de la guerre des 
gladiateurs. 

M. Antonius est défait par les Grétois^ alliés de Mi- 
thridate et des pirates. | 

Défaite de Mithridate par Lucullus. Le premier se 
retire en Arménie. 

Gn. Pompeins Magnns; M. Licinius Grassus Dires. 

Prise de Sinope par Lucullus. 

Loi Àurelia judiciaria sur la composition des tri- 
bunaux. 

Q. Hortensius; Q. Gaecilius Metellus (Greticus). 

6 oct. Prise de Tigranocerta par LacuUus : il 
envoie le cerisier en Europe. 
/ 

L. Gœcilius Metellus; Q. Martins Vatia Rcx. 

Bataille sur l'Arsania ) défaite de Ttcranes et àt 
Mithridate par Lucullus -y prise de Nisibis. 

Soumission de la Grète par le proconsul Q. Caecilios 
Metellus. 

G. Galpurnius Piso ; M' Acilius Glabrio* 

Défaite de G. TriariuS; lieutenant de LuculluS; pr 
Miiliridate. 
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Mort de Lucrèce. 

i5 oct. Naissance de Virgile. 

Oraison de Cicéron contre Caecilius et Verres. 

Naissance de Cornelias Gallus. Hortensias est consul. 
Cicéron eât édile. 

Dédicace du nouveau Capitole. ^ - * 

Oraison de Cicéron pour Fontéîus. 

Questure de César. 



Q. Eoscitts Gallus. 
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M'ÂcilÎQs Glabrio remplace Lncullufl dans le com- 
mandement. 

Les chevaliers romains obtiennent une place d'bon- 
neur au théâtre. 

Cn. Pomponius Magnns est chargé de la guerre des 
pirates et la termine. 

Loi Galpurnienne contre la brigue. 

Loi Cornélienne qui astreint les préteurs à rendre 
la justice d'après des édils perpétuels. 

M' ^milius Lepîdus ) L. Yolcatius Tu)lus. 

Loi Manilienne qui accorde de grands pou voin 
à Pompée pour terminer la guerre de Mithri- 
date. 

La Crète est réduite en province romaine* 

Bataille de TËuphrate ; défaite de Mithridate par 
Pompée, qui construit !Nicopolis. Mithridate m ! 
sauve au Bosphore. i 

Première conspiration de Catilîna. 

L. Aurelius Cotta ; L. Manlius Torquatus. 

Loi Papia contre les étrangers. 

Jules César est édile. 

Congrès d'Âmisus;le Pont est réduit en province 
romaine. L'Asie-Mineure est donnée a Déjolaros, 
roi de la Galatie. 

L. Julius Çaesar; C. Marcius Figulus. 

La Syrie est réduite en province romaine par Pom- 
pée. 

M* Tullius Cicero; C Antonius* 

Loi TuUienne contre les brigues. 

Conjuration de Oatilina. 

Prise de Jérusalem par Pompée. 

Mort de Mithridate. 

Nais&ance d'Auguste. 

D. Julius Silanus; L. Licinius Morana. 
Bataille de Pistoria ; défaite et mort de Catiltna. 
M. Pupius Piso Calpurnianus ; M. Yalerius Messak 

Miger. 
Le tribun Caecilius Metellus Nepos (ail abolir tous 

les péages en Italie. 
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L. Licinias Lucullas. 
Q. Hortensias Or talus. 

688 66 Préture de Cicéron. Naissance de C. Cornélius Gai 

lus. « 
Oraisons de Cicéron pour la loi Manilienûe et pour 

Cluentius. 
G. Aqnillius Gallus. 



8 déc. Naissance d'Horace. \ 

Jules César est édile. 

C. Valerius Catullits. 
ConNEtjixs Nepos. 

Naissance de Tibulle^ selon Brœkhuizen et M. Tob0« 
Naissance du fils de Cicéron. 

CoNStJIiAT DE M. TXJL LItTS CieÉE0l7« 

jany. Discours de Cicéron contre la loi de Rnllos. 

Oraison de Cicéron pour Rabirius. 

a5 sept. Naissance d'Auguste. 

8 et 9 noY . Première et deuxième Catilinaires. . 

Oraison de Cicéron pour Muraena. 

5 noT. et 4 déc.Troisième et quatrième Catilinaires. 

Discours de Cicéron ponr P. Cornélius Sylla. 

M. Terentius Varho. 

Préture de Jules César et et de Q< TuUins Cicé« 

ron. Caton est tribun du peuple. 
Discours de Cicéron pour ixcbias. 
Q. Jttlius Cicero. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Jales César exerce la préture. 
Soumission des Allobro^es par G. Pomptînius. 
L. Afranias ; Q. Gaecilius Metellus Celer. 
Premier triumvirat entre César, Pompée et Cras- 

sus. 
C. Julius Caesar ; M. Calpurnîus Bibulus* 
Loi agraire de Iules César. 
Etablissement d'une colonie romaine à Capua Jalla 

Félix. 
L. Calpurnîus Pîso Caesoninus ; A. Gabinius. 
Tribunat de P. Clodius Pulcher. 
txil de Cicéron. 
Commencement des guerres des Gaules de Jales 

César ; défaites des Helvétiens et d'Arioviste. 
P. Cornélius Lentulus Spinther ; Q. Caecillas Me- 
tellus Nepos. 
Eetour de Cicéron de son exiiU* 
Caton est envoyé en Chypre '^phir prendre posses- 
sion de cette île. 
Pompée {est revêtu d'un grand pouvoir pour avoir 

som de l'approvisionnement de Kome. 
Cn. Cornélius Lentulus Marcellinus; L. Marcius 

Philippus. 
Commencement des brouilleries de Pompée et de 

Crassus avec César. 
Cn. Pompejus Magnus II ^ M. Lîcinîus Crassus 

Dives IL 
A. Gabinius rétablit Ptolémée-Aulètes sur le trône 

d'Egypte. 
Invasion de la Germanie et de la Bretagne par 

César. ' 

Partage des provinces par la loi Trébonienne ; le 

gouvernement de César dans les Gaules est pro* 

rogé pour cinq ans. 
L. Domitius Abenobarbns ; Appius Claudius Pul- 

cber. 
Seconde expédition de César en Bretagne et ea 

Germanie. 
Expédition'de Crassus contre les Parthes. 
Cn. Domitius Calvinus; M. Yalerius Messala (de* 

puis le mois de juillet). 
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C. Helvius Giona. . 

M. Pupius PlsoCalparniaDus. 

Q. Tuliius Gicéron est propréteur d'Asie. 

C. Rablrius. 

Premier consulat Je Jules Gésar. 

Naissance de Tite-Live et de M. Yalerius MessaU» 

Défense de Yalerius Flaccus par Gicéron. 

Naissance de Tibulle^ selon Hej^nel 

Vireile étudie à Grémo.ne , Horace à Rome. 

Exil de Gicéron. Il quitte Rome le i**' ayriK 

Orbilius Pupillus. 



Mort de Gatulle. 

4 sept. Retour de Gicéron à Rome. 

L.. Luccejus. 

Tanusius Geminus. 

Yolusus. 

Procilius. 

P. Nigidins FIgalus. 

Harangues de Gicéron pour Sextus et contre Yati- 
nius^ ainsi que celles sur le partage des provinces, 
pour Balbus et pour Gœlius. 

Invective de Gicéron contre L. Galpumius Piso. 
Gicéron publie son ouvrage de l'Orateur. 
'M« Porcius Gato minor. 
L. Albutius. 
L. Papirius Paetus. 
L. Saufeius. 
Q. Caecilius Pomponius Atticus ; Gn. Pompeius 

Magnus. 
Q. .Gicéron est nommé lieutenant de jTules Gésar. 
Plaidoyer de Gicéron pour Plaucus et pourRabirius. 

Q. Metellus Celer. 
Q. Metellos Nepos. 
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ÎËVÉ9EMEKS POLITIQUES. 



juin. Bataille de Carrhes ; dé&ite et mort 

Grassas. 
Cn. Pompeius Magnas III, seul depuis le 26 féTrier; 

et, depuis le mois d'août ^ arec Q. Caecilias Me- 

tell us Pius Scipio. 
ao janvier. Clodius est tué par Milon. 
T I avril. Procès et eiil de M îlon. 
Prise d'Avaricum (Bourges) et d^Alesia par César. 
Victoire de G. Gasstus^ questeur de Grassas, svi 

les PartheSi, 
M. Glaudius Marcellus; Ser. Sulpicius Rufus. 
i5 oct. Bataille de TAmanus; victoire de Gicéroi 

sur les Parthes. 
L. JËmilius Paullus; G. Glaudius Marcellus. 
Appius Glaudius Pulcher, et L. Galpumias Pi» 

Caesoninus y derniers censeurs nommés par le 

peuple. 
G. Glaudius Marcelliis ; L. Gornelius Lentulos 

Grus. 
I janv. Sénatus-consulte qui prîve^ César de soa 

gouvernement ; guerre civile entre César et 

Pompée. 
7 mars. Pompée quitte l'Italie ; César est maître de 

Rome. 
Marche de César en Espagne ; siège de Marseille. 
Bataille de l'Ilerda ; défaite de L. Afranios et M. 

PetrejuSy lieutenans de Pompée. 
22 sept. Epoque de Tère d'Antioche. 
César est proclamé dictateuV. 
G. Julius Gaesar II; P. Servilius Yatia Isauricos* 
Bataille de Pharsale ; défaite de Pompée par Gésir. 
Mort de Pompée. 
Guerre d'Alexandrie ; incendie de la bibliothèque 

des Ptolémée. 
Gaîus Julius Gaesar II, dictateur; M. Antonias^m^ 

gister equitum\ vers la fin de l'année, Q» Fafios 

Galenus et P* Vatinius, consuls. 
César marcbe contre Pharnaces, fils de MitkridaU, 

dispose de ses états, et retourne en Italie, 
déc. Guerre d'Afrique. 
G. Julius Gaesar III, et M. JSmiliiis Lepidos^ en- 
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Cicéron est uommé augure à la plai^ de Crassus. 

M. Pupius Pîso Calpurnianus. 

Morj de Lucrèce. 

Naissance de Propercel 

Salluste est tribun du peuple. 

Discours de Cicéron pour Milon. 

Cicéron compose son traité des Lois. 

C. Cascellius. 

Ser. Sulpicîus Rufus. 

L« Manlius Torquatus. 

Cicéron est proconsul de la Cilicie et d^'l||Chypre. 

M. Cœlius Rufus. ~ 

T, Albutius. 

Salluste est expulsé du sénat par les censeurs de 

cette année. 
L. Cornélius Balbus. 

4 janv. Cicéron, décoré du titre d^imperator , ar- 
rive aux portes de Rome. 
7 )uin. Cicéron s'embarque pour joindre Pompée. 
Naissance de TibuUe^ selon l'opinion d'Ayrmann. 

A. Caecina. 

p. Cornélius DolabeUa. 

Cassius QuaïSton 

C. JULIUS C^fiSAR. 

Julius Honorîus. , 

Salluste est nommé préteur par César. 
nov. Retour de Cicéron en Italie. 
Cn. Mattius. 

P. Terentius Varrb Atacinnaj. 
Hostius. 

Salluste gouverne la Nbmîdie. 
Cicéron écrit son ouvrage de Parti tione pratoria. 
Jules César fait mesurer la surface de l'empire ro- 
main par Zenodoxe , Polyclète et Théodote. 

C. Vibius Pansa. 

A. Pompejus Bithjnîcus. 
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fuite C. Julitts Csesar III ^ dictateur; M. iEmilias 

Lepidus, magister equitum. 
Correction du calendrier ; année de confusion. 
Bataille'de Tliapsus; défaite du parti de Ponoipée. 
avril. Prise d'Utique ; mort de Caton. 
juill. Quatre triomphes de César. 
Lois Juliennes , nommément de vi et màjestate. 
Guerre d'Espagne avec les fils de Pompée, 
Première année du calendrier Julien. C. ïiiliasCse- 

sar (V, seul consul; et, depuis le mois d'octobre, 

Q. Fabius Maximus avec C. Trebonius Asper; 

ensuite, à la place du premier, C. Caninius Âe* 

bulus pendant un seul jour (le 5i déc. ). 
12 avril. Bataille de IMunda. Mort de Cn. Pompejus. 
Le nombre des préteurs est porté à quatorze ^ celai 

des questeurs à quarante. 
C. JuKus Caesar y, dictateur; "M., ^mîlîus Lepidus 

et C. Octavius, magistri equitum; ensuite M. An- 

tonius et P. Cornélius Dolabella, consuls. 
Etablissement de colqnies romaines à BoTiarinm, 

Yeji, Aufidena, Casilinum, Calaiia, Lanuvium, 

Forum Julii , Julia Hispella y Pietas Julia ou 

Pola. 
Le nombre des préteurs est porté à «eize, celui des 

édiles à six. 
César nomme d'avance les magistrats des années 
\ suivantes. 

Rciablissemeiit des villes de Coriuthe et de Car- 
* tnage. 

i5;^iar8. Assassinat de César. Intrigues de Marc 
I^^nt )ine. 
Al^^e à Rome de C. Octavius, qui prend les noms 

jdeu. Julius Caesar Octayianus. 
Victoire de Sexius Pompeius sur Asinius PoUîo. 
Départ de M. Brutus et de C. C^assius pour la Macé- 
doine et la Syrie , leurs provinces. 
C. Yibius Pansa, et, à sa mort, C. Julius Caesar 

Octavianus^ aprtîS l'abdication de celui-ci, C. 

Carrînas; A. Hirtius, et, à sa mort, Q. Lepidusj 
à la mort de celui-ci; P. Yentidius Bassus. 
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Oraisons ie Gicéron pour Marcellus et Ligarius» 



avril. Mort de Caton. 

D. Laberius paroit sur la scène clans un mime. 

Gicéron publie ses Académiques ^ son traité du 
Souverain bien, ses Tasculanes^ ses traités de la 
Nature des dieux et de la Divination» 

Virgile compose sa seconde églogue (Alexis, la 
première dans Tordre des temps). 

Oraison de Gicéron pour le roi Déjotarus. 

Gicéron publie son Brutus. 

G« SALiiUSTius Grispus. 

A. Hirtius. 

M. Glaadius Marcellus. 

Au commencement de cette année , Gicéron écrit 
son traité du Destin. 



G. Aulus Ofilius. 
Serv. Sulpicius Galba. 
P. Pyrus. 
F* Gbmificius. 

i5 mars. Mort de César. 

G. Cassius SeverusParmensîs, 

aïoût. Gicéron écrit ses Topica, 

2 sept. Première Philippique de Gicéron. 

19 déc. Troisième et quatrième Philippiques de Gi-> 
céron. 

I janv. — 24 avr. Gicéron prononce successivement 
ses dix dernières Philippiques, 

20 mars. Naissance d'Ovine* 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Les triumyirs rétabltssenl le tribut supprimé en 

586. 
Guerre de Modëne ; Marc Antoine est déclaré en- 
nemi de l'état. 
Assassinat de C. Trébonius, proconsul d'Asie^ par 

P. Dolabella. 
i5 aTril. Bataille de Modëne ; défaîte de Marc 

Antoine 3 mort des deux consuls Pansa et Hir- 

tins. 
aj nOv. Second triumvirat de C. OctaTÎen, de 

Marc Antoine et de Lépide^ proscriptions. 
L. Munacius Plancus ; M. JSinilius Lepidus IL 
Bauille navale de Laodicée ; victoire de C. Cassius 

sur P. Dolabella. 
Prise de Rbodes par Cassius. 
Brutus soumet la Lycie. 
Sextus Pompée s'empare de la Sicile; bataille na- 



vale de Scylla sagnée sur Octavien. 
Brutus. 



Bataille de Philippes ; mort de Cassius et de 



Division des provinces entre les triumvirs. 

L. Antonius) P. Servilius Yatia Isauricus. 

Conspiration de L. Antonius et de Fulvia ; guerre 
de Pérouse. 

Commencement de la liaison entre Marc Antoine 
et Cléopâtre. 

Cn. Domitius Calvinus II, et, à sa place, L. Cor- 
nélius Balbus ; C. Asinius Pollio^ et, à sa place, 
P. Canidius Crassus. 

Loi Falcidienne sur les legs. 

Massacre et incendie de Pérouse. 

Brouillerie entre C. Octavien et Marc Antoine; 
alliance du dernier avec Sextus Pompée. 

Paix de Brindes conclue par la médiation de L. Coc- 
cejus Nerva, d -Asinius Pollio et de Mécène^ ma- 
riage de Marc Antoine et d'Octavie ; nouveau 
partage des provinces entre les triumvirs. 

M. Vipsanins Agrippa est préleur de la ville. 

L. MarciusCensorinus; C. Calvisius Sabinus. 

Les triumvirs nomment des consuls pour les huit 
années prochaines. 
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i5 avr. Mort d'A. Hirlias. 

Horace sert comme tribun dans l'armée de Brulus. 

Naissance de Tibulle, d'après Saxius, ou de Lyg- 

damus , selon M. Voss. 
Cicéron compose son Caton et son Laelius. 
Construction dui temple d'Isis et de Sérapispar Oc- 

tavien et Marc Antoine. 
7 déc. Mort de Cicéron. 

P. Lentulus Spinther» ,^ 

M. ^milius Lepidus. Manlus Curîiis. 

Virgile écrit sa troisième églogue (Palœmon). 

C. Oppîus. 

Marcus Anionius. 

Decimuâ Junius Brulus Albinus. 

Marcus Junius Bratus. 

C. Cassius Longinus« 

Marcus Arlorius. 

C. Trebonios. 

Premier voyage de Virgile à Rome; il écri|-sa r* 

égiogue (Tityrus); et la â« (Daphnis). 
Horace retourne en îlalic et se fait inscrire dans 

une décurie de scribes. 
P. Alfenus Varus. 
C. AsrniusPoUio est consul. 

Virgile écrit sa neuvième églogue (Maris) , et la 
» quatrième (Pollio). 

L. Varius. 

Q. JElius Tubero. 
L. Munacius Plancus. 
( Diodore de Sicile )^ 

Virgile compose sa sixième églogue (Silenus) , cl sa 
huitième (Pharmaceulria). 
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ÉVÉNEMGNS POLITIQUES. 



Paix de MIsène conclue eatre les triumvirs t 

Sextus Pompée. 
Victoires deP. YenlidiusBassus ; lieutenant de M» 

Antoine , sur les Parthes^ et d'Asinius PoUiosiH 

les Partbiniens. 
Appius ClaudiusPnlcher; C. Norbanus Flaccns. 
1 janv. époque de l'ère d'Espagne. 
Le nombre des préteurs est porté à soixante- dix-sept 
Mariage de C. Octavien et de Livie. 
Ruipture entre Octavien et Sextus Pompée ; guene 

ae Sicile. 
M. Vipsanius Agrippa ; L. Caninius GalluS; et,â 

sa place , T. StatiliusTaurus. 
Construction du port Julien. 
Entrevue d'Octavién et de Marc Antoine à Ti- 

rente. 
L. GelliusPoplicola, et, à sa place, L.Muna tins Plan- 

cusll j M. CoçceiusNerva, et, a sa place, P.SuI 

picius Quirinus. 
Victoire d'Agrippà sur la flotte de Sextus Pom- 
pée , entre Mjlae et Naulochas. 
Octavien dépouille Lépidusde son pouvoir, à l'ei- 

cepiion du grand pontificat , et lui enlève s» 

légions en Sicile. 
Expédition de Marc Antoine contre les Parlhcs, 

et sa retraite. 
Etablissement d'une colonie romaine à Biê- 

gium. 
L. Corni£cius ; Sextus Pompeius ( fil* de Sextus \ 
Sextus Pompeius père est tué par les lieutenans Je 

Marc Antoine. 
Octavien soumet les Japjdes, les l!) aima tes elles 

Pannoniens. 
M. Antonius II, et à, sa place des le i" janvier 

L. Sempronius Atratinus ; L. Scribonius libo 

jusqu'au i"juill. j Paullus ^milius Lcpidus et , 

G. Memmi us jusqu'au ï"nov, ; C. Memmiaseï 
M. Herennius, jusqu'à la fin de l'année. 
Messala , lieutenant d'Octavién , soumet les Sa- 
lasses. 
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VîrgUe compose sa septième églogue (Melibœus). 
Horace obtient de Mécène une campagne , et est re^ 
commandé à Octavien. 



Virgile compose sa dixième églogue fGallus), et 
commence, d'après ropinioa des grammairiens^ 
ses Géorgiques. 

Voyage d'Horace, deVirgile et de Mécène àBrindes. 

Horace publie le premier livre de ses Satires. 



35 



Mort de Salluste. 
P. ViRGiLius Mabo. 

M. VjTRUVIUS POLI/lO. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Etablissement d'une colonie romaine à Augosta 
Taurinorum. 

Guerre de Dalmalie. 

Ç. Julius Cœsar OctaTianus II; L. Volcatîus Tul- 
lu8. Le premier ayant abdiqué dès le i*' janY., 
P. AntoniusPastus prit sa place-, depuis le i'*" mai, 
le gouvernement fut entre les mains de L. Fla- 
vius ; C. Fontejns Capito et M* Acilius Aviola 
le prirent le i" juillet j L. Vinucius, le i*"^ sept.; 
et L. Larouius le i*" octobre. 

M. Yipsanius Agrippa est édile. 

Cn. Domitius Abenobarbus ^ Cn. Sosius ; depuis 
le i juill. L. Cornélius ; depuis le i nov. , M. 
Valerius. 

M. Antoine répudie Octavie ; commencement de 
la guerre entre lui et C. Octavien. 

Etablissement d'une colonie romaine à Tergcste. 

C. Julius Caîsar Octavianus III ; M. Valerius Mes- 
sala Corvinus. Depuis le i" mai, M. Titius j de- 
puis le i*"* ocl., Cn. Pompejus. 

Bataille d'Actium ; défaite de Marc Antoine. 

Mécène gouverne Rome en l'absence d'Octavîen. 

G. Julius Cœsar Octavianus IV ; M.* Licinius Gras- 
sus. Depuis le i®*^ juîll.G. Antistîus Vêtus; de- 
puis le i5 sept. M. T. Gicero (fils du grand ora- 
teur); depuis le i"iiov. L. Sœnius. 

Mort de Marc Antoine et de Gléopâtre. L'Egypte 
est réduite en province roniaine. 

59 août. Epoque de Tère d'Egypte. 

Conjuration du jeune Lepîdus. 

COMMENCEMEINT DE I.' EMPIRE ROMAIN. 

C. Julius Caesar Octavianus V; Sex tus Appui ej us, 
consuls. Depuis le i*"' juill. , Potitus Valerius 
Messala et G. Furnius; depuis le i"" novembre 
C. Cluvius. 

Le temple de Janus est fermé pour la troisième 
fois , ou pour la seconde après Nu!ma. 

Octavien est décoré du titre d'imperatorj dans un 
noweau sens. 

C. Julius Caesar Octavianus VI y M. Vipsanius 
Agrippa II. 
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Quintilitts V«rus. 
Juba. 

Horace compose son ode : O naçiis y réfèrent. 
Rétablissement des aqueducs et des cloaques par 
Agrippa. ^ 

V 

Expulsion des mathématiciens, c^est-à*dire des as- 
trologues. 



Horace publie le second livre de ses Satires. 
Mort de Pomponîus Atticus. 



(Denjs d'Halicarnasse. Denjsle Periégelc). 



Virgile achève les Géorgiques ,* selon l'opinion des 

grammairiens. 
C. Cornélius Gallus est nommé premier préfet 

dTgypte. 
Campagne de TibuUe sous Messala en Aquitaine. 

S Einftrs AiTRELi u s ï*iio:ti:ii'ri ùs . 

t>éclicace de la Curia Julia et de l'autel de la Vic- 
toire. 
C» Cornelîiis Gtillus. 

Albiits TlB'ÙtLÙS. 



Inauguration de la bibliothèque dû Palatium. 
M. Yalerius Messala Corvinus. 



Digitized 



byGoogk 



234. 



Rome. 


Arnnt 
J.C. 


727 


37 







728 


a6 


729 


25 


■^5^ 


24 







73i 



,32 



23 



22 



ÉVÉNEMEN5 POLITIQUES. 



C. Julîus Caesar Octavi^nus YII^ M. Yîpsanii 

Agrippa IIL 
17 janv. ÛGlavien prend le nom d' Auguste. 
Augusie partage les provinces avec le séoal, et ét&' 

blit la différence entre le £sc et raerarium. 
Yojage d'Auguste dans les Gaules pour organise! 

cette province. 
L'Aquitaine est réduite en province romaine par 

M. Valerius Messala. 
G. Julius Cxsar Octavianus Augustas VIII ; T. Su^ 

tiliusTaurus II. 
M. Valerius Messala , premier préfet de Romepea- 

dant peu de jours. 
Conspiration de G. Gornelîus Gallus en Egypte. 
C. Julius Caesar Octavianus Augustus IX} M. Ja- 

nîus Silanus. I 

Révolte des Cantabres , et expédition d'Auguste en | 

Espagne. 
La Galatie et la Lycaonie sont réduites en proTÎnces | 

romaines. 
Construction du Panthéon par Agrippa. 1 

G. Julius Caesar Octavianus Augustus X^ C. Kor- 

bahus Flaccus. 
Le temple de Janus est fermé une qujatriëme fois, 

après le retour d'Auguste de l'Espagne. 
Auguste est déclaré au-dessus des lois. 
Mariage de Julie ^ fille d'Auguste^ avec Marcei- 

lus. 
Expédition malheureuse d'JElius Gallus , préfet 

d'Egypte, en Arabie. 
(Hérode fait rebâtir Samarie sous lé nom deSé- 

baste ; époque de l'ère dite de Samarie. ) 
G. Julius Caesar Octavianus Augustus XI^ et, à» 

place y L. S^stius; A. Terentius Varro Murxna, 

et, à sa place , Cr\. i^.alpurnius Piso. 
Retraite d'Agrippa à Mitylène. 
Auguste est revèiu de la puissance tribuni tienne. 
Mort de GlaudiusMarcellus» gendre d'Auguste. 
Ambassade de Phraates à Rome. 
M. Claudius Marcelius jEserninus II ^ L. Arrim- 

tins. 
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Monde Varron. 

Horace écrit sa dixième satire du premier litre. 

Voyage d'Ovide en Grèce et en Asie. 

T ibuile publie le premier livre de ses élégies^ 

M. Porcius Latro. 

T. Valgius Rufus. 



Mort de C. Cornélius Gallus. 

Construction de la Sep ta Julia par Agrippa. 

^milius Macer. 

Construction du portique de Neptune par Agrippa^ 
et achèvement du Panthéon. 



Horace compose l'ode .* Quem mrum oui heroa, 
Tibulle publie le deuxième livre de ses élégies. 

Gratins Faliscns? 
Batbyllus et Pylades. 



Antonius Musa. 
G. Asinius Pollio. 
Arruntius? 
C. Rabirius? 



Agrippa conduit l'Aqua Virgo a Rome. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



G)hjuratîon de L. Licinius Varro Muraena et de 

Fannius Csepio. 
Victoire de C. Petronîus , préfet d'Egypte , sar 

Candace, reine d'Ethiopie. 
Départ d'Auguste pour la Sicile. 
]VT. Lollius; Q. £milius Lrpidus. 
Mariage de Julie, fille d'Auguste., avft M. Vipsa- 

nius Agrippa. 
Voyage d Auguste en Grèce et à Samos. 
M. Apulejus; P. Silius Nerta. 
Auguste passe en Asie ; les Parthes lui renToient 

les trophées conquis sur Crassus et Mate Antoine. 
Victoire d'Agrippa sur les Cantahres. 
Naissance de C. César, fils d'Agrippa et de Julie. 
Victoire de L. Balhus sur les Garamantes. 
Tiberius Claudius Nero, beau*fils d'Auguste ^ éta- 
blît Tîgranes sur le trône d'Arménie. 
Cn. Sestius Saturninus j Q. Lucretius Vespillo -, et, 

depuis le 1 juillet , M. Vinucius } Vipsanius 

Agrippa. 
12 oct. Retour d'Auguste à Rome ; il se charge 

pour cinq ans de l'inspection des mœurs ( prae- 

fectura- morum'). 
Triomphe de L. Balhus ; dernier exemple de cet 

honneur accordé à un particulier. 
Agrippa soumet les Cantahresi. 
P. Cornélius Lentulus Marcellinus ; Cn. Cornélius 

Lentulus. 
Naissance de L. César , second fUs d'Agrippa et de 

Julie. 
Auguste se charge pour cinq ans dp la puissance 

tribunilienne, et la partage avec Agrippa. 
Création d'un nouveau sénat. 
Conspiration de Q. Egnatius Rufus. 
C. Furnius; C. Junius SîlaiMis. 
Adoption de C. et L. César par Auguste. 
Loi Julienne sur l'adulte re. 
L. Domitius Ahen«harhus ; P. Cornélius Scipio; 

et depuis le 1 juillet, L» Tatius Rufus. # 
Défaite de -M. liollius par les Germains ; voyage 

d'Auguste dans les provinces transalpines. 
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Domitius Marsas. 

M. Yipsauius Agrippa. 



287 



C. Cilnitis Maecenas. 

Horace publie les deux premiers livres de ses odes. 



Horace compose l'ode : Cœlo tonantem, 
Q. HoRATius Flaccus. 



(Strabon). 



22 sept. Mort de Virgile, et, peu après, de TîbuUe. 
Horace publie le premier livre de ses épitres. 
Naissance de Vellejus Paterculus. 
Agrippa achève l'aqueduc de Feaa Vierge, 



Horace pnblie le troisième livre de ses odes. 



Mort d'JEmilius Macer. ^ 

Naissance de Germaniçus Caçsar. 

Célébration des cinquièmes Jeux séculaires k Rome. 

M. Yerrius Flaccus. 

p. Cornélius Severus. 

Titus l»abienus. 

Cn. Autidius Bass4is. 
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M. LWîas Drasns Llbo ; h. Calpurnîus Piso. 

Soumission des Rhétiens et des Vindéliciens par 
Tibère et Dnistts, les beaux- fils d'Auguste. 

M. Licinius Crassns ; Cn. Cornélius Lentalas. 

Voyage d' Agrippa en Asie, en Judée, au Pont et 
au Bosphore. 

Tib. ( laudius Nero ; P. Quinctilius Varus. 

Auguste prend la dignité de grand-pontife à la mort 
de Lepidus ; la puissance tribunitienne lui est 
prorogée et à Agrippa pour cinq ans. 

Auguste fait brûler les livres contenant des pro- 
phéties. 

M. Yalerius Messala Barbatus JEmilianus, et, à sa 
mort , C. Valgius Rufus , et ensuite C. Caninius 
Bebulus; P. Sulpicius Quirinus. 

Mort d' Agrippa. Julie, sa veuve, épouse Tibère. 

Victoires de Tibère sur les Pannoniens, et de son 
frère Drusus sur les Germains* 

Q. MVïus Tubero -, PauUus Fabius Maximus. 

Nouvelle expédition de Drusus contre les Ger- 
mains. 

Julius Antonîus; Q. Fabius Maximus Africanus. 

Victoires de Tibère sur les Daces et les Dalma- 
tiens. 

Clôture du temple de Janus pour la cinquième fois. 

Nero Claudius Drusus; T. Quinclius Crispinus. 

Mort de Drusus , frère de l'ibère, 

C. Mârcius Censorinus ; C. Asînius Gallus. 
Victoires de Tibère sur les Germains, 

Auguste réforme le calendrier en supprimant douze 

intercalations. 
Tiberius Claudius Nero II; Cn. Calpurnins Piso ÎI. 

D. Lâelius Balbus ; C Antistîus Vêtus. Depuis le i 
juillet, L. Manlius; Q. Nonius Asprenas Tor- 
quatus. 

Tibère est revêtu pour cinq ans de la puissance 
tribunitienne , et se retire à Rhodes. 

C. Julius Caesar Octavianus Augustus XII, seul; 
ensuite à sa place , L. Cornelias S;ylla. 

C. Casar est décoré du titre de prince de la jeu- 
nesse. 
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Horace publie son Art poétique. 
Mort de Pr opérée. 
P OvidiusNaso. 
Mort de P. Cornélius Severus. 
Horace compose les odes : Qualem ministrum $ 
* Diyis orte bonis ^ et quœ cura patrum. 
Construction du théâtre de Marcellus. 

Aulus Sabinus» 

C. Maecenas Melîssus. 
(M. Gayius Apicîus.) 



Horace publie le quatrième lÎTre de ses odes. 
Titus Livius. 



Mort de Mécène et d'Horace. 
Trogus Pompeius? 
C. Julius Hjgipus. 

Achèvement du Diribitorium commencé par 
Agrippa. 



(Naissance de Jésus-Christ ^ «elon qvelqaes chro- 
nologistes. ) 
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C. Caivîsîns Sabinos ; L. Passîenus Bufus. 

L. Cornélius Lentulus; M. Valerius Messalinus. 

Caesar Octavianos Augustus XllI, et, à sa place, 

depuis le 1 sept. , Q. Fabricius; M. PlauliusSyl- 

yanus, et à sa place, depais le 1 juillet , C. Casi- 

ni us Gallus. 
L. Caesar est décoré du lilre de prince de la jeunesse, 

et son frère Caius envoyé comme proconsul eu 

Asie, 
sept. Julie ^ fille d'Auguste^ est reléguée à Pandd- 

taria ( San la- jM aria). 
Cossus Cornélius Lentulus Getulicus 3 L. Calpurnios 

Piso. 



C. JuIiusCœsar Vipsanianus (petît-fils d'Auguste 
L. ^milius Paullus. 

P. Yinucius Nepos; P. Alfinius Varus, 

Retour de Tibère à Rome. 

Mort de Lucîus Caesar à Marseille. 

Expédition de C. Caesar en Arménie. 

L. ^lius Lamia*, M. Servilius Gemina. 

Mort de C. Caesar en Asie. 

Sextus jSlius Catus; C. Sentius Saturninus. 

Tibère est adopté par Auguste y et adopte GermaDt' 
eus , fils de son frère Drusus. 

Conspiration de Cinna. 

Loi Julienne contre lecélibat. 

Cn. Cornélius Cinna Magnas^ L« Valerius Mcssala 
Yolusus. 

M. JËmilius Lepidus ; L. Arruntius Nepos , et de- 
puis le I juillet; C. ^tins Capito ; C. Vibios 
Postumius. 

Loi Julienne sur le vingtième des béritages. 

Victoires de Tibère sur les Germains et les Panno- 
niens. 

A. Licinius Nerva SiVanqs ; Q. Caecilius Metellos 
Creticus Silanus, et, depuis le i juillet, P. Cor- 
nélius Lentulus Scipio i T. Quinctius Crispinus 
Valerianus. 
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4 Mort dé M. Porcîug Ldiro. 

( Naissance de J. C. ,^seloii quelques auteurs. ) 
Oride publie son Art d'àiiher^ eàtre les moià do 
mai et du septembre. 



Après 
J. C. 



Ovide pnbKe ses Remèdes centre Tauibar. 

L. Fenestrella. 

Q. Yitellius Ënlogîcis. 

A. Cremutius Cordus. 

P. Rutilius Lupus ? 

Naissance de Sénèqae le philosophe. 

Mort de M. Yalerius Messala Corvinus. 



Q. Antistîus Labeo. 
C. Alejus Capito. 
JElius Gallus. Yitèlllas. 



TOM. IV. 
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Agrippa Postumus , petit-fik d'Augaste , est relé- 
gué à Planesia. 

M. FuHus Camillas ; Sextus Ifonius Qaîatilîanus, 
et, depuis le i" juillet^ L. Apronius ^ A. Vi- 
bius Habitua. 

C» Poppaeus Sabinus ; Q. Sulpicîus Camerinus ^ 
et, depuis le i*"^ juillet , M. Papins Mutilus; Q. 
Poppeius Secundus. 

Défaite de P. Quintilius Yarus par les Germains. 

Exil de Julie , petite-fille d'Augusle y dans Tîle de 
IVimerus. ^ 

Loi Papia Poppœa sur les mariages. 

P. Cornélius Dolabella ; G. Junius Silanus ; depuis 
le 1""^ juillet: Serr. Cornélius Lentulus Malugi- 
nensis; ensuite Lucius Silanus et C. Velleios 
Tutor. 

Expédition de Tibère en Germanie. 

M. JEmilius Lepidus, et, à sa place, depuis le i juil- 
let , L. Cassius Longinus ; T. Statillus Taurus. 

Expédition de Germantcus eu Germanie. 

Germanicus Csesar ; G. Fontejus Capito , et, à sa 
place , depuis le i*"*^ juillet; C. Yisellius Varro. 

C. Silitts Nepos ; L« Munacius Plancus. 



Sextus Pompejus lïepos; Sextus Apuleius Nepos. 

19 août. Mort d'Auguste. CL Iibekivs Nero Cœsar. 

Abolition des comices du peuple. 

Mort d' Agrippa Postumus et de Julie Tainée. 

Drusus Caesar ; C. !Norbanus Flaccus. 

Loi Julienne de lèse-majesté. 

T. Statilius Sisenna Taurus ; L. Scribonîus Lîbo , 

et, à sa place depuis le 1'' juillet, Jul. Pomponius 

Grâecinus. 
Nayisation de Germanicus dans la mer du Nord; 

défaite des Germains à Idistavisus ( Yegesack). 
G. Gaecilius Rufos ; L. Pomponius Flaccus Grae- 

cinus. 
Le temple de Janus est fermé . pour la cinquième 

fois. 
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noT. Exil d'Ovide. 
Marcas Mauilius ? 
L. Asipîus Gallus Salonlnas* 

Ovide publie ses Métamorplioses et les tfoîs pre- 
miers livres de ses Tristes , ainsi que L'Ibis. 

Hermagoras. Cestius Pius. S. Jalius Gahimanus. 
Ovide |>nblie le quatrième livre de ses Tristes. 

Fin des Fastes Capitolins. - - > 

Ovid^ publie le cinquième livre de ses Tristes^ et 

Je premier de ses Lettres du Pont* 
Ovide publie le second et le troisième livre de 

ses Lettres du Pont. 
Mort de G Asinius Pollio. 
Vellejtts Paterculus est préteur. 

Caîsar Germanîcus. 

Cl. Tiberins Nero Gaesair. 

Monument d'Ancyre. . ' '" 

P. Rutilius Lupus.^ 

C. Pedo Albinovanns* 

A. Cornélius Celsus, 

Ovide publie ses Fastes. 

Mort d'Ovide (avant le mois de sept. } et .de Tite- 
. Live. 
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Cl. TiberîasNero Augustas III; et , à sa place , L. 

Sejus Tttbero^ Germanicus Caesar ll^ et, à sa 

place, RubelUas Blandus. 
La Cappadoce et la Gomagëne sont réduites en 

provinces romaines. 
Départ de Germanicus pour l'Orient , et de Dru- 
sus y fils de Tibère , pour la Germanie. 
M. Junius Silanas ; L. ^orbanus Balbus. 
Yojage de Germanicus en Egypte ^ sa mort à An- 

tiocbé. 
Loi Junia Norbana sur les droits politiques des af« 

francbis. 
M. Valerius Messala ; M. Àurelius Gotta. 
Gl. Tiberius ^ero Augustus IV ; Drusus Caesar. 
Decius Haterius Agrippa ; G. Sulpicius Galba. De- 
puis le I*' juillet: M» Goccejus Neryaj G« Yi- 

bius Rutinus, 
Drusus est revêtu de la puissance tribunitienne. 
(\ Asinius Pollio*, G. Antistius Vêtus. 
Mort de Drusus, fils de l'ibère. 
Puissance de Séjan , mintiitre de Tibère. 
Sextus (>ornelius G^^tbegus ; L. Yiselliuà Varro. 
Loi Yisellia; dernière ordonnance rendue sous le 

nom de loL 
M. Asinius Agrippa ; Cossus Cornélius Lentulus. 
C. Calvbius Sabinus ; Gn. Cornélius Lentulus G«- 

tulicus ; et, depuis le i*' juillet , Q. Marcius Ba- 

rea ; T. Ruslius Nummius Gallus. 
Tibère quitte Rome pour ne plus y retourner. 
M. Licinius Cfâssus ; L. Gaipumîus Piso. 
Tibère se renferme dans l'île de Gaprée. 
Appius Junius Silanus; P. Silius Nerva. 
Mort de Julie , petite-fille d*Attguste. 
C. Rubeilius Geminus ; G. Filrius Geminus. Depuis 

le i*^ juillet : Q. Sempronios Seoundus j M. >an- 

quinius Maximtts ; ou A. Plautiùs j L. i^oniu$ 

Asprenas» 
Mort de Livie. 
M. Yinicins QuartinuS; C. Cassius Longînns ; et à 

leur place : G. tassius Longinus ; L. B«f ius Sur- 

dinus. 
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Mort de Germanicus Cae$ar« 

M. ^milius Scaorus. 

M. Annaeas Seneca. 

Masuriu^ SUbinus» 

Alfius Flavus. Flavus Alphius Avitus. 

M. Cocccjus Nerva; pateiv 



Naissance c!e Pline Taîné. 

Eudemus. Tiberiu» Claudlus Menecrales. Audro- 
machtts archia(er. 



Naissance de Siliiis Iulicu». 



Cn. Lentttlus Ga&tulLciM* 



Julius Obsequens? 



Brutidius Niger. 



Seippronius Proculus. C. Cassius Longlnus. 



( Velleius Paterculus. 
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Cl. Tiberius Nero Cœsar Aug. V ; L. iElius SeianiA 
Depuis le 9 mai : Faustus Cornélius Sylla ; Sex- 
tidius CatuUinus; depuis le i**' juillet: L. Ful- 
cinius Trio j depuis le i*"^ octobre , P. Memmius 
Regulus* 

17 00t. Condamnation et exécution de Séjan. 

Ca. Domitius Abenobarbus; A. Vitellius Nepos; 
à la place du dernier, depuis le i^** juillet^ M. Fu- 
rîus Camillus Sctiboniauus. 

Serg. Sulpicius Galba ; et , à sa place , L. Salvios 
Olbo ; L. Cornélius Sylla. 

Mort d'Agrippine , veuve de Germanicus. 

L. Vitellius; Paullus Fabius Pcrsicus. 

Publication du se na tus-consul te Persicien. 

G. Cestius Gallus Cameriuus ; M. Servilius Geminos 
Konianus. 

Sextus Papinius Gallienus ; Q. Plautius Nepos ; et, 
à sa place , depuis le i" juillet, P. Patron ius. 

Cn. Acerronius Proculius; C. Pontius Nigrinus; 
et, depuis le i**^ juillet, Tiberius Claudius (Cali- 
gula). 

16 mars. Mort de Tibère. Caïua Cœsar Cai^igitli. 

M. Aquillius Julianus ; P. Non! us Asprenas. 

C. Cacsar (Caligula) Augustus Germanicus H , etàsa 
place depuis le 3i janvier , Sabinus Maximus; 
L. Apronius Caesîanus ; et à sa place , le i ""^ juil- 
let , Cn. DomitiusCorbulo. Depuis le 5 sept, y Sext. 
Domitius Aferj Q. Curtius Rufus. 

C. Caesar (Caligula) Aug. Germanicus III, seul ; de- 
puis le 1 5 janvier ; L. Gellius Poplioola ; M. Coc- 
cejus Nerva ; depuis le i" juillet Sextus Junius 
Celer; Sextus Nooius Quintilianus. 

Expédition de Caligula en Germanie , en Gaule et 
en Bretagne. 

C. Cœsar (Cali&ula) Aug. Germanicus IV ; et à sa 
place depuis le i5 janvier, Q. Pompouius Secun- 
dus II ; Cn. Sextîus Saturniuus. Depuis le i""" juil- 
let, Yenustus. 

24 jauv. Assassinat de Caligula. Tiberius Ci^Aunius 
Drusus Cœsar, 

Tiberius Claudius Nero Auguslus II , et , à sa place 
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Naissance de Perse. 

M. CoccejusNerva; filius» 



794 



Naissance cle Lucain. 
P. Yalerius Maximus* 

( Pbilon le j^oif.) 



^4 Exil de Sénèquc en Corse» 



247 



795 4a Naissance de Juvénal et de Quintilien. 
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depuis le 5o avril , C, Viblus Crispas ; C, Caecîna 
Largus Germanicus. 
Constriiclioti du port d'Ostîc. 

Conquête de la Mauritanie par Cn. Hosidius Gela : 
elle est partagée en deux, provinces ^ nommées 
Tingitaiia et i^sariensis. 
Tiberius Claudius Nero Augustus TIIj et, à sa. place, 
depuisle iS février, P. Valerius Asiaticus ; L. 
Vitellius II. (Peut-être depuis le i ^"^ juin ou i*' 
juillet , Q. Curtius Rufus II ; Yipsauius Laenas ). 
La Lycie est réduite en province romaine. 
Expédition de Claude en Bretagne. 
C. Vibius Crispinus ; T. Statilius Taurus IL 
M. Yinicius Quartinus II j M. vStatilius Corvînus. 
Depuis le 1" juillet, M. Cluvius Rufus j Pom- 
peius Silvanus. 
C. Valerius Asiaticus IT ; M. Junius Silanus. Depais 
le I*' juillet y P. SuUius Kufus ; P. Ostorius Sca- 
pula. 
Un inconnu avec Lucius Yitellius III. Après la mort 
du premier, 1 ib. (Uaudius Nero Aug. Germ. IV, 
et depuis le i*"" mars , Tiber. Piautius Silvanus 
JElianus. 
La Thrace est réduite en province romaine. 
Victoire de Cn. Domitius Corbulo sur les Ger- 
mains. 
Senatus-consulte Macédonien. 
A. Vitellius ; L. Vipsanius Poplicola. Depuis le 
i*"^ juillet, L. Vitelliiis ; C, Calpurniua Piso. 
(Peut-être Cn. Hosidius Geta ; L. Aagellius). 
Exécution de IVÎessaline , épouse de Claude. 
C. Pompejus Longinus Gallus ; Q. Verariius Nepos. 
Depuis le i*' mai, M. Memmius Poliio; Q. Allius 
Maximus. 
Mariage de Claude avec Âgrippine, sa nièce, mère 

de Néron. 
Publication du sénatus -consulte Veranien. 
C. Antistius Vêtus ; M. Suiliius Rufus Servîlianus. 
Adoption par Claude de Cn. DomitiusAbenobarbus, 
fils d'Agrippîne , qui prit le nom dé Nero Clau- 
dius» • 
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Apalejus Celsus. 
Pompoaius Mêla. 



TIb. Claudius Drasus Cacsar. 
Yeltius Valens. 

Célébration des sixièmes jenx séculaires à Rome. 
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Sénëque est rappelé de son exil. 
Cn. Hosidius Geta? 
Thrasea Pxtus. 
Sénèqae est préleur. 

Agrippina mînor. 



Retour de Sénëque de son exil ; il est cliargé de 
Téducation de Néron. 
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Tîb. Claudius Caesar Aug. Germ. V ; Ser. CornellB 

vScipîo Orfitus. Depuis le i**^ juillet, C. MiDuciiu 

Fundanus ; C. \elennîus Severus ; depuis le 

1*' nov. , T. Flavius Vespasianus. 
P. Coraclîus Sylla Faustus ; L. Salvîus Olho Ti- 

tianus. Depuis le i*^ juillet , Servilins Barea So- 

ranus} M. Licînus Crassus Muctanus ; depubk 

I*' nov., L, Cornélius Sylla; T. Flavius Sal»- 

nus Vespas'anus. 
Dec Junius Silanus; Q. Haterius Antoninus. 
Mariage de Néron avec Octavic , fiUe de Claude. 
Néron procure aux habitans d'Ilium et de Rhode» 

diverses immunités. 
M. Asinius Marcel lus; Man. Acilius Avîola; et- 

puis le I nov. , probablement L. Annaeas Gallio. 
i5 oct. Mort de Claude. Nero Claudius Cœsar, 
Nero Claudius C«sar ; L. Antistîus Velus. 
Assassinat de Britannicus^ fils de Claude. 
Q. VolusiusSaturniaus; P. Cornélius Scipio. 
Nero Claudius Caesar II; L. Calpurnius Piso^ dcpois 

le I juillet ; Ducennius Geminus ; Pompejus 

Paulinus. 
Nero Claudius Caesar III ; et , à sa place , depuis le 

3o avril y G. Suetonius PauUinus; M. \aieriiis 

Messala. 
Commencement de la guerre d'Arménie. 
C. Yipsanius Apronianus ; C. Fontejus Gapîto. 
Néron fait tuer sa mère. 
Nero Claudius Caesar IV } Cossus Cornélius Len- 

tulus. 
Prise de Tigranocerte par Corbulo. 
C. Caesonius Paetus ; C. Petronius Turpilîanus. 
Victoire de Panlinus Suetonius sur les Bretons. 
P. Marins Celsus ; L. Asinius Gallus ; et, à sa place, 

Junius Marullus ; depuis le 1 juillet, L. Auncoi 

Seneca; Trebellius Maximus. 
Publication du sénatus-consulte Trébellien. 
Mariage de Néron avec Poppaea Sabina. 
Défaite de C. Caesonius Paetus , en Arménie , pr 

Vologèse. 
L. Memmius Régulas ; P. Virginius Ru fus. 
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ÉCRIVAI]VS. 
Littérature profane. 



Les mathématîicîens (as- 
trologues) sont de nou- 
veau expulsés d'Italie. 

(Onosander.) 

Q. Rbemnius Fannius 
Palasmon. 

L. In ni us Modéra tus Co- 
lumella. 

Scribonins Largus Desî- 
gnatianus. 

Cn. Domitius Corbulo. 

C. SuetoniusPâullinus. 

Q. Asconius Pedianus. 

M. Valerius Probus. 

L. Annjeus Seneca. 

Vîrginius Rufus. 

Annœus Gomutus. 

CaesiusBassîus. 

A. Persids F1.ACCUS. 

M. AnN^US LUCANUS. 

Sale) us Bassus. 
Naissance de Stace. 

IMort de Perse^ 
Na/ssance de Pline le 

jeune. 
p. Pomponius Secun- 

dus. 

ï. PeTROKIUS ARBITrR. 

Lucilius Junior. 



25i 

Littérature sacrée^, 



(S. Ma^C. s. MATHItU. 

S. N1CO0ÊME. S. Maji- 

~ Gfili. ) 



(S. Paul.) 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



^forl de Burrbus; Tigelliaus est nommé préfet dv 
Pïvtoiie. 

Corbulo force Vologèse à demander la paiic. 

INéroii fait mourir Octavîe, sa première épouse. 

C. Lecanius Bassus ) M. Licinius Cras&us FrugL 

Incendie de Rome. 

Aébellion des Juifs excitée par les vexalions ^0 
procurateur Gessius Florus. 

P. SiliusNerva; C. Julius Atlieus Vestînus; depois 
le I juillet, PlautiusLateraiius; Anicius Cerealis. 

Mort de Poppdea. 

Conjuration de C. Pîso. 

C. Snetonius Paulliuus^ L. Pontius Telesinus. 

Corbulo force ïîridate à demander àJNéroa le trôw 
d'Arménie. 

Massacre des Juifs à Alexandrie. 

L. Fontejus Capito; C. Julius Bufus; depuis le i 
juillet, IVero Claudius ^ aesar Aug. V^ seul. 

Voyage de Néron en Grèce. 

Siège de Jérusalem par Vespasirn. 

Révolte de Julius Vindex , procurateur de la Gaule 
Transalpine. 

Caius Silius Italicus; M. Galerius Trachalus Tar- 
pillianus; depuis le 1 juillet, C. Bell ici us Katalis; 
P. Cornélius Scipio Asiaticus; depuis le i juill., 
M. Plautius Silvanus; M. Salvius Olbç; depuis 
le 1 sept. , C. Belliciu« Natalis ; P. ^Corueîiuj 
Scipio Asiaticus. 

Galba se fait proclamer empereur en Espagne. 

11 juin. Mort de !Wéron. Ser, Sulpicius Gai.ba. 

Ser« Sulpicius Gnlba II; T. Vinius Rufinus. Après 
leur mort, depuis le 17 janv. , M. SaW'iis 
Otbo C^aesar Augustus, et L. Salvius Otbo ïitia- 
nus II; depuis le 1 mars, T. Yirginîus Rufus, 
Yopiscus Pompcjus Silvanus ; depuis le 1 mai. 
M. Caelids Sabinus; T. Flavius Sabinus ^ dcpuù 
le I juillet, T. Arrins Antoninus ; P. Maries 
Celsus II; depuis le i sept., C. Vibius Valons; 
A. Licinius Caecina ; depuis le 3(» oct., Rosi ils 
Regulus; depuis le i nov., Cn. Caecilius 6impleii 
C. Quintius Atticus. 
i5 janv. Mort de Galba. M.SalyiusOTno. 
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Domiiius Afer. 
MortdeLueaia. 



Mort de Sénëqae, de 
'{'hrasea Pselus et de 
Pétrone. 



C. SiLius Itaucus. 

M. Valerius Probus, ma- 
jor. 



GœliusSabinus. 



SeryiUuft I^onlanus. 
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Première perséculipn 
de&chréti4^n8. 



S, Lin , que l'Église re- 
garde comme premier 
succesj^eur de S. Pierre» 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Les léclons de la Germanie proclament empereur 

Vilellius. 
i5aTnl. Bataille de Bedriacum^ Othonse saîcide. 

A. VlTELLlUS. 

I juill. Vespasien est proclame empereur en Jadée. 

Bataille de Grérnooe ; défaite des troupes de Yitel- 
lius. 

Incendie du Capitole. 

20 déc. Ântbnius Primus s'empare de Rome^ mort 
de Vitellius. T. jP<ïj'«tt5 Yespasianus. 

RéTolte de Julîus Civilis en 6a ta vie. 

Imp. T. Flavins Vespasianus If ; Titus Vespasianus; 
depuis le i juill., T. Flavius Domitianus ; M. 
Licinius Crassus Mucianus II; depuis I0 1 sept.. 
P. Yalerius Asiaticus; depuis le i nov. , L. An- 
nius Bassus; G. Caeciua Paetus. 

10 août. Prise et destruction de Jérusalem. 

Imp. T. Flavius Vespasianus III -, M. Coccejus 
Nerva ; depuis le 1 mars^ T. Flavius Domitianus; 
Cn. Pedius Castus. 

Le temple de Janus est fermé pour la sixième 
fois. 

Imp. T. Flavius Vespasianus IV; T. Flavius Ves- 
pasianus n. 

T. Flavius Domitianus II; M. Valerius Messalinos. 

Imp. T. Flavius Vespasianus V; T. Flavius Vespa- 
sianus IJI; depuis le 1 juill. ^ T. Flavius Domi- 
tianus III. 

Imp. T. Flavius Vespasianus VI; T. Flavius Vespa- 
sianus IV ^ depuis le i juill, , T. Flavius Domi- 
tianus IV ; M. Licinius Mucianus III. 

Dédicace du temple de la Paix. 

Bérénice est renvoj^ée de Rome. 

Imp. T. Flavius Vespasianus VII j T. Flavius Ves- 
pasianus V; depuis le 1 juill., ï. Flavius Do- 
mitianus Y ; T. PlautiusSilvanus iElianus II. 

Imp. T. Flavius Y'espasianus \ lU; T. Flavius Ves- 
pasianus VI; depuis le 1 Juill., T. Flavius Do- 
mitianus YI ; Cn. Julius Agricola. 

L. CejoniusrCoaimodus Verus; G* Cornélius Pris- 
eus. 
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LoirojaledeVespasIea» 



C. Valerwjs Flacccs. 



Turnus. 



C. CurtiuB Rufus. 

Pegasus. 

Rufidius. 

Plaatius(i) 

Octavenus. 

C. Plînîus Sbcundus 

Major. 
Yakrîus Severus. 
M. Licinias Crassus Mu- 

cianiis. 
M. Cluvius Rufus. 
P. jFaTemius CeUus, pa- 

ter* 



(i) Nommé, vol. n, p. 
484 y Nantius par ane faute 
tjrpograj^içpie. 
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Cn. Julius Agrippa prend le goiyrerneineiil delà 

Bretagne. ' ^^ 

Imp. T. FJaTÎus Vespasianus IX y T. Fmus Yes- 

pasianus VII. * 

a 4 )ui^* TiTCTs Flavius Fespàsianus. 
Première éroption du Vésuve. Destruction d'Her- 

culanum et de Pompeji. 
Imp. T. Flavius Vespasianus VIII; T. Flavius Do- 

mitianus VII. 
Incendie du Capitole et d'une partie de Rome. 
M. Plautius Silvanus ; M. Annîus Verns Pollio; 

depuis le 1 mars, L« Vettius PauUus; T. Junîus 

Aîontanus ; plus tard, L. JEiianus Plautius La- 

mia \ Q. Pactumejus Fronto. | 

i3 sept. T. Flas^ius Sahinus DqMiTiANus. 
Imp. T. Flavius Domilia nus VIII ^ T. Flavius Sa- 

binus. 
Expédition de Domitien contre les Cattes. 
Imp. T. Flavius Domitianus IX ; T. Virginius Ru- 

fus II. 
Imp. 1'. Flavius Domitianus X; Appius Junius Sa- 

blnus. 
Expédition de Domitien en. Germanie. 
Imp. T. FL Domitianus XI ; T. Aurelius Fulyus. 
Institution des jeux ('apitolins. 
Agricola est rappelé de la Bretagne. 
Imp. 1\ Fli Domitianus XII \ Servius Cornélius 

Dolabellai 
Coniniencement de la guerre contre les Daces, les 

Gètes , les Marcomans et les Quades. 
Imp. T. FI. Domitianus Xlli \ A. Volusius Satui- 

ninus. 

Imp. T. FI. Domitianos XIV -, L. Minuctus Rufus 
T. Aurelius Fulvus II ; A. Semprouiu» Atraù- 

nus. 
Imp. T. FI. Domitianus XV ; M. Coccejds Nerva II. 
Domitien rachète la paix des Daces. 
M. Ulpius Trajanus Crinitus ^ M. Acilius Glabrîo. 
Imp. 'F. FI, Domilianus XV ) A. Volusius Satur- 

ninus IL j 
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Littérature profane. 



Mort dé Pline l'âftoi. 

âdIos 'Septimius Stre^ 
nus Famcaf. ^ 

M. Valerius Probus ma- 
jor.' • * •" 



HereimtiDi Senecio. 
Latinos. .>m«-w» • 



Gélébratkm des septiè- 
mes jeux séculaires à 
Rome. 

Tacite est préteur.^ 

P. Pamnius Stativs. 



M. FABitrs QimiTiMA- 
ifus, ( Époque de la 
composition des lûsti* 
tutions de l'orateur.) 

TOM. Vf. 



Aurès 
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'S: Ciei, qu^ l'Ëgliserer 
«onndit comme If troi- 
Mëmepapel ; i . 



>i •;. 
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S. Clément /, qu|trîèjii« 
pape. ; 



(Mellttus.) 
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ÉVÉN EMnrS BOUTIQUES. 



Sex« Pompejas Collega ; Cornélius Priscns. Depuii 
le i^ îaîlfet^ M. liollias Faallînus ; Yalerius Asia- 
tie«8 Satarninua. Enatiilia C» Astias ^ A. JaHm 
Quadratna. * 

II. Nonius Aaprenas T<Mr^aUis ; M. Amcinink Cle- 
mena. Depuis le i*'*' juillet , Seuîlhis Laieranus; 
C. Silius Italicua III. 

Imp. T. FlaTius Dpmîtiaiiua XVII ; T. FlaTiua Cle- 
mens '| et ensuite M. Fabius Quiutilianua. 

C. FuItius Valens ; C. Antisliua Vêtus. Depuis le 
i*" noT. , T. Flay^us Sabinns ; T. Arrius Anto- 
nius. 

18 sept. M. Ulpius Coeeefus Nsbti. 

Imp, M* GoocejusIferTa III ; T. Virginius RufiisIII, 
et I à sa mort/ Cornélius Tacitus. Depuis le i 

5'uillet; Domitius Apoltinarisi <^. FrilHus Veîenlo. 
nus Urd f M. < Cornélius Fronto ; Q. iPabios 
Postumus. Depais le i''^^ UQY^f $. Fomponios Col- 
lega II ; Vettius Proculus. ^^ 

Imp, M. Coccejus .!Ner?a lY ; Cses. M. Ulpius Tra- 
janus II. Depuis le i" juillet , C. Soaiua Sene- 
cio; L. Sicinius^ Sura. Depuis le i"' cet., Aût- 
• nius Derter. ' 

ai janT. M. Ulpius Nerva Trajanus. 

C. Sosius Senecio.II; A. Cornélius Palma. 

Imp. M. Uipius Trajànus III ; M. Cornélius Fros- 
to III. Depuis le i'*^ mars^ Sextus PomponiusCol' 
lega III ; depuis le i" sept. , C. Pliuius Ccci- 
lius Secundus ; Sp. Cornélius Tertullus ; depuis 
le I*' noT.y JuUia Ferox; A^^u^ Nerva ^ plu 
tard, L. Rosciu^. ^iMI)99 ) Xib« Çlaudius S«- 
cerdos. 

Inm. M. fJlpius Trajanufii |V; $6x|. Articuleioi 
raetus. Depuis le i*' mars^ Cornélius ScipioOr- 
fitus. Depuis I0 I*' luni , 99flbiw Hilacer ^ M. Va- 
lerius PiL^inuB. Depuis le i juillet , C« Rubrios 
Gallos ; Qi Callius Hispo. 

Première guerre de Xr^iw arepD^ç^bidAy roîda 
Daoes. 

C. Sosius Senecio Jlli- L« LToinius ânm IL Depoii 
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PUoele jeune est pré** 

teur. 
Yer^niw RpinanM. 
"Vestrilius Spurinna. 
Sicalu» ^laceuft* - 
Terentianus Maurus. 

Consulat de Quinlilie». 
Domitien ehasstt les pfai*^ 

losophes de Rome* 
Monde St<ce. 
Soipicia; 
Tacite est consul. 

Yeliis Longn&? 

Sestos Julins Froiitinas. 



Taeîte publie laViedfÂ.^ 
. gvicola. 

D. JUNIVS JvTENAIiI8«> 

M. Valiuivs IMLàktia- 

LIS. 

] oo Mort de SlUns Italicu»; 
Pline le jeune proaeoce 
le pamégyrîque de Tra- 
iau. / 

C» COBKEUUS TACITVft. 

€. Punivs CseiLlvé 
Secitndus. 
G. Si7Firofiii0s Trah -* 

QiriLJLUS. ' 
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le i^jaiOet, Ihn. Acilius Aafas^ C* Ccdlim 

Clawicus, 
Imp. M. Xnpios TEâjanas Y; L. Appios Maxi- 

mus IL 
Fondation du port de CentnmceUa (CiTita-Yee- 

chia). 
Soumission des Daces* 
Saranus ; P. Neratios Marcellvs. 
Tib. Julios Gandidus II ; A. Julius Qaadrains II. 
Seconde guerre des Daces. 
L'Arabie Pétrée est réduite en proTince romaine. 
L. Ceionius Commodos Yerua; L. Tntios Cerea* 

lis. 
La Dacle est réduite en proTince romaine. 
G. Sosnia Senedo lY ; L. Lictnitts Sara III. De- 
puis le I''' juillet, Suranns II ; G. Serrilias Ur- 

sus Serrianus II. 
Appius Annias Trebonius Gallus ; M. Alilios He- 

Ulius Bradua. Depuis le i*' mars ; G. Julius Afri- 

èanus ; Glodius Grispinus. 
A. Gomelîûs Palma II ; G. Galrisins Tnllos II \ â 

leur place, P. JSlius Hadrianus } L. Publilio» 

Gelsns. 
Glodius Grispinus; Solanus Orpliilns. 
G. Galpumius Piso ; Yettius Kusticus B<danas. De* 

puis le I mars, G. Julius Ursus Serrilios Se^ 

TÎanus n î L. Fabius Justus. 
Imp. M. Ulpius Trajanus YI ; G. Julius Africanas. 
L. Publilîus Gelsus II ; Gl. Glodius Grispinus. 
Q. l^innius Hastd ; M. Manilius Yopisciis. 
ÉKpédition de Trajan en Orient; l'Arménie, k 

Mésopotamie et l'Assyrie sont réduites en pro- 

yinces romaines. 
M. YaleriusMessala ^ G. Popilins Garus Pedo Yer* 

gilianus. 
JEmilius JEUanus ; L. Antistius Yetus. 
Fondation du port d'AncÂne, 
Qttinctius rïiger; T. Yipsanius Apronianus. Depvif 

le I juillet , M. Erucins Glarus ^ Tiber. Juliui 

Alexander. 
1 1 aoàt. Mort de Trajan à Selinus ( Trajan^^polii} 

en Gilicie. Pm- JEUus Hadriaiivs. 
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Pline le jenne est propre- 
tear de la Bithynie. 

Hjgiaof Gromauctts? 



PriacQS JaToleavs. 
T. ArîstOb 
MinvtiosNatalîf.. 
Lslius Félix. 
Arrianns. 
Serf ilîiis. . 
Tivianiii. 
SentiosÂiigDriaiis* 

Neraiius Friscus. 

C Galpamiiis Fiio. 

Veliiis Longus? 



iix 



a6t 

Littérature s^erée^ 



(Sk Ignace.) 



St. Alexandre /, pape. 
Lettre de ^line le jeune 

à Tra)tfn, velsilUe aux 

chrétiens. 
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Adrien renonce anx conquêtes de Trajan aa-dela 

de l'Euphrate- 
Imp. Caesar Hadrianos II ; Tib. Olandîa» Fuscus 

Salinator. 
Imp. Caesar Hadrianas III ; Q. Junius Rosticos. 
L. Catilius Seyems, ; L. Aitreliiis PaWiis. 
Adrien entreprend un voyage dans les proyinect 

orientales de l'Empire. 
M. Annius Yeras II ; L. Augur. 
Man. Acilius Ariola; C. Coreilins Pansa. 
Q. Arrius Paetinas; C. Venttdins Aprtmîanus. 
Man. Acilius Qlabrio ; C. Bellicins Torquatus. 
P. Cornélius Scipio Asiaticus II ; Q. Yettios Aqui- 

liUtts. 
Vesprontns Gandidus Yerus II; Amèîguus Bibalos 
Retour d'Adrien à Rome. 
Gallicanus ; D. Ca^lius Titianus^ ^ 
L. Nonius Asprenàs 1 orquatus ; M. Annius libo. 
P. Juventins Celsus II ; Q. Julius Balbus. Depais 

le 1*' mars : T. Aufidius FVonto ; Arrius Sevc- 

rîanus. Depuis le i*" noT. G« Ne^Mies MarceUus ; 

Cn. Lollius Gallus. 
Voyage d'Adrien en Afrique. 
Q Fabiiis GatuUinus ; M. Flavius Aper. 
Voyage d'Adrien en Grèee ^ - dans l'Orient , cd 

Egypte eiien Afrique. 
Ser. Oetavius Laetias Pontianns ; M. Antonîos Rn- 

finus. 
Publication de l'édit perpétuel. 
Senti us Augurinus ; Arrius Sererianus II. 
Hiberus ; Junius Silanua^senH^r' 
Construction d'^lia Capitolina. Révolte des Juifs. 
C. Julius Senrilius Ursus Serrianus III ; C. Vibios 

Juventitts Varus. 
Pompejus Lupercus; L. Julius Atiicus Licinianas. 
Retour d'Adrien k Rome. 
L* Aurelius Annius Cejonius Commodus Tenis; 

Sex. Vetulenuâ Civica Pompeianus. 
Dispersion finale des Juifs. 
Adoption de L. Terus par Adrien. 
L. iSlius Verus Caesar II ; P. Gaelius Balbinuâ Vi- 

bulKus. 



Digitized 



by Google 



Après 

j; c. 



î ÉCRIVAW*. 


.30. 




tt 




JEl. AdviaiiiwJhip. 








>MlT?- 






laô 
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M. ValerÎQS Probos mi- 
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L. Atinias rtonîi 

Julioj ftoras. pioriclàs. 

Aiictor Pèrvigîlu Yene- 
ris? 
p. Juy€ntîas Celsiu , fi- 



iSi 



G. Terentias S^^nras. 

PabKeatloii àt^ l'^dit 
perpéiueU ' 

SaUias Jùliamis. 

M. domelîus Ffccmlo. . 

G. SulptciosApoflSùaris. 

Tuscianus. , ^ . 
Terentioa/Clemeas. . 
Jiiifkiv Mawiciaanis^ 

AvULEltfS.' 
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ËVÉNÉMEKS POUTIQUES. 



Salpicias Gameriniis ; Quiutiiis Niger Magnas. 
Mort da César L. iËlius Verus. Adoption d'Anto- 

nînus. 
10 )QÎU. T.MUus Badrianus Aint>NiNU8 Pivs. 
Imp. i\ . JËlius Hadrianus Antonlnus Pins II \ 

G. Brattius Praesens» 
Marc Anrèle épouse Faustine ^ fille d'Antoniniis , 

et est nomme Éaesan 
Imp. T. JElIioB Hadrianus Antoninas Piua III ; H. 

jElias Aureliiis C«sar. | 

M. Peducaus Syloga Prîscmns \ T. Hœnlos Se- 

Teras. 
L. Cnspîus Bufinus ; L. Statîua Qoadratns. 
G. BelliciusTorquatus; Tib. Claydius AtticusHe- 

rodes. 
p. Lollianus ATÎtos ; G. Gayius Maximus. 
Imp. T. JC3ÎU8 Hadrianus Antoninus Pius IV; H. 

JCIius Aurelius Auton^ius Verua Caesar II. 
Sextus Enicitts Clarns II ; Gn. Glaûdius Sererus. 
M. Valerius Largus ; M./ValeriusMessalinos. 
G. Bellicius Torquatus ÏI ; M. Salvlus Julianus. 
Ser. Cornélius Scipio Orfitas ; Q. ISonius Priscos. 
Romulus Gallicanus; Antislios Vêtus. 
Sex. Qaintilius Gordianus; Sex- Quinlilius Maxî- 

mus. 
Sex. Acilîus Glal^rîo ; C.'Talenus Omollua Yeri»- 

nus. 
C. Bruttius Prassèns II * Antonius Bufinus. 
L. £lius Aurelius Commodus VerusCaesar, et^ à m 

place j Aquillins Orfitusj Sextilius Lateranus. 
G. Julius Severus ; M. Rufinius Sabinianus; depuis 

le T nov.^ Anttus Pollio ; X)pimîanu§. . . 
M. Plautius S> lyanus ; L. Senlîus Augurinus. 
Vetulenus Barbarus ; Regulns. 
Tertutius ; Licinius Sacerdos. 
Plautius Qnintîllfis ; M. Statius Priscus. 
T. Clodîus Yîbttis Verus 3 AppTus Annius.Atilios 

Bradua«: ■>:.-, ^ 

M. £lius! Aurelius Antoninus Verus Gaesâr III; 

L. JSlîus ^urelius Con^modiift Y ortis Ciesar IL 
7 mars. M arcus Aurelius jintoninus PhilosophuSy 

et lu yxRUs jfureiius Commodus* 



Digitized 



byGoogk 



r.c. 



ÉCBIVJIINS. 

Littérature profane. 1 j.c. 
i58 



Sext. CsoilSus Africa* 
nos. 



147 



139 



a65 

Littérature sacrée. 
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Jastinos. 






Aolus Gellius. 
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ÉVÉNEMCN5 POLITIQUES. 



Q. JoniiisRasticus; G. Vettias Aqaîlîiias; depdi 

le I juillet^ Q. Flarins Tertallas. 
Expédition de L. Veros en Orient. 
L. Papirtus ^lianus^ M. Aurelius; et à la place di 

l'un des deux , Junias Pastor. 
Bataille d'Europa sur TEuphrate ;. défaite des Pari 

thés par Avidius Gassius, lieutenant de L. \eni 
G. Julius Macrinus; L. Cornélius Celsus. 
Servilius Pudens; L. Gomelîqs Scipio OHitns. 
Destruction de Séleucie et de Gtésiphon par kn- 

dius Gassius. 
Serrilius PudeDS II ; T. Yitrasius PoUio. 
Imp. Lu Aurelius Yems III ^ T. Numidius Qoa* 

dratus. , 

Première guerre des Marcomans. | 

T. Junius Montanus ; L. Yvttius Paalns. 
Mort de L. Yerus. 

Q. Sosius Priscus; P. Gaelius Apollinarîs. 
M. Aurelius Sererus Gethegus ; L. Junius CUn» 
Inrasion des Marcomans en Italie. 
Expédition de Marc-Awrële en Pannonie. j 

L. Septimius Seyçrus II ; Herenniamtt. 
Glaudius Maximus; Cornélius Scipio Orfitus. 
Gn. Glaudius Severus II ^ M. AnreKns Glaadim 

Pompejanus. 
Appius Annius Trebonîus Gallus ; Fnltiufl Flacm 
Galpumius Piso ; M. SaWius Julianus. 
Les Marcomans et les Quades aoni forcés à hin It 

paix. 
RéTolte et mort d' Avidius Caasiils* 
Expédition de Maro-Aurële en Orient. 
T. Yitrasius PoUio II ; Ma FbmÉis Aper H. 
Imp. L. £lius Aurelius Commodus ^ Plaatioi 

Quintillus. 
Yettius Rufus ; Cornélius Scipio Orfitus. 
Seconde guerre des Marcomans. 
Senatus-consultum Orfitianum* 
Imp. L. £lius AureUnsiGomiIkodus II ; Ye^roniii^ 

Gandidus Yerus. Depuis le 1 juillet, P. UeMtf 

Pertinax ; M. Didids Severus Julianus. 
L, Fulvius Bruttius Prœsens II *; Sex. Quintilim 

Condianus. 
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17 mars. Z. JEUus jiureliu$ Gommobus Anlonimu, 
Imp. L. Aarelius Commodtts m ; Antistius But- 

rus IL 
Pelronius Mamertlnos ; M. Yettius Trebellius Eu- 

fus. Depuis le i )uiilei| £miliu8 Juucus; Ad- 

lias Severus. 
Imp. lEXwx» AureUus Gommodus IV \ M. Aufidim 

Ytctorinus IL 
M. Eggitts MaruUus ^ I^umeriuA Papirios JElia- 

nus. 
Triarius Malemns; M. Atilius Metilins Bradaa , et 

successivement Tin^t-trois autres. 
Imp. L. JElius Aureliua Gommodus Y ^ Man. Aô- 

fius Glabrio IL 
TuUius Grispinus; Papirius JSlianus. 
G. AUius Fuscianus II ; Duillius Silanus lié 
Nouvel incendie du Capitole. 
Junius Silanus \ Q. Sènrilius Silanus. 
Imp. L. .£Iius Aureliua Gommodus YI; Petronîoi. 

Septimianus. 
Gassius Apronianufi ; M. Atilius Mettilius Bradoa. 
Imp. L. iËlius Aurelius Gommodus YII } P* Hel- 

vius Pertinax IL 
I )anv. P. Helvius Pertikax. 
Q. Sosius Falco*^ G. Juiius Fructus Glarus. Depoir 

le I mars, Fiarius Ctaudius Sulpicianus ; Fabitf 

Gilo Septimius : depuis le i mai y SiliusMessala: 

depuis le 1 Juillet, £lius et Probus. 
28. mars. P. Dinius Salvius IjjhiÀssiVB, 
1 juin. Z. Sbïtimius Sev^rits. 
Pescennius Niger en Orient ^ et U. Glaudius.Septi- 

mius Albinus en Bretagne^ prennes la pourpre; 

Sevéms accorde au dernier le titre de Gésar. 
Imp. Septimius Severus II \ D. Glaudius Sepli- 

mitts Albinus Gaesar IL 
Bataille d'Issus , défaite et mort de Pescenniui 

Niger. 

Flavius Tertullus ; T. Flavius Glemena. 
n. Domitius Dexter lli L. Yalerius Messala Thra* 

sia Priscus. 
Prise et destruction de Byzance parSeptinl€ Sé?ère> 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Albînu9 prend le dire impérial ^ et se rend nuitr? 

de la Gaule. 
Appins Clauditts Lateranns ; M. Maurilius Rufinos. 
19 féy. Bataille de Ljon; défaite et mortd'AUu- 

nus. 
Tib. Haterius Satuminas -y C. Annins Trebonie 

Galltts. 
Expédition de Septime Sévère contre les Partlie, 

prise de Ctésipbon. 
P. Comelius Anallinas II ; M. Aufidios Fronto. 
Tib. Claudius Sererus \\1 ; C. Aufidius Yictorinos. 
L. AnnÎQs Fabianns \ M. SFonius Mucianus. 
Imp. L. Septimiiis Sererus III } Imp. M. Aarelios 

AntoninuM CaracaHa. 
P. Septimitts Geta^ L. Septimius Plautianus II 
L. Fabius Cilo Septimins II ; M. Annias libo. 
Imp. M. Aurelius Antoninus Caracatta II ; P. % 

timius Geta Caesar. 
M. rïnmmius Annius Albinns; Fulvioa JEniilianns. 
Séuatua-consulte. qui défend les donations entre 

conjoints. 
M. Flavius Aner ; Q. Allius Maxinms. 
Imp. M Aurelius. Antoninus Caracalla III ; P. Septi- 

mius Geta Caesar II. ^ ' 

Expédition de Septime Sévère et de ses fils contre 
les Calédoniens; construction du mur dit de 
Sévère. 
M. Aurelius Pompejanus; Lollianus Avîtus. 
Man. AciKus Faustinus } G. Caesonius M acer R»^ 

nianns. 
Q. Epidina Kufus LoUianns Gentianus; PompoDi»> 

Bassus. 
4 fév. jéurelius Jntoninus Ca&acalla et P. Sefi- 

mius GfeTA. 
M. Pompèius Asper; P. Asper. 
Assassinat de Géta par Caracalla. 
Caracalla jdonne le droit de cité à tous les babitan^ 

nés libces de TEmpiie. 
Imp. M. Aurelius Antoninus Caracalla lY -, P. ^^ 
lius Batbinns]I. Depuis le 1 mars, M. Aotoniitf 
Gordianus: depuis le i mai, P. Helvins Pertimi- 
Voyage de- Caracalla en Gaule. 
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Sepiimitts SeTeros Imp. 

JëUvs Maums. 

Epoque de l'original de 
la 1 able de Peotinger, 
d'après Maimèrt. . 
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CHS. 
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Siiias'Messala; Q. Aquilius Sabinus. 
fmilius Lsetus II ; Anicius Cerealis. 
Voyage de Caracalla dans l'Orient. 
Q« Aquilius Sabinus II -y Sex. Comelios AnoUmoi. 
Massacre d'Alexandrie , ordonné par Caracalb. 
Expédition contre les Parthes. Soumisnon de TOs- 

rboène. 
G. Brutius Pnesens ; T. Messins Extricatos II. 
1 1 avr. Opelius Severus Macrinus , arec son fils 

M. Opelius Antoninus Diadvmenus. 
Imp. M. Opelius Antoninus Diadumenos ; Adven' 

tas. Ensuite y à la place du premier^ le nouvel 

empereur : 
8 )uin. if. AureUus Antoninus Férus HsiJOGAii- 

LITS- 

Imp. M. Aurelius Antoninus HeUogabalns II; li- 

cinius Sacerdos 11/ 
Imp. M. Aurelius Antoninus HeliogabaInsIII;H- 

Aurelius Eutycbianus Gomazon IL 
Gratus Sabinianus ; Glaudius Seleucus. 
Imp. M. Aurelius Antoninus Heliogabalua lY; M. 

Aurelius Séverus Alexander Garaar. 
1 1 mars. M. Aurelius Alexanucr SsvEltus. 
L. Marins Maximus II; Papirius flianus. 
Glaudius Jolianys \ Glodins Grispinus. 
L. Turpilius Dexter ; M. Maecius Rufus. 
Imp. M. Aurelius Alexander Severus II ^ C. Qoin- 

tilius Maroellus. 
(Fin de l'empire des Parthes. Fondation de ren- 

pire de Perse y ou des Sassanides. ) 
D. Gœlius Balbinns ^ NI. Glaudius Pupienus Haii- 

mus. 
Yettius M^estus ; Sergius Galpumius Probus. 
Imp. M. Aurelius Alexander Severus III ; Dio Cai- 

sms IL Ensuite , M. Antonius Gordîanus II. 
Galpumius Acricola ; G. Catius Glementinus. 
M. Aurelius Glaudius Pompefanns \ Felicianns. 
Julius Lupus; Maximus. 
Maximus ; Orinius Patemus. 
Expédition d'Alexandre contre les Persans. 
Maximns II \ P. Urinatins Urbanus. 



Digitized 



byGoogk 



J. C. 



228 



ÉCRIVAINS, 


273 


Littérature profane. 




Littétaiure sacrée. 


JSlius Marciatius? 


tf 


:> . 
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JEmilius Macer. 
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Furius Anthianus. 






Claudîus Saturninas» 






C. Julîas Solimlis? 






Cselitts Aurelîanns? 






DoMiTius Ulpiano^. 






Q^ Venulejas Saturni- 
uus. 
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S. Urbain t y pape. * 


LoUius Urbîcus. 
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Florentinus. 
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ÉVÉNEMENS tOLItlQUES* 



L. Gatilios Sererus; L. Ragonius Urinatias Quînc- 

tianus. 
août. C. Julius Férus Maximinvs. 
Expédition de Maximin contre les Allemande. 
Imp. G. Julius Maximinus; G. Julius Africanus. 
P. Tilius Perpetuus ; L. Ovinius Rusticus Corne- 

lianus ) depuis le i mai , Junîus Silanos ; Cd. 

Messius Gallicanus , et, à sa place, L. Septimias 

Yalerîanus ; defîuis le i juill. ; Tib. Glaudias Ja- 

lianus; Gelsus JQlianus« 
Expédition de Maximin contre les Daces et les 

Sarmates. 
QroRDiAvus I et son fils Gorbianus II sont procla- 
més en Afrique # 
M. Uipins Grinitus ; Proculus Pontîanus. 
ayril. Défaite et mort des deux Grordiens. 
— M. Clodius PupiENUs Maximus , et Z), Cœcilius 

Balbinvs sont proclamés empereurs par le sénat; 

on leur adjoint le jeune Grordien. 
mai. Siège d'Aquilée par Maximin, qui est tué par 

ses propres troupes. 
M. Antonius Grordianns Gxsar; Man. Acilius Ayiola. 
18 juil. Les deux empereurs sont tués par la garde 

prétorienne, qui proclame M, Antonius Go&su- 

KUS III. 
Vettius Sabinus II ; Yenustus. 
(Sapor^ roi de Perse.) 
Imp. M. Antonius Gordianus II; M. Anrelius Qau- 

dius Pompejanus. 
G. Aufîdius Atticus ; G. Asinii|8 Prslextatus. 
Expédition de Gordien en Orient 
G. Julius Arrianus; JSmilius Papus. 
Peregrinus; Fulyius J&milîanus. 
féyr. M. Julius Philifpvs est proclamé emperenr 

avec son fils du même nom. 
Imp. M. Julius Philîppus; Tib. Fabîtis Titianns. 
Expédition de Pbilippe contre les Garpes. 
Bruttius Praesens ; iNummius Albinus. 
Imp. M. Julius Pbilippus II; M. Jul. Philippos 

Gaesar. 
248 \ Gélébration de l'an millésime de la fondation de 

Rome. 
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Curius i'ortuàatiantiStf 
Yulcatitts Terentianué* 
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ÉVÉNEME3VS POLITIQUES. 



Imp. M. Julîus Pliilîppus m 
Cacsar II. 



M. Jul. Phllippas 



Fulyius JEmllîanus H ; Vettins Aquilinus. 

sept. Cn, Messius Quintus Trajanus Decids est 
proclamé empereur par la garde prétonienne. 

Imp. Cn. Messius DecIuslI;AnniiisMaxiinusGratus. 

Prise de Pbilippopolis par les Goths. 

Imp. Cn. Messius Decîus III; A. Herennîus Etruscas 
Messins Decius. 

Invasion des Goths dans l'empire romain. 

Bataille de Forum Terebronii ; mort de Dèce et 

de son fils. 
•ocL C. Fibius Trehonianus G^^llus est proclamé 
par Tannée ; il s'adjoint son fils, C. Fibius Y ous- 
siANUs, et H0ST11.1ANUS, fils de Decius. ^ 

Imp. C. Vibius Trebonianus Gallus II ; Imp. C. Vi- 
bius Volusianus. 

Imp. C. Yibius Volusianus II j M. ValeriasMaxiraos. 

mai. Gallus et son fils sont massacrés par leur armée 
près d'Interamn^. Mmilius JËMiLiANUâ. 

août. Emilien est tué. Prise de Spoleto par son ar- 
mée. P. Aurelhts Licinius Falérius yAi.BRiAiiT:» 
est empereur. Il s'adjoint son fils Gallien. 

Imp. P. Licinius Yalerianus U ; Imp. P. Licinius 
Gallienas. 

Première invasion des Francs dans l'empire romain. 

Imp. P. Licinius Valerianus III j Imp. P. Licinius 
Gallienus II. 

Victoire de Gallien sur les peuples Germaniques. 

M. Valerius Maximus; Man. Acilius Glabrio, de- 
puis le I juil. Antoninus et Gallus. 

Imp. P. Licinius Valerianus IV j Imp. Licinias 
Gallienus III ; depuis le 22 mai : M. Ulpius 
Crinitus II ; L. Domitius Aurelianus. 

M. Aurelius M emmius Tuscus ; Pomponius Bassus. 

Fulyius JËmilianus ; Pomponius Bassus H. 

Défaite de Valérien par les Persans j il est fait pri- 
sonnier. P. Licinius Gallienc^s est seul em- 
pereur. 

L. Cornélius Secularis II; Julius Donatus. 

Commencement de l'époque appelée des trente 
tjrans. j 
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Littérature sacrée» 

S. ThÂscius (Lecilius 
Cypbianus. 

Persécution des chré- 
tiens par Dèce. - 



S» Corneille I, papç«, 

Novatianos, anti^pape; 
Novatus de Cartbage : 
origine du schisme des 
]\ovatiens. 



S. Etienne /, pape. 
Origine des Sabelliens* 

(Mort d'Origène. ) 



Loi de Valéne» codU« 
les chrétiens. 



S* Sixte 11^ pape. 



1 4 sept. Martyre de S. 
Cjprien. 
S> Denjs , pape. 

S. Pontius. 

(S. Grégoire -le 'JÇhau- 
maturge. j ^ 
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ÉVÉNEMEKS POLITIQUES 



Imp. L. Licinias GalKenus IY;PetronîusVolusîanus. 
Imp. L. Licînius Gallienus \ ; Ap. Pompejus Fao»* 

tinus, 
M. Nnmmîus Albinns II j Maximus Dexter. 
Imp. L. Licinîus Gallienus YI.; Amulius Satamîniu. 
Gallien s'adjoint, comme empereur, Odematts^ 

de Palmjre. 
P. Licinîus Yalerianns Caesar II ; 1». C^esonius Lu- 

cîlius Macer Rufinianus. 
Imp. L. Licînius Gallienus YII ] Sabinillns. 
Ovinius Patemus; Arcesilaus. 
Mort d'Odonatus. 
Ovînius Patemus 11^ Marînianus. 
mars. M. Aurelius CiiAunius est proclamé empereiir. 
Bataille de Vérone ; défaite des Suëves. 
Imp. M. Aurelius Claudius II; Ovinius patemus. 
Bauille de Nissa ; dé&ite des Goths. 
Flavius Antiockîanus ; Furius Orfllus. n 

oct. Z. Domitius Aurelianvs , empereur* 
Bataille de Fano; défaite des AilemandsparAuréiien. 
1 mp. L. Domitius Aurelianus II; Pomponius Bassus. 
Défaite des Vandales par Aurélien. 
Quietus; Yoldumianus. Depuble i«'. juil. Q. Fal- 

sonius Nicomachus. 
Défaite de Zénobie, veuve d'Odonat, par Aurélien. 
M. Claudius Tacitus; M. Moecius Furius Placidianus. 
Retour d' Aurélien à Rome , après avoir soumis les 

provinces de l'Orient. 
Imp. L. Domitius Aurelianus III ; €• Julius Capi- 

tolinus. 
Aurélien abandonne la Dace auï barbares. 
Imp. L. Domitius Aurelianus I Y ; P. Avonius Mar- 

cellinus. Yersle i»»-. fév. M. Aurelius Gordîanus; 

le 1*"". juil. Yeltîus Cornificus Gordianus. 
%5 janv. Assassinat d' Aurélien y près de Cxnopba-r 

num, dans les environs de Bjzance. Interrègne de 

huit mois. 
i5 sept. Le sénat proclame empereur M. Claudius 

Tacitus. 
I|np. M. Claudius Tacitus II ; Fulvius j£milianiis« 

Depuis le i^^. fév. £lius Scorpianus. 
avril. M. Aurelius Vkobvs , empereur. 
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M«Qnius Astyanax. 
Palfurius Sura. 

Célé))ration des onzième 
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Caelçstinus. 

Acholins. 

Gallienus Aug. 

Julias AteriaQus, 

Aarelianus Festivus, 
Cornélius Capilolinus. 
Gellius Fuscus. 
Julius Obsequens? 
Aqulla Romanus? 
Julius Aterîanus. 
Gallus Antipaler. 
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Littérature sacrée. 

Le cliristianisme com- 
mence à être connu 
anx Goths» 



Gommodianus ^ 

Antonius ? 

S. Félix I, papçt 



375 



5, Eutychus^ pape. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES, 



Tmp- Aurelius Prabus; Anîtius PauHînus. 

Déraite des Francs par Probus. 

Imp. M. Aurelius Probus II ; M. Furîus Lupus. 

Imp. M. Aurelius Probus III ^ Ovinlus Paternus. 

Gratus ; Junius Messala. 

Imp. M. Aurelius Probus IV; Junius Tîberianus. 

L'empereur Probus fait planter, par ses soldats, des 
vignes dans la Gaule et la Pannonie. 

Imp. M. Aurelius Probus V ; Pomponius Victorinus. 

ayriU Probus est tué par ses soldats, qui proclament 
M, aurelius Carus. 

Imp.' M. Aurelius Carus II ; M. Aurelius Carînus 
Caesar. Depuis le i'*''. juill. M. Aurelius Numeria- 
nus Caesar ; Matronniaus. 

Défaite des Quades et des Samnites par Carus. 

Imp. M. Aprelius Carinus II ; M. Aureb'usNume- 
rianus; depuis le i®"" mai, C. Valerius Dioclelîa- 
nusj Annius Bassins ; plus tard, M. Aurelius Va- 
lerius Maximianus ; M. Junius Maximus. 

Expédition de Carus en Mésopotamie; sa mort. Mar- 
eus aurelius Numekianus. 

29 aonf. Epoque dé l'ère de Dîoclélien ou des mar- 
tyrs. 

17 sept. L'armée proclame C. Valerius Diocle- 

TI AIN us. 

Imp. C. Valerius Diocletianus II ; Aristobulus. 

Mort de Carinus. Dioclétien s'adjoint M* Aureliui 
Falerius Maximikianus Herculius, 

M. Junius Maximus II ; Vetius Aquilinus. 

Imp. C. Aurelius Diocletianus III ; Imp. M. Au- 
relius Maximianus Herculius. 

Carausius se fait proclamer empereur en Bretagne. 

Défaite des Bourguignons par Maximien. 

Imp. M. AurelianusMaximms Valerius Herculius II; 
Pomponius Januarius. 

Expédition de Maximien au-delà du Rbin. 

Annius Bassus II ; L. Ragonius Quinclianus. 

Dioclétien réunit de nouveau la Dace à l'Empire. 

Imp. C. Valerius Diocletianus IV; Imp. M. AureL 
Valerius Maximianus Herculius Ilf, 

C. Junius Tiberianus ; Dio Gassius. 
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Onesimns. 

Calpurnîus compose sa 
quatrième églogue. 

Aurelius Arcadius CHa- 
rîsius. 

M. AuR. Olympius Ni^- 

MESIAKUS. 
T. JUI.1US CALPURNItJS. 

Aurelitts ApoUmaris. 

Fulyîus Asprianus. 

AscleplodotDS. 

Fabius Ceriliantis. 

Placidus Eusthenius. 

Claudius Mamertiaus. 

^l. (Lampridius) Spar- 
tianus. 

(DionCassias.) 



Après 



ÉCRIVAINS 

Littérature profane. 

Modestus. 

Suetonîus Optatianus. 
Sextus Pomponius Fes- 

tus? 
Epoque de la table de 

Pentinger , d'après 

Jordan. 

Calpurnîus compose sa 
première églogue. 
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Littérature sacrée, 1 



5. Caïus, pape* 



S. Yiclorinhs. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Afranius Hannibalianus ; M. Aurelius Asclepiodo- 

tus. 

Dioclétien s'adjoint Galerius Maximianus 5 Maxi- 
mien choisit pour son collègue Constantius Chlo- 
rus. 

Carausius est tué par Allectus^ qui prend la pourpre. 

Imp. C, Valerius Diocletianus V; Imp. M. Aure- 
lius Valerius Maximianus Herculius IV. 

FI. Valerius Constantius Cbiorus Cœsar ; C. Gale- 
rius Maxiuiianus Caesar. 

Constance Chlore rétablit Augustodunuxn (Autan). 

Nummius Tuscus ; 'Annius Cornélius AnnUinus. 

Imp. C. Valerius Diocletianus VI j FI. Constantius 
Chlorus C^esar II. , 

Constance réunit de nouveau la Bretagne à Te 
pire 5 et DioclétieH TEgjpte. 

Imp. M. Aurelius Valerius Maximianus Hercu- 
lius V; C. Galerius Maximianus Caesar II. 

Anicius Faustus II ; Severus Gatlus. 

Imp. C. Valerius Diocletianus VII j Imp. M. Aure- 
lius Valerius Maximianus Herculius VI. 

FI. Valerius Constantius Chlorus Caesar lUj C. Ga- 
lerius Maxmianius Caesar III. 

Poslumitts Titianus II j FI. Popillius Nepotianus. 

Galerius force les Persans à une paix honteuse^ 
et étend les frontières de l'£mpire jusqu'au 
Tigre. 

Fl. Valerius Constantius Chlorus C»sar IV; C. Ga- 
lerius Maximianus Caesar IV* 

Imp. C. Valerius Diocletianus VIIÏ; Imp. M. Aure- 
lius Valerius Maximianus Herculius VII. 

Imp. C. Valerius Diocletianus IX j Imp. M. Aure- 
lius Valerius Maximianus Vlll. 

Abdication de Dioclétien et de Maximien. Les Cé- 
sars Q. Galerius Maximianus , et Fl. Falerius 
CoNSTANTiNUs CkloTus prennent le titre d'Augus- 
tes , et nomment Césars C. Valerius Maximinus 
Daza ] et Fl. Valerius Severus. 

Imp. C. Galerius Valerius Maximianus Vj Imp. 
Fl. Valprius Constantius Chlorus V, 

Imp. C. Galerius Valerius Maximianus VI ; Fl. Va- 
relius Constantius ChlorvsVI) depuis le i marS; 
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Eamfiiiius. 



JSlîus Laknprîdius. 



Yulcatias GaUicanus. 



Reposîanus ou Ncpo- 
tianus ? 



Après 
J. c. 



ÉCRIVAINS. 

Littérature profane. 
Jalius Capilolinus. 
TrebelliasPolIîo. 
Flayius Vopi^u?. 
Septimius ? 
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Littérature sacrée. 



5. Marcellin , pape*. 
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Martyre de S. Victorîn. 
5. Marcel y pape. 
ArkObius. 
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ÊVENEMENS POLITIQUES. 



les deux Césars; et depuis le 1 juillet^ P. Cor 
Auullînus. 

a5-)uUI. Mort de Constance Chlore à Yorck; 
armée proclame son fils Constantinus qui 
prend pas encore le titré d'Auguste. 

Maxentius , fils de Tevipereur Maximîen , se fail 
proclamer empereur^ et s'adjoint son pèri 
Maximinianus. 

FI. Valerius Constantinus ; Imp. M. Aurelîus Yalfr 
ri us Maximianus Herculius IX ; depuis le i jaill 
Maxentius et Maximinus. 

Prise de Havenne par Maximien ; mort de Severns. | 

Mariage deFausta, fille de Maximien , avec Cens- 
tantin , qui prend le titre d'Auguste. | 

f 1 nov. Galerius proclame empereur , a la place 
de Severus , C, Vaîerius Licinianus Licinibs. 
L'empire romain est gouTerné par six empereurs 
à la fois. 

C. Valerius DiocletianusX ; Imp. C. Galerius Maxi- 
mianus VII. Depuis le 1 mai , Maxentius II ; 
Romulus. 

Imp. Maxentius III ; Junius Maximus. 

Seconde abdication de Maximien qui se rend au- 
près de Constantin , dans la. Gaule. 

Maximien reprend la pourpre à Arles , et est fait 
prisonnier par Constantin. 

Depuis le i sept. Flavius Heraclius Hufinus; Fla- 
vius Eusebius. Depuis le i nov. , C. Cejonius 
Rufius Auuaellinus. 

Constantin fait. mettre à mort son beau-père Maxi- 
mien. 

Imp. C. Galerius Valerius Maximianus VIII , seul , 
et, à sa mort, en mai, Imp. C. Valerius Licinianus 
Licinius j depuis le i septembre , Statius Vettius 
Eufinus ; C. Cejonius Rufius Volusianus. 

Imp. Fl. Valerius Constantinus II ; Imp- C. Valerius 
Licinius II. 

Alliance de Constantin et de Licinius contre Ma- 
xence et Maximin. 

1 sept. Époque de Tère des Indictions. 

29 oct. Bataille de B.ome ; défaite et mort de 
Maxence. 
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509 



Naîssahce d'Ausone. 



Après 
J. C. 



ÉCRIVAINS. 

Littérature profane. 



C. Flav. Valerius Aure- 
lias Claudius Constan- 
tiiius Imperator. 
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Littérature sacrée^ 
Gommodianus ? 



509 



DU 



S. Eusèhe j pape. 



S, Melchiades y pape. 
Origine des Donatistes. 
Lucius Cœlius Lactan- 

TIUS. 
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ÉVÉlMEMElfS POLITIQUES. 



Imp. FI. Valerius Gontantinus III ) Imp. C. Vai 

ri us Licinius UI. 
Mariage de Licinius avec Constance, sœur de Coi 

tantin. 
Défaite et mort de Maximin« Constantin et Lîcinii 

sont seuls empereurs. 
C. Cejonius Runus Yolusianus II ; Annianus. 
Brouilleries entre les deux empereurs; batailles! 

Cibalae et de Mardia ; réconciliation entre k 

deux empereurs. 
Imp. Fi. Yalerius Constantinus IV ; tinp. C. Yak 

rius Licinius IV. 
FI. Bufius Cejonius Sabinus y Q. Aradius Rufinos 

Proculus. 
O^ius Gallicanus ) Septimius Bassus ; ensuite 

Adrianus Sabinus ; Rufinus. ^ 1 

Flavius Julius Crispus et Flavius Constantinus^ Sa 

de Constantin, ainsi que LiciniannS; fils de U-l 

cinien , sont déclarés Césars. I 

Imp. C. Valerius Licinius V 5 FI. Valerius Crispus 

Caesar. j 

Imp. FI. Valerius Constantinus V ; Licinius Caesar. 
Imp. FI. Valerius Constantinus VI ; FI. Constauû- 

nus Caesar. 
Abolition des lois contre le célibat. 
FI. Yalerius Crispus Caesar II ; Flavius ConstanliDtf 

Caesar II. 
FI. PetroniiTS Probianus ; Anicius Julianus. 
Acilius Severus ; Junius Rniînus. 
Nouvelle brouillerie entre les deux empereurs. 
5 juill. Bataille d'Andrinople; défaite de Licialii?< 

Constantin est seul maître de l'empire. 
Flavius Yalerius Crispus Caesar III; FI. ConsUntinifi 

Caesar lïl. 
Anicius Faustus Paullinus ; Publius Cejonius Ju- 
lianus. 
Imp. Fi. Valerius Constantinus YÏIj FI. Consun- 

tins Caesar. 
Constantin fait mettre à mort son fils Crispus 
FI. Valerius ConsUntiuus ; FI. Valerius Maxia"» 

Basilius. 
FI. Magnus Januarius *, Fabius Justus/ 
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ÉCRIVAINS. 

^Littérature profane. 



JEmilius Magnas Arbo- 
rius. 

Publillas Optatianus. 

Porphyrius. 

Pentadius. 

Nazariud» 



Après 
J. C. 
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Littérature sacrée* 

Loi de Constantin et de 
Lîcinius^en faveur des 
Chrétiens. 



5. Sjheiirel^ pape* 



525 



Origine des Ariens; 

Naissance de S. Martin 
de Tours. 



Constantin ordonne de 
chômer les dimanches. 



( Eusèbe de Césarée. ) 



Premier concile œcamé- 

niqt^e à Nicée. 
Mort de Làctance. 

Commencement de la 
vie Haouacale* 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Imp. Flavius Valerîus ConstanlmusVIII; FI. Cons- 
^tantînus Carsar. 

2D sept. Foudation de la yille de Gontantinople. 

Oyinius Gallicanus ; L. Aurelius Sjmmaclias. 

1 1 mai. Inauguration de la ville de Gonstautinople. 

Annius Bassus ; Ablavius ^gyptius. 

Ovinius Pacatianus ; Maecilius Hilarianus. 

FI. Yalerius Julius Dalmatius ; M. Aurelius Zeno- 
philus. 

L. Eavius Âcontius Optatus ; Anicius PauUinus 
junior. 

FI. Valerius Constantius j C. Gejonius Rufus Albi- 
nus. 

Constantin fait le partage de ses états entre ses trois 
fils Constantin, Constance et Constant^ et ses 
deux neveux Dalmatius et Annibalianus. 

Fl. Popilius Nepotianus ; Facundus. 

Tib. Fabius Titianus ; Felicianus. 

22 mai. Mort de Constantin à Aebyrona en Bilbv- 
nie. Ses trois fils Constantinus , Constantius et 
CoNSTANS sont proclamés empereurs^ à l'exclu- 
sion de ses deux neveux qui, ainsi que Julius 
Constantius , son frère , sont tués. 

Prise d'Amida par les Persans. 

Polemius en Orient; Ursus en Occident. 

Imp. Fl. Constantius II ; Imp. Fl. Constans. 

Fl. Septimius Acyndinus , en Orient ; L. Aradios 
Yalerius Procuius en Occident. 

Guerre entre Contantin et Constant; bataille d'Aqni- 
lée ;*mort de Constantin ; Constant est seul maître 
de l'Occident. 

Flavius Antonius Marcellinus en Orient; Cxlius 
Probinus en Occident. 

Imp. Fl. Constantius III ; Imp. Fl. Constans II. 

M. Mœcius Memraius Furius Placidus ; Fl. Pisi- 
dius Romulus y l'un et l'autre en Occident. 

Sallustius ; Dometius Leontius. 

Posturaius Amantius en Orient; Cejonius Rufii» 
Albinus en Occident. 

Imp. Fl. Constantius IV; Imp. Fl. Constans Ilï. 

Fl. Rulinus en Occident ; Fl. Eusebius en Orient. 

Fl. Pkilippujs en Orient ; Fl. Salia. 
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Après 
J. C. 



Littérature profane, 
Jullus Ruiinianu». 



Sextus Placîtus Porphy- 
riensis? 

Abla^ius. 



LactaBtifis» 

CaeK Firmianus Sjmpo- 
sias. 



OregorÎBS. Henbogènes* • 

Julius Aquîla ? 

Julius Fîrmicus Maler- 
nus. .f n V-', : . 

Innocenlîus Gitmiaticus 
et Ictus. 



Après 
J. C. 
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TOM. IV. 
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Littérature sacrée. 



C. Aquîlinus A'^etlius Jii- 
vencus. 

Naissance de S.Jérôme. 



S. Martin embrasise l'é- 
tat militaire. 



( S. Atbanase. ) 

S, Marc y pape. 
S. Jules Ij pape. 



Julius Fîrmicus ]V)[ater«- 
nus. 

Naissance probable de 
S., Àu^ibroisQ. , , . . 

£use})ius Vercellensis. 

Là vie monacale ' com- 
mence à être connue à 
.Rome. 



Oriesis. 

. , • i . .. 

G>açile de Sardique. 
19 
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ÉVÉNEMENS POLITIQITES. 



Bataille de Smgams; dé&he des Persans. 

Aoo Fabîas Gatullmns Philonianas ; Ulpios Lima- 

nîus ; l'an et l'autre en Occident. 
SergÎQS; Nigrinianos; l'an et l'antre en Occideat 
18 janv. Magnentius prend la poorpré à Autan, 

et fait tuer Constaat. U se rend ensaite maître 

de tonte l'ItaHe. 
X*' mai. Yetrannio prend la pourpre en Pannonie. 
25 déc. Yetrannio est destitué par ses soldats. 
Imp. Magnentîus ; FI. Gaiso , daoi les provinces 

occidentales soumises à Magnentîus : dans 1q 

autres , cette année est désignée par la formule: 

après le consulat de Sergius et Nîgrinianus. 
Constance rtomme César son cousin FI. Constantios 

Gallus ; Magnentius donne ce titre à son fils 

Decentius. 
Imp. Fl« Gonstantius Y; FI. Conslantius Galliis 

Caesar. 
Constance se rend maître de l'Italie , de la Sicîk 

et de l'Espagne. 
Imp. FI. ConsUntins YI } FL Coasuntiiis GaUo» 

Caesar II. 
Défaite. et mort de Mafl;nentins. 
Imp. fI. Consuntius YU; FI. Gonstantius Gallot 

Gassar III. 
ConsUnce laiit arrêter et mettre à mort le César 

Gallus. 
Arbetîo; Mayortius Loffiann», tous les deux en Oc- 

cident* 
FI. Claudtus JuKanus , frère de Gallus y est nommé 

César , et épouse Hélène , sœur de Constance. 



Imp. FI. GonsUntn» YIII ; FI. Clandius Joliaonf 

Caesar. 
Yoyage de Constance k Rome. 
Imp. FL Consuntius IX ; FI. Glaudins Jidianos 

Casar II. 
Bataille de Strasbourg^ défaite des Allemands pv 

Julien. 



Digitized 



byGoogk 



Tl 



Littérature profane. 



ÊfiEIVÂINS. 

Après 
JLC. 



354 



Epoque dû calendrier 
de Maffei. 

JElius Donatus. 

(Maximùs Ylétorluas.) 



Sèxt. Autefius Vieior^ 
ma)or* 
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^9^ 
Littéraiiire sacrée. 

Naissance de Prudence. 
Macrobias. 

S. HiLARiuSi évéqued» 
Poitiers. 



Premier <30>ncîle de Slr- 
mium. 



lilLibèrius^ pape. 



556 



557 



^Haissance de S. Paulin 

de Nola. 
Concile arien d'Arles^ 
JVaissance de S. Augvi»* 

tin* 
Lucifer. Hilarius IKaco- 

uus. Candidns. 

Concile de Milan ; çon- 

damuatioit de S. Atha- 

nase. 
Exil d'Ettsèbe de Vèr- 

ceil , de Lucifer e% d'Hi- 

laire le Diacre. 
Concile ari^a de Bézfel^^ 

exil de S. Bflaire. _., 

Second conoiie de Sir- 
mimn. 

Potanuùf. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Tîb. Fabius Datîanus ; Neratius Cerealis ^ tous les 

deux en Occident. 
Fi. Eusebius -, Hjpatius. 



Imp. FI. Constantius X3 FI. Claudios Julîanus Cs- 
sar III. 

Invasion de la Mésopotamie par les Perses. Prise 
d'Amida. • 

Les troupes de Julien , ayant reçu ordre demarcber 
en Orient , refusent d'obéir , et proclament em- 
pereur leur chef FI, Claudius Juuanus. 

FI. Taurus en Occident ; FI. Florentins en Orient. 

Guerre entre Constance et Julien. 

3 noy. Mort de Constance à Mopsucrëne. 

Fl. Mamertiuus ; FI. Neyitta y tous les deux en Dé- 
cident. , 

Guerre des Perses. 

Imp. Fl. Claudius Julianus IYj; Secundus SalustiuS; 

en Occident. 
26 juin. Mort de Julien. Flavius JoyiAKus est 

nommé empereur. 
Jôyien fait une pai^ honteuse avec les Persans. 
Imp. Fl. Joyinianus ) Yarronianus. 

17 fév. Mort de Joyien à Dadastana. 

24 fév. Flavius Valentjnianus , empereur. 

28 mars. Yalentinien s'adjoint son fils. F/..Yai<ens. 

18 juin. Partage de l'Empire entre Yalentinien et 
Valens. 

Imp. Fl. Yalentinianus ; Imp. Flavius Yalens. 

Fl. Gratianus^ Fl. Dagalaipbus; l'un et l'autre en 
Occident. 

Fl. LupîcinuS; en Orient ; Fl. Yaleus Jovinus^ en 
Occident. 

24 août.^ Yalentinien s'adjoint son fils Flavius 
Gratiaîîus. 

Imp. Fl. Yalentinianus II; Imp. FF. Yalens II. 

Bataille de Selz ; défaite des Allemands par Yalen- 
tinien. 

Sez« Aurelius Yictor; Jolius Félix Yalentinianus, 
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ÉCRIVAINS 

Littérature profane. 



^ihicus Ister? 

Auçtor Itinerarii Hiero* 
solymîtani. 

Fabius Marîus Viclori- 
nus. 

CI. Mamertlnus minor^ 



Ëatropius. 
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Après 

J.C. 



Année probable de la 
naissance de Claudien. 

Pbilarg^TÎus. 

Ausonc est cbargé de 
rinstruclion du jeune 
empereur Gralîen. 

Symmaque est corrector 
de la Campanie. 

Ausone compose sa Mo- 
selh. 



358 
359 



56o 



36a 



365 



Littérature sacrée. 

Troisième concile de 

Sirmîum. 
Concile de Séleucie* 

Concile de Riminî. 
Concile d'Antioclie. 
Retour de S. Iliiaîre de 
son exil. 

S. Phœbadius. 

Fabius Makius VicïO- 

BliNVS. 



Edit de Julien, qui rap- 
pelle tous les évêques 
exilés pour opinions 
religieuses. 

S. Zéno, évêque de Vé- 
rone. 



367 



568 



5. pamase y pape« 

( S. Epbraïm. ) 

i5 janv. Mort de S. Hi- 
laire. 
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Ans 4e 
Romp. 


1»^ 


II25 


370 


1124 


37. 


Tia5 


57=» 


1126 
1127 


575 

374 


xiaS 


375 




— - 


II39 


376 


ii3o 


577 


ii5i 


578 


Il32 


579 


|i33 


58o 







ÉVÉNEMENS POLITIQrES. 



Imp. n. Valeniinîantis III eu Occident; Imp. FI. 
Valens lîl en Orient. 

Imp. FI. Gr&tianus II; Sex. Ânicius Petronius Pro- 
bus j tous les deux en Occident. 



Fl. Arîntheus; FI. Modestus; Tnn et l'autre en 

Orient. 
Imp. Fl. Valentînianus IV; Imp. Fl. Valens IV. 
Guerre de Valens avec les Persans. 
Imp. Fl. Gratianus III; FL Eqnitîus ; l'un et l'autre 

en Occident, 



Cette année est désignée par la formule : après 
le consulat de FU Oratianus et de Fl. Equi- 
lius. 

Arrivée des Huns en Europe. 

17 nov. Mort de Valentinien. 

25nov. VaIentïnianus II, second fils dé Valenti- 
nien I, est proclamé par l'armée , et reconnu par 
Gratien et Valens. 

Imp. Fl. Valens V en Orient; Imp. Fl. Valentî- 
nianus jun. en Occident. 

Valens permet aux Goths de se fixer en Thrace. 

Imp. Fl. Gratianus IV ; Fl. Merobaudes ; l'un et 
l'autre en Occident, 

Imp. Fl. Valens Vf en Orient; Imp. Fl. Valentî- 
nianus jun. Il en Occident. 

Les Gotbs attaquent Constantinople ; Valens est 
défait dans une bataille qu'il leur livre près d'An- 
drinople. 

D. M. Ausonius ; Q. Clodius Hermogenianus Oly 
brius; l'un et l'uutre en Occident. 

19 janv. Gratien s'adjoint Flavius Theobostîts. 

Imp. Flavius Tbeodosius en Qn^ept ; Imp. Fl. Gra? 
tianps V ^n Occident, 
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ÉCRIVAINS. 



495 



Littérature profane. 


Après 
J. C. 


Littérature sacrée. 


Sjmmâque est procon- 


570 


S. Ambrbise est nomriii 


sul d'Afrique. 




consulaire de l'Emilie 
et de la Ligurie. 


Sextus Rnfus, 


571 


S. Augustin étudie à 

Gartbage. 
Mort d'Eusèbc de Ver* 


L* Ampelîus? 








ceîl. 


Yindicianus. 


572 


Séjour de S. lérAme à 
Aquilée. 


Rufus Seztus Avienus. 


575 


Séjour de S. Jérôme k 
Anlioche. 


Flavius Ayianns? 


574 


S. Ambrosius^ évêqu« 
de Milan. 


Aggenus Urbicus? 




' S. Jérôme se retire dans 
le désert de Chalcis. 






S. Augustin devient ma^ 
nicbéen. 




575 


S. MartinuSi évoque d# 






Tours. 


Theodorus Priscianus. 




S. Pbilastrius. 

Tycbonius» 

Rufiuus. 


SeTerus Sanetus. 

f 




Pacianus. 


Ausone est nommé gou- 




S. Optatus. 


verneur de l'Italie et 






de rAfrîque. 




S. Vigilius. 


Ausone obtient le gou- 






vernement des Gaules. 


578 


Séjour de Kulm à Jéru- 
salem. 


Consulat d'Ausone^ 


579 


S. Jérôme est consacré 


liKCiMtï's Ma^n us Auso- 




prêtne. 


NIUS. 


• 




Ammiakus Marcelli- 


58o 


S. Jérôme se rend à 


NUS- 




Cônstantluople. 
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Ans de 

Roine. 


1^_ 


Il54 


58 1 


ii35 


382 






jx56 


585 










iiS; 


584 


ii38 


585 



1159 



ii4o 



ii4i 



586 

587 



588 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Postumius Syagrins en Occident ^ FI. AnmasEo- 
cherius en Orient. 

FI. Ântonins en Orient -, Afrannîus Sjagrîus en 
Occident. 

L'empereur Gratien fait enlever de la curie du sé- 
nat romain l'autel de la Victoire. 

L'empereur Théodose assigne des demeores aux 
Goths en Thrace et en Mœsie. 

Fl. Saturninus en Orient ; Fl. Merobaudes II ta 
Occident. 

Magnus Clemens Maximus prend la pourpre en 
Bretagne. Gratien est abandonné de ses troupes 
et tué à Lyon. 

Maximus s'adjoint son fils Flavius Victor, et établit 
sa résidence à Trêves. Il est reconnu par Théo- 
dose. 

Théodose s'adjoint son ïls Arcadius. 

Fl. Clearchusen Orient ^«Fl. Richomeres en Occi- 
dent. 



Imp. Fl. Arcadins en Orient; Fl. Bauto en Occi* 

dent. 
Fl. Honorius en Orient ; Fl. £vodius en Occident. 
Victoire de Théodose et d'Arcadius sur les Gren- 

thonci. . 
Imp. Fl. Valentinianus III en Occident ; Fl. B»- 

tropius Valerianus en Orient. 
Maximus envahit l'ItaUe. 



Imn. Fl. Theodosius II ; Fl. Cjnegius j l'on et 

* i autre en Orient. 
Prise d'Aquilée par Tliéoilose. 
P7 août. ïbéodose fait mettre à mort Maiimns. 
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by Google 



près 
. C. 



583. 



584 



Après 
J.C. 



Ausone se retire à Bor- 
deaux. 

Paladins Rntilîus Tau- 
rus ^mîlianus* 



Symmaque est préfet de 
kome. 

Q. AvBEiaus AviANus 
Symmachus. 

Palladius^ poeta. 

Latînus Pacatus Urepa- 
xiius. 

P. Victor. 

Vibius Sequcster ? 



Licentius. 



58i 



ÉCRIVAINS. 

Littérature profane^ 

Sibarius. 
Ilufinus,V. C. 
Marcellus Empiricus. 
FI. Vegetius Kcnatus. ? 
Septimîus7 



585 



584 



385 



587 



388 



297 

Littérature sacrée. 

Second concile oecumé- 
nique ou premier do 
Gonstantinople. 

Séjour de S. Jérôme à 
Rome auprès de S. Da- 
mase. 

(S. Basile -le- Gand, S. 
Grégoire de Nazianze.) 

SaNCTUS HiEROnYMUS. . 

Ambassade de S. Am*« 
broise auprès de Ma- 
xime. 

S. Augustin se rend 
Rome. 

Faustinus. Marcel li nus. 

AuRELius Prudentius 
Clemens, 

Sirice, pape^ commen- 
cement des dé cré taies 
authentiques. 

S. Jérôme quitte Rome 
et se rend en Palestine. 

S. Augustin professe la 
rhétorique à Milan. 

Ste. Paula et£ustochiura 
suivent S. Jérôme eu 
Orient. 



Seconde ambassade de 

S. Ambroise auprès de 

Maxime. 
S. Augustin et son ills 

sont baptisés par S. 

Ambroise. 
Mort de S. Philastrius, 
Retour de S. Augustin 

en Afrique. 

Chromatius* 
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Ans de 
Rome. 


Après 
J.C. 


I142 
114! 


f 9 
590 


1144 


391 


ii45 


39a 


1146 


395 


1147 


394 


ii4» 


595 


ii49 


396 


ii5o 


m 


ii5i 

• 


398 


Jl5!2 


399 

1 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



FI. Timasius; FI. Promotus. 

Irop. FI. Valentmianus junior IV en Occident; R 

Neoierius en Orient. 
Emeute populaire à Thessalonique , punie avec 

une extrême rigueur par Ihéodose, qui £ût 

mettre à mort 7000 habitans. 
Tib. Fabius Titianus en Orient; L.Âurelins Avia- 

nus Symmachus en Occident. 
Imp. FI. Arcadius II ; Fl. Rijifinus ; Pun et l'antre 

en Orient, 
i5 niai. Valentinien II est assassiné par Arbogast, 

qui proclame empereur Etj©entus. 
Imp. Fl. Theodosius llf -, Fl. Abundantîus ; Funel 

1 autre en Orient. En Occident: Imp. Eugenim. 
Théodose donne le titre d'Auguste à son second 

fils HowoRius. 
Imp. FL Arcadius III; Imp. Flavius Honorius H, 

tous les deux en Orient- 
Bataille de Wipach , près Gorîce. Défaite d'Eoge- 

nius par ïhéodose , et sa mort. Théodose est 

seul maître de l'Empire. 
Sex. Anicius Hermogenianus Olybrius ; Sex. Ani- 

cius Probinus , l'un et l'autre en Occident. 
17 janv^ Mort de Théodose. Partage dé£nîtifde 

PempÎTe romain. Arcadius, empereur d'Orient ; 

Honorius, empereur d'Occident. 
Première expédition des Huns dans lesproTÎncesde 

1 empire d'Orient. 
Imp. FL Arcadius IV en Orient ; Imp. Fl. Hono- 
rius III en Occident, 
FL Caesarius en Orient ; Pontius Attîcus en Occi- 
dent. 



Imp. Fl. Honorius IV; Fl. Eutychianus , Fun cl 

l'autre en Orient. 
Mariage de l'empereur Honorius avec Marie, fille 

de Stilichon, son ministre. 
FL Manlîus Theodorus en Occident ; Fl. Eulio- 

pius, en Orient. 
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594 



ÉCRIVAINS. 
Littérature profane» 



Desiractîon dn Sera* 
pium à Alexandrie y et 
de beaucoup d'autres 
temples , par ordre de 
Théodose. 



Flavius LucÎHsDexter. 

Mort d'Ausoue. 

Ci*. Claudiakus. 

Paliadius Rutilins Tau- 
rus JSmilianus. 

Favonius Eulogius. 

Sfit. Pompeîus Festus. 

SuLpictus Seysrtts. 

FI. Màulius Theodorus. 

Meropius Pontîus Anî- 



opi 

9? 



ci US Panlinus. 

Servius Maurus Hono- 
ratus. 

Junîus Phihrgyrius? 

Patricius ?^ 



Après 
J.C. 



590 



591 



395 



597 



598 



Littérature sacrée* 

S. Paulin de Nola quitte 
le monde. 

S. Ambroise excommu- 
nie T héodoçe-le-Grand. 

Bufînîus Aquileensis. 

S. Augustin est consacré 
prêtre' à Hippone. 

Proba Falconiaé 
Q. JulittS Hilario. 



Origine de la dénominar 
tion de païens^ 



S. Augustin est adjoint 
à Valerius , évêque- 
d'Hippone» 

( S. Grégoire de Nysse. ) 



Solpîcîus Severus. 



4 avr. Mort de S. Am- 
broise. 

Le troisième condle de 
Carlhage rédige un ca- 
non biblique. 

Réconciliation entre S* 
Jérôme et Rufîn. 

S, Anastase /, pape. 

Nouvelle brouillerie de 
S. Jérôme avec Rufin. * 

S. AirnELius Agusptinus. 
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Ans de 
Rome. 

ii55 

n54 

j z5o 
ii56 

1157 
ii56 

Il 59 

1160 

1161 
1162 


Après 
J.C. 

4oo 

401 

402 
4o5 

4q4 
4o5 

40S 

407 

408 
409 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



n. Aurelîanus en Orient ; FI. SllHcho en Occi- 
dent. 

Les lésions romaines quittent la Gaule ^ qui est en- 
vahie par les barbares. 

Fl. Fravitta en Orient ; Ragonius Vincetius Cei- 
sus en occident. 

Imp. Fl. Arcadius V; Imp. Flavius Honorios Y. 

Imp. Fl. Theodosius junior en Orient ; FL Rumo- 
ridus en Occident. 

Bataille de Poilentia ; victoire de Stilichon m 
Alaric , roi des Goths. 

Imp. Fl. Honorius VI ; Fl. Aristometus en OrienL 

Fl. Anthemius en Orient; Fl. Stilicbo II 
Occident. 



Bataille de Florence gagnée par Stilicbo^ défaite et 

mort de Hadagaisus y roi des Gotbs. 
Imp* FU Arcadius VI; Sex. Anicius Petronias Pro- 

bus en Occident. 
Invasion des Gaules parles Alains, les Soëves et 

les Vandales. 
Imp. Fl. Honorius VII; Imp. Tbeodosius junior II. 
Theodosius II , junior , empereur d'Orient. 
Les Bretons, sous un chef, nommé ConsUnlin, 

passent dans la Gaule; celuirçi s'établit à Arles, 

et fN*oclame Auguste son fils Constant. 
Fl. Philippus en Occident ; Anicius Bassus en 

Orient. 
Constant soumet toute TËspague^ et est reconnu 

par Honorius. 
23 août. Chute de Stilichon;' il est remplacé par 

Olympius. 
Premier siège de Home par Alaric , roi des Gotbs. 
Imp. FJ. Honorius Vlll ; Imp. Flavius Tbeodosios 

junior III. 
Prise de Roine par Alaric qui donne la pourpre à 

Attalos. 
Disgrâce d' Olympius qui est remplacé par Jovioi 
Maxime se fait proclamer empereur en Esp- 

gne. 
Les Suèvcs , les Alains et les Vendales quittent la 

Gaule et envahissent TEspagne. Fondation J* 
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ÉCRIVAINS, 



3oi 



rès 



Littérature profane. 



io4 



Célébration des dou- 
zièmes jeux séeulâires 
à Rome. 



Après 
J. C. 



400 



4)03 



4o5 



Aor. Mâcrobius Atnbro- 
sius Theodosiûs.'' 



Littérature sacrée* 

S. Augustin publie ses 

Confessions. 
Mort de S. Martin de 

Tours. 
( & Jean Clirysostème. ) 

S. Innocent II y pape. 
S. Meropius Pontius 

Anlcius Faulinus. 
Fanstus. 
Secundinus. 

Martyre de S. Vigile. 
Prudende quitte Immon- 
de. 

Gattdeiïtius. 



S. Prosperïjro. 
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Ans de 
Boue. 


j:c. 


ii65 


4it> 


ii64 


411 


ii65 


412 







ii66 


4i3 


1167 


414 


1168 


4i5 


1169 


416 


1170 


417 


X171 


418 


117a 


419 


1173 


420 


i<74 


421 



ÉVÉNEMBlfS POLITIQUES. 



royaume des Suèves par Bermanaric, et de celi 
dea Vandales par Guntharic. 

FI. Yaranè^ en Orient -y FI. TertuUiis en Occident 

24 aoi\t. Seconde prise et sac de Rome par Alaric. 
Sa mort. 

Constant est fait prisonnier à Vienne par Gerontios, 
général de Maxime ^ et taé. 

Imp. Theodosius)unior IV9 seul. 

Fin de l'empire de Maxime et de celui de Coi»- 
tant. 

Imp. FL Honorius IX) Imp. Fi. Theodosius ju- 
nior V, 

Les Viai^tlis quittent Vltriie et se rendent en. Es- 
pagne. 

FL Lucins en Orient ) FL Heraclianus en Occideau 

Les Bourguignons, peuple de Germanie y entrent 
. daus la Gaule. 

FI. Constans V en Orient ; FL Gonstantius en Oc- 
cident. . 

Imp. FL Honorius X ; ïmp. FL Theodosîus ju- 
nior VI. ' 

Prise de Barcelone par les Visîgoths ; origine de 
leur monarchie en Espagne sous uitaulf'e et set 
successeurs Sigiric et W allia* 

Imp. Fi. Theodosîus junior VII ; Junius Quartos 
Palladius en Orient. 

Imp. FI. Honorius XI j FL Gonstantius II en Oc- 
cident. 

Fondation de la domination des Visigoths en Gaulel 
par Wallîa. 

Imp. FL Honorius XII ^ Imp. FL Theodosîus junior 
VIII. 

FL Monatius en Orient ; FL Plinta en Occident. 

Wallia, roi des Vipigoths, fixe sa résidence à Tou- 
louse. Théodoriç j r<i»i.d^ Visi^ths.^ 

Imp. FL Theodosius junior IX, en Orient ; FL Con^ 
tantius III en Occident; 

8 fév. HonOrius proclamé Auguste Flavius Gons- 
tantius ;| l'époux de sa soeur Placidia, Teare 
d' Ataulfe y roi des Goths. 

FL Agricola en Ofscident; FL {Instatliiuseii Orient- 
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près 

. C. 



Patidas Orosius* 

Cli. B.UTILIUS NUMATIA- 
K08. 

Auctor Qiïercili ? 

Sexius AiireM«9 Yîctor 
junior^ 



Après 
J.C. 



ÉCRIVAINS 

Liitérature profane. 
Caelins AureUaniM ? 
FI. Sosipater Oiarisius? 
Diomedes ? 

Marius Sergius? 
Cledonins? 



417. 



4i8: 



420 



3o3 

Litiérature sacrée. 

S. Panliii est nottimi 
éyéqtte de Noia. , 

Pelagius Gœlesiiu& 

Atmianus. 

Aurelkis. 

ËTodios. 

JoaANNXs Cassianvs. 

Castor. 

(Théodore de Mop- 
saeste.) 

Pattlns Orosittf. 



4!22r 



S^ ZosimCf pa|»e. 
Jultanus Paullaus* 
Se Mûn^ace, I, pa^. 

Mort de S. ïérômf « 
YigUitts DîarCOEkUf. 

S. Célestin J , pape. 
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An&de 
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1176 

1177 
II78 
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1181 
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1184 
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Âprèfl 

jVc. 

422 
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4a6 

427 

428 
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452 
455 

434 



ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Imp. Fi. Honorius XIII } Imp. Fl. Theodoslus ju 
nior X. 

Fl. Asclepiodorus en Orient'; B.ufius Prœtextalas 
Màrinianus en Occident. ' 

Mort d'Honorius. ba sœur Placidia et Valenti- 
MZAsruSy àls de celle>cî, sont déclarés par Théo- 
dose le J^une , la première Augusta y le secoc^ 
César de l'Occident. Joh amves , secrétaire d'Bo- 
norius , prend la pourpre^ et est-, reconnu en 
Italie et en Gaule. 

Fl. Victor en Orient; Fl. Castinas,en Occident. 

Imp. FL Theodosius junior XI î Fl. Placidius Ta- 
lentinianus Caesar. 

Défaite de Johannes par Théodose. 

Imp. Fl. Theodosius junior XII j FU Placidius Va- 
lentinian«8 II. 

Fl. Hierius*; Fl. Ardaburius ; tous les deux en 
Orient. 

Genséric , roi des Vandales. 

Fl. Taurus en Orient; FL Félix en Occident. 

Les Vandales, appelés en Afrique par le comte 
Boniface^ quittent l'Espagne. Oenseric fonde 
empire en Afrique. 

FL Dionjsius ; FL Florentius ; tous* les deux ca 
Orient. 

Imp. FL Theodosius junior XIII en Orient; Imp 
PL Placidius Valentinianus IIÏ en Occident. 

Entrée des Francs dans la Gaule sous Clodion. 

Aetius est nommé général des forces armées de 
FOccident. 

Siège d'Hippone par Genséric. 

FL Antiochus en Orient ; Anicius Bassus en Occi- 
dent.. 

Aetius soumet les Noriciens et les Vindéliciens. 



ïî. Valerîus en Orient; FL Aetius en Occident. 
Imp. FL Theodosius junior XIV; Fl. Anicius Pe- 

tronius Mazimus en Occident. 
FL Asper en Orient ; FL Areobindos en Occident. 
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ÉCRIVAINS. 

littérature pjxifane. 



Théodose le j[eune fait 
dresser une table géo- 
graphique de Témpire 



romain. 



Rescrit des empereurs 
Théodose et Valenti- 
nien , donnant rang de 
vicaire aux professeurs 
de grammaire après 
yingt ans d'exercice. 



Naissance de Sidoine 
Apollinaire. 



Après 



427 



Table de Peulinger ? 
TOM. IT. 



43o 



45 1 



432 



3o5 

Littérature sacrée. 

Severus, éyêque de Mi- 
norque. 

S. Leporius. 



S. Augustin fait la révi- 
sion de ses ouvrages et 
achève sa Cité de Dieu. 



évéque d« 



Hesychîus , 

Salona. 
S. Lupus. 
CœliusSeduIius? 
Dracontius. 
Cl. Marias Viclor. 
Mort de S. Augustin , 

pendant le siège d'Hip- 

pone. 



Mort de S. Paulin de 
Noia. 

Concile d'Ephèse ^ troi- 
sième concile œcumé- 
nique. . 

S. Sixte III ^ pape. 

Marius Merçator. 

Possidius. 

Nicaeâs s. Nicetas. 

Fastidiys. 

20 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Ans de 
Roma 


Après 


I188 


455 


• 








I189 


456 


1^90 


437 


1191 


438 


I192 


439 


II95* 


44o 


1194 
II95 


441 

442 


1196 


445 


"97 


444 


1198 


445 


"99 


446 


1200 


447 


laoi 


448 


laoa 

I303 


449 
45o 







Imp. FI. Theodosius junior XV -, Imp. FI. Plaeidius 

Yalentînianus IV. 
Cession d'une partie de l'Afrique romaine aux Van- 
dales. 
Entrée des Bourguignons dans la Gaule. 
Les Romains abandonnent la Bretagne. 
Les Bourguignons sont défaits par Aetius. 
FI. Anthemiuslsidorusj Fl. Senator j tous les deux 

en Orient. 
Fl. Sigivultus j Fl. Aetius II ; tous lesjleux en Oc- 
cident. . ^ 
Valentinien rénonce à la DalmatiC; à la Pannonie; 

et à la Norique. 
Imp. FL Theodosius junior XVÏj Anicius Acilius 

Glahrio Faustus en Occident. , 
Publication du code Théodosien. 
Genséric s'empare de Carthagé. 
RicHiJLA, roi des Suëves d'Espagne. 
Imp. Fl. Theodosius junior XVII *, Fl. Festus en 

Occident. 
Imp. Fl. Plaîcîdius Valenlînianus V j PI. Anatoliiis 

en Orient. 
Fl. Cyrus Panopbliles , seul en Orient. 
Fl. Eudoxtus j Fl. Dioscurus ; l'un et l'autre en 

Orient 
Valentinien cède à Genséric toutes ses conquêtes 

en Afrique. 
Fl. Anicius Petronius MaximusII^ Fl. Paternusj 

l'un et l'atitre en Occident. 
Imp. Fl. Theodosius junior XVIII; Caecina Decius 

Albinus etai Occident. 
Imp. Fl. Plàcidius Valentinianus VI ; Flavius No- 

nîus en Orient. 
El. Aetius III j Q. Aurelius Symmachus; l'un et 

l'autre en Occident. 
Faltonius Probus Alypius en Occident; Fl. Arda- 

burius en Orient. 
Fl. Zenon ; Kufius Praetextatus Postumianus. 
Rechiaire, roi des Suèves. 
Fl. Protoge»es ; Turcius Secundus Asturius. 
linp, Fl. Plaeidius Valentinianus VII ; Genaadius 
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ÉCRIVAINS, 
Littérature profane. 
Leontius iuajor. 



Antîoclius. Matiminus. 
Martvriûs» Speraûtias. 
Apollodoras* ïheodo- 
rus, Eugenius. Proco- 

. pius. 

Publicalion du code 
Théodosien. 

Agroétîus. 



Après 
J.C. 



NotUîti dignitaiûm uiri^ 
u9(fue imperii? 



440 



445 



449 



3o7 

Littérature sacrée. 

Capreolus. 

Bacchiarîus. 

(S. Cyrille d'Alexan- 
drie.) 



S. Léon-le-Grand, pap. 
Hilarlus, évèq. ^' Arles. 
Petrus Chrysologus, 
S. Eucherlus. 
Vincentius Lerinetisis. 

Edit des empereurs, qui 
soumet l'église galli- 
cane à l'autorité du 
siège de Rome. 

S. Valerianûs. 

Antonius , ^onoratus. 

Eusthatius. . 

Constantîus.' 

Brigandage . d'Ephèse , 
ou prétendu synode qui 
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Ans de 
Rome. 


Apr^ 
J.C. 


I2o3 


45o 


1204 


45 1 







12o5 


452 


1206 


455 


1207 


454 


1!208 


455 

-A— 










1209 


456 




_^___ 



Yalerins Coirinns Avienus ; Pan et Fautre ea 
Orient. 

Maroen, empereur d'Orient. 

e des Ânglo- Saxons dans la Bretagne ro- 
maine. 

Imp. Fi. Marcianus ) Glodius Adolphîus en Occi- 
dent. 

Concile de Chalcédoîne. 

Invasion de la Gaule par les Huns ; défaite d'Attila 
par Aetîus dans les plaines de Ghâlons. 

Thorismond^ roi des Yisigoths. 

MÉROvii^ roi des Francs. 

Fl. Asporatius ; FI. Herculanus en Occident. 

Invasion d'Attila dans la Haute-Italie; origine pré- 
sumée de Venise. Ambassade du pape Léon. 

Fl. Vincomalus 5 FI. Opitio en Occident. 

Etablissement des Ostrogoths en Pannonie. 

( Mort d'Attila. Démenibrement de l'empire ies 
Huns. ) 

Théodobic II, roi des Visîgoths. 

Fl. Studius en Orient; Fl. Aetius (le fils) en Oc- 
cident. 

Exécution d'Aeliuspar ordre de Yalentînîen. 

Imp. Fl. Yalentinianus )un. Ytll; Fl. Anthemius. 

17 mars. Assassinat de Yaleutinien. Petronius 
Maximus est proclamé Auguste , et son fils Pal- 
ladius, Caesar. 

12 juin. Maximus est tué par le peuple. 

i5 juin. Entrée à Rome de Genséric, appelé par 
Eudoxia, veuye de Yalentinien, que Maximus 
avoit épousée malgré elle. Pillage de Rome pen- 
dant quinze jours^ 

8 août. F/. Mœcilius Avitus est proclamé empereur 
à Arles, et se rend à Rome. 

Fl. Yarati en Orient; Fl. Joannes en Occident. 

Ricimer, amiral romain , défait la flotte de Gen- 
série, roi des Yandales, et fait destituer Ayitns 
par le sénat romain. 

GoNDicAiRE fonde le royaume des Bourguignons 
dan$ la Gaule. 
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ÉCRIVAINS. 
Littérature profane, i J. c. 
P. Consentius. 

Martianus Mineus Félix 
Gapella. 

45 1 
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Arusianus Messus. 



Julîus Seyerianus. 

Naissance de Boèce^ d'a- 
près quelques auteurs. 

Sidonius Apolliuaris. 



45â 



Littérature sacrée, 

déclare Eutycliès or- 
thodoxe. 

S. Maximns. 

Salvianus. 

Quatrième concile œcu- 
ménique , tenu à Chal- 
ccdoine. 

Paschalinus. 

Polemius s. Sylyius. 

Turibius. 

Ambassade du papcLéon 
Tcrs Attila. 



455 Ambassade de Léon au- 
près de Genséric. 

( Theodoretus. ) 



Victor i us Aquitanus. 



Victor. 
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ÉVÉKEMENS POLITIQUES. 



FI. Conslaiilmus en Occident -, FI, Bufus en Orient. 
I avr. Après iin interrègne de quelques mois; 

Majorianits est proclamé empereur. 

îON I, empereur d'Orient. 



Childièrig 1 , roi des Francs. 

Masdraint y roi des Suèves. 

Imp. Fh Leo Thrax ; Imp. Majorianus. 

FU Patruclus ; Fl. Ricîmer en Occident. 

Remismond , roi des Suèyes. 

Apollonius; Magnus en Occident. 

Framarius, roi des Suèves. 

7 août. Ricimer fait mettre à mort l'empereur Ma- 
jorianus. 

19 nov. Fl, Libîus Seyerus est nommé empereur 
par Ricimer. 

Fl. Severinus en Occident ; Fl. Dagalaiphus. 

Imp. Fl. Leo Thrax II \ Imp. Fl, Vibius beverus. 

Fl. Yivianus; Caecina Decius Basilius en Occident. 

Chilipérig^ roi des Bourguignons. 

Fl. Rusticus ; Fl. Anicîus olybrius. . 

Fl. Basiliscus; Fl. Herminencus; l'un et l'autre en 
Orient. 

Mort de l'empereur Se^erus. Interrègne de deux 
ans y pendant lequel Ricimer gouverne en maître 
absolu. 

Imp. Fl. Leo Thrax III; Tib. Fabius Ta tianusj 
l'un et l'autre en Orient. 

EuBic, roi des Visigoths. 

Fl. Pusaeus; Fl. Joannes. 

12 avril, Anthemius est proclamé empereur d'Oc- 
cident par Leo , du consentement de Ricimer. 

Imp. Fl. Anthemius II, seul. 

Fl. Zeno Isauricus ; Fl. Martianus. 

Révolte de Ricimer, 

Fl. Jordanes en Orient ; Fl. Severus en Occident, 

Imp. Fl. Leo Thrax IV; Fl. Probianus. 

Fl. Festus en Occident; Fl. Marcianus en Orient. 

Prise de Rome par Ricimer; mort d'Anthemius. 

1 1 }uill. Olybrius est nommé empereur. 

18 août. Mort de Ricimer. 

23 oct. Mort d'Oljbrius. 
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ÉCRIVAINS. 



3ll 



Après 
J.Ç. 



Littérature profane. 
S. Prosper Aquitanus^ 

Rufinus gramm. 
Publius Vegetîus ? 



Idacîus. 



470 



Après ' 
J. C. 



Littérature sacrée. 



S. Proâper Aquitanuft» 
Hilarius Prosperi. 

Arnobius janior. 



461 &. HilaÀre , pape. 

y I Perpetuus. Leontius. 

Fabius Glaudius Gordia- 
nus Fulgontius? 



Glaudîanus ( Ecdicius ) 
Mamertus. 



Naissance de Cassîodore, 
et j d'après quelques 
auteurs^ de Boèce. 



4(?7 



S. SimpUcius y pape. 

Claudianus ( Ecdicius ) 
Mamerlus. 



Léo Biturigensis» 
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ÉVÉNEMEfïS POLITIQUES, 



Earîc y roî des Yisigoths , met fin à la dommation 

des Romains en JÉlspagne. 
Iirfp. FI. Léo Thrax Y , seul. 
5 mars. Gi<tc£rixis se fait proclamer empereur 

d'Occident. 
Fl. Léo II junior, empereur d'Orient ^ seul consul. 
JuLius Nefos, nommé empereur d'Occident par 

Léo TbraXy s'empare de Rome et de la personne 

de Glycerius. 
Fl. Zenois.^ empereur d'Orient et seul consul. 
29 oct. Orestes y général de Julius Nepos, proclame 

empereur son propre fils Romulus Monyllus Ao- 

OUSTULUS. 

Fl. Basîliscns II; Fl. Armatus; l'un et l'autre en 
Orient. 

OnojLCRE^ clief des barbares à la solde de l'empe- 
reur, destitue celui-ci, met fin à l'empire d'Oc- 
cident , et prend le titre de roi d'Italie. 

Cette année est désignée dans les fastes par la for- 
mule : après le deuxième consulat de Fl. Basiliscus 
et de celui de Fl. Armatus. 

HuîiERic 9 roi des Vandales. 

Fl. lUus, en Orient, seul. 

Imp. Fl. Zeno Isauricus III , seul. 

Fl. Basilius junior, seul, en Occident. 

Fl. Placidus, seul. 

Clovis, roi des Francs. 

Fl. Seyerinus; Fl. Trocondus. 

Anicius Faustus, seul. 

Tbeodoricus Amalus, roi des Gotbs; Fl. Yenantios 
Decius. 

GuNDAMOND, roi des Yandales. 

AiiARic, roi des Yisigoths. 

Q. Aurelius Symmacbus, seul, en Occident. 

Fl. Longinus 5 Caecina Maurus Decius en Occident. 

Bataille de Soissons \ défaite de Syagrius par Gloyis, 
roi des Francs \ fin de la domination des Romains 
dans la Gaule. 

Anicius Manlius Seyerinus Boetbius ; seul , en Oc- 
cident. 
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Littérature profane. 



Sulpîciua Lupercuft Ser» 
vastus ? 



Après 
J.C. 



Pariator legum mosaï- 
carum et romanarum? 



472 
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Littérature sacrée m 

Sidoine Àpollînaîre est 
nommé évêque de Cler- 
mont en Auyergne. 

Salonîus. 



Paulius Petrocorîus, 



480 

482 
483 



Naissance de S. Benoît 
de Nursa. 

Henoticon de Tempe- 

reur Zenon. 
S* Félix lIIjfBfe, 

Eugenîus. 
Victor Vitensis. 

Ruricîus. 

Faust us. 

Vigîlius Taps. 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Claadius Dynamius ; FI. Sigidius^ l'un et l'autre en 

Occident. 
Invasion de la Haute-Ilalie par ThéodoriC; roi des 

Ostrogoths. 
Auicius Probinus en Occident ; Easebius Chronio 

en Orient. 
Avienus Fa ustus junior en Occident; Fl. LonginusH. 
Anastase I DicoRE, empereur des Romains^ c'est- 
à-dire d'Orient. 
FL Oljbrius junior, seul , en Occident. 
GoNDEBAUD, roi des Bourguignons. 
Imp. Fl. Anastasius; Fl. Rufinus. ^ 

Ëusebius Chronio II en Orient; Decius Albinusen 

Occident. 
Thjèodoric, roi des Ostrogotb s, achève la conquête 

de l'Italie, et y fonde un nouvel empire. 
Turcius Secundus et Asterius en Occident ; Fl.Pra- 

sidius en Orient. 
FL JËmilius; FL Viator en Occident. 
FL Paulus, seul, en Orient. 
Thrasamond, roi des Vandales. 
Bataille de Tolbiac; défaite des Allemands parCIom 
Imp. Fl. Anastasius II, seul. 
Joannes Scytba en Orient ; Decius Paullinus en 

Occident. 
FL Asclepiades; FL Joannes Gibbus en Occident. 
Fl. Patricius ; Fl. Hypatius ; l'un et l'autre en 

Orient. 
Publication du Code de Théodoric. 
FL Pompeius en Orient; Rufius Magnas Faustns 

Avienus senior en Occident.. 
Publication du Code de Gondebaud. 
FL Probus en Orient; Bufius Magnus Faustus Aîie- 

nus junior en Occident. 
Fl. Dexicrates en Orient ; FL Yolusianus en Oc- 
cident. 
Fl. Caelheus, seul, en Orient. 
Fl. Sabinianus en Orient; Fl. Manlius Theodorus 

en Occident. 
Fl. Areobinda en Orient ; FL Messala en Occident* 
Imp. FL Anastasius lll ; Venanlius Decius en Oo: 

cident. 
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ÉCRIVAIIÎS. 

Liittératufepfofane. 



Consultatîo veteris Icti 
de pactîs? 



Casslodofe est nommé 
ministre d'Odoacre. 



Turcjus Hufias Apronîa- 
nus Aster lus. * 



5oo 



5o] 



Ëdictum Theodorici. 



Publication du code de 
Gondebaud. 



Après 
J.C. 



5o6 



Publication dubréiriaire 
des lois romaine^ d'A- 
laric. 



488 



452 



494 
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Littérature sacrée. 

Mort de Sidoine Apol- 
linaire. 

Cerealis^ 

Alcimu? Ecdicius Avi^ 
tus. Akinous ? 

Geunaçlius. 



S. Gélase I, pape. 
Julîanus Pomerius. 
Abâadius Avitus. 
Rvsticus Helpi^dius. 

S. jinastase II y pape» 

S. Reçttigius. 



S^mmaquey pape* 
Pascbasius. 



Eugîppiu»» 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Bataille de Youglé. Les Visîgotlis sont déponlUés 
par CloTÎs de leurs possessions dans la Gaule, ' 
Gesalic, roi des "Visigoths^ en Espagne seulement. 1 
Basilius Venantius Decius ; FI. Celer. 
Impprtunus Decius junior^ seul. I 

FI. Eutharîcus en Orient ; Anicius Manlius Sereri- 
nns Boethius en Occident. 1 

Secundinus en Orient^ Félix Gallus en Occident. 
TnioDORic III y roi des Ostrogoths, règne aussi m 
les Visigoths au nom de son pétit-fils Amalaric. . 
Thierry, roi de Metz; Glodomir, roi d'Orléans ; j 
Childebebt I, roi de Paris; Ci*otaire I, roi de 
Soissons. 
FK Muschianus ; FI. Paulus. j 

FI. Clementinus en Orient j Anicius Probus en 

Occident. 
M. Aurelius Cassiodorus Senator , seul. 
FI. Antliemius en Orient; FI. Florentins en Ceci- ! 

dent. 
FI. Petrus, geul, en Occident. 
SioisMOND y roi des Bourguignons. 1 

Imp. Fl. Anastasius ly ; Agapetus. 
FI. Magnus en Orient; H. Florentinus en Occi- 
dent. . • 
Ju&TiN I le Vieux , empereur d'Orient. 
Imp. Fl. Anicius Juslinus en Orient; Fl. Eulbe- 

ricus Amalus eu Occident, 
ri. Yitalianus en Orient ; Fl. Rusticus en Occident. 
Fl. Anicius Justinianus en Orient ; Fl. Valerîasen 

Occident. 
Q. Aurelius Anicius Symmachus ; Anicius Manlius 
Severinus Boethius (les deux fils de Boëce) ; tous 
les deux en Occident. 
Fl. Anicids Maximus^ seul, en Occident. 
CniLDéRiç, roi des Vandales; Godomar, roi des 

Bourguignons. 
Imp. Fl. Anicius Justinus II; Fl. Opilîo.. 
Fl. Philoxenus en Orient ; Anicius Probus junior 

en Occident. 
Anicius Oi)brius junior, seul, en Occident. 
L'empereur Justinien permet aux Lombards de je 
£xer en Pannonie. 
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ÉCRIVAINS. 

Littérature profane. 



Anîanas. 
Goaricus. 
Epiphanîus Scholastl* 

eus. 
Magnas Félix Enuodîos. 
Consulat de Boëce. 



M VGNUS AURELXUS Ca$- 
SIODOKUS. 



Luxorius. 



Consulat de Gasslodore. 

Flavius Félix. 

Maximianus. 

Flavius Sosipater Cha- 
risius? 

Diomedes? 

Auctor anonymus prî~ 
mae expeditionis At- 
tila? 

Anicius Mani^ius Tor- 

QUATUsSKYtBtNUS BoE- 
THIUS. 



Prîscianus. 

Atitius Fortunatianus. 



Disgrâce de Boèce. 
Supplice de Boèce. 
Emporius? 

Fabius Furius Placiades 
Fulgentius? 



Après 
j.c. 
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Littérature sacrée* 
S« Caesarius. 

Magnus Félix Ennodius. 
Laurentius. 

S. Fulgentius. 

HormisdaSy pape^ 
S. Orîentius. 



Anicins Manlius Tor- 
quatus Severinus Boe- 
thius. 

Joannes Maxenlius. 



5. Jean /, pape. 



Félix ir", pape. 
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3l8 ÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



2 sept. Athàuiric> deuxième roi des Ostrogotli 
en Italie ; sous la tutelle de sa mère Amalasuialhe» 

Ahai^aric, iroi des Visigotlis. 

FI. Mavonius; seul, en Occident. 

Jttstiivibn I, empereur d'Orient. 

Imp. FI. Anicius Jastinianus il, seul. 

Gxcina Decius Basilius junior, seul^ en Occident 

t5 avf. 1%'ûmulgation du premier code de Justinien. 

Fostumius liampadiuS; FI. Orestes^ l'un et Tautic 
en Occident. 

.GiiiOMEii y roi des Vandales. 

Première année après le consulat de Lampadius 

et Oresies. • 
Destruction du royaume des Thuringiens parles 

fils de Cloyis. 
Theudis , roi des Visîgoths. 
Deuxième année après le consulat de Lampadios 

et Orestes. 
Imp. FI. Anicius Justinianus III, «eal. 
5odéc. Promulgation du Dige3te et des Institates 

de Justinien. 



Imp. FI. Anicius Jiistînianus lY, en Orient ; Deciai 

TheodoruB Paullinus y dernier consul nommé en 

Occident. 
Le royaume des Bourguignons est bouleyersé par 

les fils de Glovis. 
Mort d'Athalaric; sa mère Amalasuinthe goo- 

yeme en son notn^ et s'adjoint Th^odohat, d^ 

veu de Théodoric. 
Th^debert I, roi de Metz. 
Les Grecs mettent fin au royaume des Vandales 

en Afrique. 
' 16 noY. Publication du second code de JustinicD* 
Meurtre d'Amalasuinthe par Théodohat. 
FI. Belisarius; seul; en Orient. 
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DionysSas Exiguns fait 
Ift pi^tniëre fois usage 
deTëretie J. C. 

Codex JustiniaBens. 

TrillonîàQos. lôannes. 
Leontius minor. Pho- 
cas. Basilldes. Thomas. 
Coiistâiitiinte. Theo- 
philus. Dîoscorns. Prae- 
setitiiifàs. 

CommeùcemeQt du cy- 
cle 'pascal de Denîs-lè- 

Pait. 

Ori^e du droit cation. 



Digesta s. Pandectse. Ins- 
titutiones. 

Dorotheus. Anatolius. 
Gratinus. Stephanus. 
Mena. Prôsdôfcîrfs.ïh*- 
tbolmî us. Timothedsi 
Leottiéé». Piato. JfÂèo-" 
bus. 

Codex Justmîaneir^ k^ 

• petîlœ pr^lecttotiis. 

Marcellinus Cornes. 



Phocas grammatieus? 
Ltïctatids Placidus ? 



Eotycbés gtammaticus. 
MariusPIotius? 



Après 
J. C. 
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Littérature sacrée. 
SFîceliiis. 



S. Benedictus. Fonda- 
tion du monastère du 
Mont-Cassin. 

Boniface II j pape. 



Orîgine'du droit canon, 
S. Jean II, pape. 
Jnstus. 



Agapetf pape. 
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JÉVÉNEMENS POLITIQUES. 



Les Ostragoths sont chassés de la Sicile par Bé- 
lisaire, général de Justinien. 

Première année après le consulat de Bélisaire. 

y iTicis , quatrième roi des Ostrogoths en Italie. 

Deuxième année après le consulat de Bélisaire. 

I o déc. Prise de Rome par Bélisaire. 

Fl. Joannes ; FI. Yolusianus. 

Bataille de Bome ; défaite de Yitigès par Bélisairt 

Fl. Apio iBg^ptius^ seul. 

Fl. Justinns )unior, seul. 

Bélisaire s'empare de Bayenne et.de la personne de 
Vi liges. 

Rappel de Bélisaire pour marcher contre les Fe^ 
sans. 

Les Ostrogoths proclament roi Ild£Bai.db. 

Fl. Basilius junior, le dernier particulier proclamé 
consul f et d'après lequel Tannée ait été désignée. 

ndebalde est tué, et ëbaric proclamé roi des Os- 
trogoths. 

Après cinq mois de règne , Eraric est tué, et rem* 
placé par Totila. 

Totila s'empare de Naples. 



Prise de Rome par Totila ; il en est bientôt aprà | 

chassé par Bélisaire. 
Theodisèle, roi des Yisigoths. Thibaud y roi de 

Metz. 
Agi LA, roi des Vîsigoths. -. r 

Totila s'empare une seconde fois de Rome. 
Cari ABIC, roi des Suèves. 
Bataille de Busta Gallorum ; défaite de Totila par, 

Narsès; il meurt de ses blessures. TijAseslpn>- 

clamé roi des Ostrogoth^. 
Atanagilde , roi des Vîsigoths. 
Bataille de Cumes; défaite et mort de Té)as. rii| 

de l'empire des Ostrogoths. Justinibn est maître j 

de toute l'Italiç ; Narsès, premier exarque de | 

Ravenne. 
Théodomir, roi des Suèves. I 

Charibebt I, roi de Paris; Goktraw, roi d'Ofi 
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Littérature profane. 



Ca^mà^^ 8f i^elîre dans 
M» .convenu 



Gillas Sapieus .^^«loiii*- 



OIS. 



Naissance de S. Grégoire 



Eiusheria? 



lornandes» 



TOM. IV. 



Après 
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Littérature 



sacrée. 



Sjrlsfère , pape. 
f^igilcy pape. 



Ari4or Svbdlaconu^. 

Rusiîcus Helpidius. 

S. Orîentîus. 

Majgpus AureliusCassio- 
dprus, 

Fulgentius Ferrandus. 

Aprîgîas. 

Yictpr Gapuensis. 

Gyprianus. 

Concile de Constant!- 

nople; 
Facundus. 

D^çius. 

Pxima^Im. 

Junilius. 



Cinquième concile Oecu- 
ménique ou deyaikm§ 
de Constantinople^ 

Pelade /, pape. 

Jean m, pape. 
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i363 
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ÉVÉNEMEIVS POLITIQUES. 



léans et de Bonrgo^e; Siobbbrt I, roi deMeU^ 

CHii.F£Ric 1 y roi de Soiasons. 
Justin II le Jeune , empereur romain. 
LxuBA I y roi des Yisîgoths« 
Narsès est remplacé par Longin dans le gooTerne- 

ment de l'Italie. Abolition du sénat romain; 

Rome et les autres villes sont gouvernées par des 

dues. 
AlboiN; roi des Lombards en Pa^nonie, envahit k 

Haute-Italie et y fonde un nouvel empire. 
LiovioiLDB^ roi des Yisigotbs^ avec Liuva I. 
Alboin prend Pavie y et j établit sa résidence. 
Léovigilde„ seul roi des Yisigoths. 
Gleph, seôond roi des Lombards en Italie^ 
Cleph est assassiné; les liombards établissent lu 

gouvernement aristocratique. 
Ghildebert \\y roi de Metz. 
TiBÀRE II GoMSTAMTiN, empcrcur romain. 
Maurice^ empereur romain. 
EuRiCy roi des Suëves. 

Les Lombards rétablissent le gouvernement mo- 
narchique, et choisissent pour roi AuthahU; 

fils de Çleph. 
Les Yisigoths mettent fin an royaume des Suères 

en Espagne. 
Recarèdb, roi des Yisigoths ; Clotairb II, roi de 

Soissons. 
Gonquéte du Samnium par les Lombards. Fonda 

tion du duché de Bénévent. 
i5 sept. Mort d'Autharis à Pavie. 
mai. ÀoiLVLFHE ^est élu roi des Lombards. 



Theodebert n, roi de Metz ^ Thierry II, roi d*0^ 

léans et de Bourgogne. 
LiuBA II, roi des Yisiffoths. , 
PnocAs, empereur des Romains. 
Agilttlphe quitle l'arianisme. 
WiTTEBic, roi des Yisigoths. 
Hbracuvs^ empereur desRomains« 
GoNOEHAB y roi des Yisigoths. 
Fl. Sisebut^ roi des Yisigoths. 
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Littérature profane^ 
Mort de Caslodore. 

Flavius Gresconias Co- 
rippus. 



? 



Victor TunuDensîs. ' 
Julianus Antecessor. 



S. Grégoire est nommé 
érêque de Tours. 

Marius Aventicensîs. 

Auctor Ëracbjlogi juris 
civilis? 



S. Georgitts Florentîus 
Gregorius. 

Joannes Biclarensis. 

Mort de S. Grégoire de 
Tours. 



Jalius Celsus. 



Après 



577 



590 
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Littérature sacrée. 

Ferreolus. 

Libéra tus. 

VeuantiusHonorius Cle- 
mentianus Fortuaatus. 

Méssianus. 

Stephanus. 

Martinus Bracarensis* ' 

Benoit I y pape. 

Pelage II y "psipe, 

Mutianus Scholastîcus. 

Leander. 



â* Georgius Florentîus 
Gregorius Turonensis» 

S. Gr£ooibs-ls-Gra»d , 
pape. 



S. Columbanus. 
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658 
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656 
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668 
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ÉVÉNEMENS POLITIQUES, 



Clotaîre II , roi de Soissons y réanit tonte la monar- 
chie des Francs. 

Adoald j roi des Lombards. 

BicAREDE II , roi des Yisigoths. 

SuiNTHiLA f roi des Yisîgoihs. 

RiciMER^ roi des Yisigotns ayee son père Suintliiia. 

Ariovald y roi des Lombards. 

Dagobeut I , roi des Francs ( excepté de l'Aqui- 
taine ) , et Charibert II ^ roi d'Aquitaine. 

SisÉNAND , roi des Yisigotbs. 

Dagobert réonit l'Aquitaine. 

RoTHARis , roi des Lombards. 

Chintila y roi des Yisigotbs. 

Yictoire de Rotbaris sur l'exarque Isaacius. 

SiGEBERT 11^ roi d'Aquitaine j Clovis II , roi de 
!Neustrie et de Bourgogne. 

TuLGA^ roi des Yisigotbs. 

Constantin III , empereur des Romains. 

H£aacleonas^ empereur des Romains. 

Constant II , empereur des Romains. 

CHiNDASviivTaE , roides Yisigotbs. 

Rotbaris pr<HDaulgue les lois des Lombards. 

RécENSuiNTHE, roi des Yisigotbs avec son père 
Cbindasuinthe. 

RoDOALD, roi des Lombards. 

Recensuintbe règne seul. 

AribertI, roides Lombards. 

Clqvis II est maître de toute la monarcbie des 
Francs. 

Clotaîre III y roi des Francs. 

CniLDiRic II y roi d'Austrasie. 

Pertharith et Gondebert y rois des Lombards. 

Gondebert est tué y et Fertharitb cbassé par Gn- 
MOALB, duc de Bénévent; qui est proclamé roi 
des Lombards. 

Expédition de l'empereur Constant II à Naples et 
h. Rome ; il se retire en Sicile. 

Constantin IV Pogonat, empereur des Ro- 
mains. 

Cbildéric II réunit tonte la monarchie des Francs, 

Gabibald y roi des Lombards ; après la mort desos 
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Littérature profane. 

S. Isidoms Hispalensîs. 
Flayias Sisebulus. 



Mort de S. Isidore. 



Fredegarius. 



S. Ildefonsu^. 



Après 
J. C. 



Littérature sacrée. 



Fredegarius SefablasCiV 
eus. 
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C73 
674 
680 

686 
687 
69, 
695 

700 

701 

710 
711 

712 

7^ 
715 
716 

717 

720 
722 

729 

741 
742 
744 
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përe Grimoaldy est déposé et remplacé par 
Féiithakith, Tancien roi. 
'Wamba^ roi des Visif:;otbs. 

Thierry II , roi des Francs. 

Daoobkrt II y roi d'Alsace. 

JusTiNiBN H , empereur des Romains. 

Eryioe, roi des Visigoths. 

CuNifiERT y TOI des Lombards. 

EoiZA , roi des Yisîgolbs. 

Clovis III , roi des Francs. 

LéoNCE, empereur des Romains. 

Childebert II, roi des Francs. 

Absimare Tibère , empereur des Romains. 

Guerre du Patrice Joannes contre les Sarrazios. 

LuiTFERT , roi des Lombards. 

WiTiZA , roî des Yîsigoibs. 

Reguibert y roi des Lombards. 

Aribert II , roi des Lombards. 

KoDERic y roi des Yisigotbs. 

DagobertIII, roi des Francs. 

Phile'piole Babdave , empereur des Romains. 

Bataille de Xeres ; fin du royaume des Visigotli^. 

Aksbbavd , roi des Lombards. 

LuiTPRAKD , roi des Lombards. 

Anastase II , empereur des Romains. 

Chilperic II y roi des Francs. 

Theodose IIï ; empereur des Romains. 

LioN m l'Isa VRi EN , empereur des Romains. 

^^LOTAiRE IV, roi des Francs. 

Thierry III de Chelles , roi des Francs. 

Prise de Ravenne par Luitprund. 

Siège de Rome par Luitprand. Ambassade du pape 

Grégoire. 
Constantin V Co^ronyme, empereur des Romains. 
Childebert III , roi des Francs. 
HiLDEBRAND^ roi clcs Lombards. 
Ratchis, roi des Lombards. 
Ralcbîs promulgue un nouveau code. 
AisTULFBE; roi des I ombards. 
Aistulpbe s'empare de Texarcbat. 
Pépin le Bref , roi des Francs. 
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j. g! j Littérature profane. 



Julianns Pomerius. 



Cresconius. 



Beda Venerabîlis. 



Milo. 



Après 
J. C. 



Littérature sacrée* 



680 



6q2 



Sixîëme concile œcomé- 
nique , ou iroisième de 
Gonatantinople. 

Concile de Trulle. 



(S. Jean de Damas.) 
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Ans de - Après I 
Borne. J.c. 



l5o9 



l5lÀl 

t524 

1627 



756 



768 

77 1 
774 



Aistnlplie est dépouillé de rexarchat par Pépin fe 
Bref. 

Didier , roi des Lombards. 

CharIiEMagn E , roi de Neustrîe; Caklowav , roi 
d'Attstrasie. 

Charlemagne réunît le royaume d'Austrasîe. 

Didi^ eit yaincu et fait prisonnier par Charlc- 
magne. Fin du royaume des Lombards. Tonte 
ritalîe, à l'exception de Gaëte, de Naples, de 
la Calabre et de la Sicile , est soumise aux Frâncs. 
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Littérature profane^ 



Paulos Winfrîdas Dia- 
conus. 



J.C. 



Littérature sacrée. 
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APPENDICE. 

I. DE LINFLUENGE DE LA LITTÉRATURE 

DES PEUPLES DE L'ORIENT 

SUR CELLE DES GRECS ET DES ROMAINS, 

Par m. FRED. SCHLEGEL (i). 



Jr LATON et Aristote ont^ en quelque sorte , embrassé tout 
le domaine de la pensée et des sciences. Ces deux grands 
génies ne furent que trës-imparfaitement connus de leurs 
contemporirins ; mais ils n'en ont exercé qu'une influence 
plus considérable sur la postérité ^ car non-seulement ils ont 
presque fêKclusivement guidé son esprit dans ce qui tient 
aux sciences, mais ils ont aussi fixé les principes qui dirigent 
dans la conduite de la vie. Encore aujourd'hui que le genre 
humain est plus vieux de deux mille ans^ et que son esprit 
s'est agrandi et enrichi de tant de découvertes^ aujourd'hui 
que nous pouvons remplacer le petit nombre de livres que 
Platon pouvoit avoir lus, paf des masses de documens pré-, 
cieux de l'antiquité, ou par des livres nombreux dans lesquels 
les modernes ont consigné les tentatives de leur esprit émi- 

(i) Ce morceau , tiré da premier volume de l'hi$toire des littératures 
ancienne et moderne (Gescnichte der aiien und neuen LiUeratur. Vor" 
lesuneen gehaUen su Wien imJahre i8ia. ErsterTheii, îf^ien i8i5^ 
z;z-8^ ) de M. FaiDÉRTC Schlegel , a ëtë traduit par nn de mes amis , 
qui se décidera à faire connottre l'ouvrage entier au public François , ti 
cet échantillon ne déplaît pas. Quoique )e sois ItMn de partager toutes 
les opinions de Tauieur , i^i pensé cependant que mes lecteurs trouve- 
ront dans cet extrait , tire des quatrième et cinquième chapitres , plu-* 
sieurs idées lumineuses et des rapprochemens très-ingénieux. J'observe 
encore que M. Frédéric Schlegel n^t pas l'auteur de l'ouvrage allemand 
sur la poésie dramatique qui a été traduit en françois , et dans lequel les 
cridanes fran^ia ont vu tant d'hérésies littérahres : cet ouvrage est de M. 
Guiliaume-Auguste, son frère. M. Frédéric Schlesel est auteur du Traité 
sur la langue et la sagesse des Indiens, dont j'ai donné un ejLtnût dans 
mon Tableau des peuples 9 Paris ^ iSiS; p.- lia. 
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tiemment porté aux recherches ; aujourd'hui que les notions 
cl'Aristote sur le système du monde nous parôissent des idées 
d.'en£3ins; aujourd'hui enfin que la religion nous a procuré 
une idée plus vive jde Dieu et une connoissance plus pro- 
fonde de l'homme ; ces deux penseurs se maintiennent dans 
toute leur grandeur : on peut même dire qu'ils déterminent 
encore anjoun^hui toute l'élendue embrassée par l'esprit 
humain. £n effets aujourd'hui encore toute philosophie est 
inévitablement ou platonicienne ou aristotélicienne ; ou bien 
n'o£Pre qu'une tentative plus ou moins heureuse de fondre 
ensemble leurs deux systèmes. Quiconque pense que la trans* 
mission de la mérité et la source de nos connoissances viennent 
d'en haut, entre dans les idées de Platon, dont la philoso^ 

{>hie consisté^ nofi dans an système imposant des bornes à 
'intelligence, mais dans l'art socratique de lui laisser prendre 
l'essor et le développement dont elle est susceptible. Quant 
h ceux qui préfèrent la voie du raisonnement et de l'expé- 
rience t il leur est difficile et presque impossible de ne pas 
èe rencontrer avec Aristote ou d'aller plus loin que ce 
maître. Il est, en ce genre et dans sa manière, le philosophe 
sans pair. L'histoire n'offre qu'un bien petit nombre de ces 
génies qui aient, comme lui, embrassé l'ensemble des con- 
noissances de leur temps, et l'aient réduit en corps de doc- 
trine ; quant au raisonnement, Aristote y a excellé plus 
qu'aucun autre philosophe. 

La philosophie des Grecs après Aristote se composa de 
ces deux élémens* Malgré les avantages qu'elle oiTroit, elte 
ne pouvoit pas satbfaire l'homme qui ne cherche que la 
^ vérité. Aussi l'empire de t^lat«n sur la philosophie se con«- 
solida et s'agrandit constamment ^ on chercha néanmoins à 
suppléer a ce qui lui manquoit ; pour réduire ses principes eu 
corps de doctrine , on eut recours à Aristote ; pour rendre 
ses idées plus complètes^ on emprunta le secours de diverses 
idées et traditions orientales^ 

' Quoique les Grecs, par. la tournure de leur esprit, diflfé- 
rassent entièrement des Orientaux ^ parce qu'ils s^ttachoient 
principalement aux choses qui frappent les sens, au beau, à ce 
que l'art oSte d'agréable *, quoique ce peuple spirituel contât 
de ces avantages une certame vanité nationale bien pardon- 
nable, les hommes qui parmi -eux s'adounoient à des re- 
cherches profondes, eurent, à toutes les époques de leur 
histoire, une hsmte vénération pour la gravité et la subli- 
mité d u génie oriental. Leurs yeux étoient particulièrement 
£xés sur l'Egypte , comme sur la source antique d*ob. ils 
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dérÎToient leur mythologie et lears traditions ; l'Inde leur 
sembloit être une région plus lointaine de leur monde spi- 
rituel. La croyance des Hébreux leur resta hien plus étran- 
gère y et le culte «les Persans fut constamment uifférent et 
éloigné de leurs idées. Les Grecs étoient unis anit Egyptiens, 
aux Phéniciens, et aux habitans de l'Âsie-Mineure par le 
lien d'une religion commune, qui, malgré quelques diffé- 
rences, étoit la même, non-seulement dans plusieurs détails, 
mais encore dans l'ensemble dès bases; Les autres peuples 
de Fantiquité qui nous sont connus > sentoient qu'une religion 
réellement et essentiellement toute difilérente les séparoît 
des Hébreux , et en partie des Perses. Depuis que , sous le 
règne de Ptèlomée-Philadelphe , les livres de Moïse eurent 
été traduits en grec, pluweurs hommes de cette nation 
purent, avant Longin, avoir senti et admiré la sublimité 
des écrits hébraïques, et d'&utres purent essayer, ainsi que 
cela arriva si fréquemment par la suite, d'expliquer Moïse 
parle platonisme, ou même, comme tant d'écrivains Pont 
essayé à des époques différentes, de faire dériver de Moïse 
la source des idées de Platon. Mais l'ensemble delà croyance 
et des coutumes des Hébreux, et plus tard il en fut de même 
de la doctrine des Chrétiens , resta pour les Grecs un phé- 
nomène absolument étranger; ils ne le comprenoient paft 
bien , et lors même qu'ensuite ils en connurent quelque 
chose de plus , ils en portèrent les jugemens les- plus bicarrés.. 
Il ne pou voit en être autrement, puisque la première et la 
plus simple notion de Vhomme et du commencement de son 
existence , ainsi ifoe de Torigine de toute connoissance et de 
toute science , différoit tant de celle qu'ils en avoient. Sui- 
vant les idées répandues chez lesGi'ecs et ehee les Homains; 
les premiers hommes étoient autochthones, ou produits spon- 
tanément partout par la terré ; de même que nous voyons lu 
chaleur du soleil engendrer ou réveiller des êtres vivana 
dans les matières humides ou dans la vase ; car la nature 
dont la force interne est toujours en fermentation et en ac- 
tivité, saisit chaque occasion de faire éolore une infinité 
d'êtres doués du mouvement et de la vie, quoiqu'elle ne 
donne pas à leur développement et à leur forme le dernier 
degré de perfection. Daprès ces idées, la terre, un des 
élémens de l'homme , entroit dans sa composition pour uue 
part beaucoup trop srande ; l'autre élément , d'une nature 
plus relevée, l'étincelle divine qui réside dans l'âme humaine, 
a voit , selon eux, été enlevée au ciel par un larcin , et n'éioît 
restée sa propriété que comme la i^icompenae d'ui^ crime 
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lieureux. Moïse 'enseignoit au contraire que rhomme n'étoit 
pas né partout et par hasard ; mais qu'il avoit été^ placé par 
la main du l/ès-Haut sur un seul point de la terre, que 
l'esprit divin n'étoit pas devenu sa propriété par un larcin 
ni par un effet de sa témérité , mais lui avoit été communi- 
qué par amour. De cette doctrine résulte , pour l'htstoire 
primitive de Tbomme et de son enteudement, un point oà 
se réunissent toutes les autres traditions anciennes. 

a Le berceau de V homme et de son développement est 
dans l'Asie moyenne , entre TEuphrate et le Tigre ; le Gihon, 
le Gange et la mer Méridionale. Une catastrophe universelle 
qui a bouleversé la nature , a séparé entièrement la race hu- 
maine actuelle d'une autre plus ancienne. Les peuples qui , 
après cette révolution , se> sont formés de nouveau , con- 
sistent en trois grandes familles très-dtffiàrentes, par ^'esprit 
et le caractère. L'une est la race la plus répandue dans cette 
Asicr^oyenne ^ et dès les premiers temps a été plus éclairée 
que les autres ; la seconde est une race répandue surtout 
dans le IVord , composée de peuples grossiers, mais aussi moins 
corrompus et moins dégénérés , et qui par la suite ont pro- 
fité le plus dÎBS avantages propres aux peuples plus ancienne- 
ment éclairés ; enfin la troisième est une race de peuples 
qui , dès les premiers temps , connurent les sciences et la 
citilisatîon -, mais qui^ par une corruption de moeurs poussée 
à l'extrême , et par la barbarie qui en a été la suite y ont , dès 
les temps les plus anciens , déchu de cet état , et sont tombés 
dans la dégradation, n Cet exposé est tellement confirmé 
parles témoignages et les documens du. monde primitif, à 
mesure que nous parvenons à les connoître , et par les re- 
cherches de tout genre à mesure qu'elles prennent plus 
d'accroissement et de certitude , qu'on peut le considérer 
comme la base de toute vérité historique. Les deux parties 
de notre révélation , la tradition mosaïque et l'annonce du 
christianisme, sont, de différentes manières, le centre de toute 
histoire de l'esprit humain. Le christianisme donna à tout le 
monde romain civilisé , et à l'Europe moderne une croyance 
nouvelle , des mœurs et des lois nouvelles , une manière 
de vivre entièrement nouvelle , et par cela même dans la 
suite , ( puisque les arts et les sciences sont le produit des 
opinions et des institutions , et doivent se rattacher à ces 
deux choses) , des arts et des sciences d'un genre nouveau 
et entièrement différent de celui des arts et des sciences 
des anciens. Mais c'est la révélation mosaïque qui nous 
place dans le seul vrai centre d'où l'on peut bien, juger la 
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Civilisation et la littérature da reste de l'Orient : cependant 
cette littérature a une très-haute antiquité chez d'autres 
peuples y par exemple ^ chez les Egyptiens. Cette antiquité 
est prouvée d'une manière incontestahle par des monumens. 
Ces ouvrages gigantesques de l'architecture dont le voyageur 
admire encore les débris ^ frappèrent d'étonnement , il y a 
Tingt-deux siècles^ l'historien Hérodote qui les attribua à 
un temps antérieur bien éloigné. Avant Moïse , il y avoit 
des hiéroglyphes^ et lui-même étoit instruit dans toute la 
sasesse des Egyptiens* Mais ce fut avec raison que la science 
et l'art ^ qui , tels que des vasessacrés , renferment la vérité 
divine , et ne doivent servir que pour elle , furent enlevés 
aux Egyptiensqui les employoient aux usages les plus mauvais 
et en abusoient de la manière la plus honteuse. Plusieurs 
écrgrains modernes qui n'ont pas voulu Tcconnoître la préé- 
minence que le Pentateuque a sur toutes les autres tradi-^ 
lions asiatiques , comme étant la source pure et unique de 
la vérité, ont eu recours à divers subterfuges. Tantôt ils ont ^ 
comme cela étoit souvent arrivé dans l'antiquité, dérivé 
toute sagesse de l'Egypte ; tantôt ils ont vanté le gouverne- 
ment et les usages des Chinois comme ce qu'il y a de plus 
parfait , et la morale de Confucius comme la plus pure ] ou 
bien ils ont imaginé les Atlantes, peuple primitif dans le 
lïord 'y ou bien ils se sont tellement laissé charmer par l'ad- 
miration que leur ont causée la profondeur et la beauté 
des écrits indiens , qu'ils ont admis comme vraie la chrono- 
logie des bramines , si manifestement fabuleuse , renonçant 
ainsi à toute critique histoi^ique y mais adoptant et soutenant 
toutes les invraisemblances et toutes les fictions possibles , 
plutôt que de croire la vérité simple. 

Parmi les peuples qui participoient à cette civilisation 
orientale, dont la haute antiquité est prouvée par des monu- 
mens en Egypte , en Perse et dans l'Inde , les Perses étoient 
ceux qui, par leur croyance et leurs traditions, se rappro- 
choient le plus des Hébreux , et qui par conséquent s'éloi- 
gnoient le plus de la façon de penser des Grecs. Sous la pro- 
tection bienveillante du souverain de l'empire des Perses , le 
peuple Hébreu, long-temps dispersé , se réunit de nouveau , 
et son temple détruit se releva. Les Perses haïssoient au con- 
traire le cuttedes Egyptiens autant que les Hébreux pouvoient 
le détester ; ils n'étoient regardés comme les oppresseurs de 
l'Egypte, que parce qu'ils vouloient en extirper la religion , 
qui leur sembloit une superstition condamnable et une véri-^ 
fable idolâtrie. Avant que le grec Gélon eut, par un senti- 
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ment d'humanité propre à sa nation , stipulé , dans un traité 
conclu avec les Garthagîoois, qu'ils s'abstiendroient à Tayenir 
de sacrifices humains, Darius, roi des Perses, aToît in- 
terdit cette atrocité , probablement par principe de religion. 
JjRs Perses reconooissoieut et adoroient le même Dieu àt 
lumière et de vérité que les Hébreux , quoiqu'il y eût beau- 
coup de fictions , de pures fables et plusieurs erreurs noiêlées 
a cette connoissance dç la vérité. L'Ecriturç sainte appeUe 
même Cyrus l'oint du Seigneur; titre que la recoanpiss^nce 
xi'eût jamais fait donner ft un Pharaon fd'£gypt.e. Tous 1^ 
vsages des Perses , et même le gouverpement de lejor em- 
pire, éloient fondés sur le uf croyance religieuse*. Lie mo- 
narque étoit, comme soleil de justice, une image vivante 
du Dieu très-haut et de la lumière éternelle ; les sept priqces de 
l'empire répondoie^t aux Amshaspands ou aux s^pt prenxières 
puissances invisibles qui , les premières dans le pionde spiri- 
tuel, régissent les différente^ forces et régions delà nature^( i )• 
TJn système pareil étoit totalement étranger aux Grecs. Le 
même roi de Syrie qui persécuta si cruellem^Qit lea Hé- 
breux à cause de leur religion, et voulut les contraindre 
à embrasser le culte des Grecs, persécuta aussi la religion 
des Perses. Alexandre même aToit voulu e^.termineuc Tordre 
dçs Mages, non-seulement, k ce qu'il semble , pour réunir 
tout le pouvoir, mais aussi parce qu'ils et oient opposés à son 
grand dessein. 11 vouloit fondre les Perses et les iGrecs en 
une seule nation, et il n'y avoit pas de terme moyen qui 

{»ût faire réussir ce projet. Ou les Grecs dévoient adopter 
e culte du feu , et abandonner les temples dont les Perses 
$ous Xerçès avoient détruit un si grand nombre comme 
iservant a la superstition et à l'idolâtrie ; ou bien il falloit 

3ue la doctrine de Zoroastre fût détruite , et que la religion 
es Grecs ou des Egyptiens fût introduit^ en Perse, 
L'erreur la plus conjsidérable de la doctrine d^ Perses 
consistoit en ce qu'ils reconnoissoient une puissance enne- 
mie de toute lumière et de tout bien. Ils ne voyoient pas 
que, de quelque étendue quç pût être l'action de cette puis- 
sance sur l'homme et sur la nature, elle ne pouyoit rien 
contre Dieu ; et qu'en un mot ils admettoient deux prin^ 
cipes , un dieu du bien et un dieu du mal* 
Plusieurs sa vans modernes ont, d'après cette ressemblances 



(i) Voy. Mehaled çt Sedli, par M* le b^sQU de Dalberc* Paris, 
)8ia, 2 vol. in-12. 
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incontestable de la reltsion des Perses et de la croyance 
des Hébreux , cherebé a l'expliqaer d'une manière toute 
oppo&ée à la vérité, en soutenant que les Hébreux , durant 
feu r bannissement et leur transplantation forcée dans le grand 
empire , avoient emprunté et appris des Perses leur système 
religieux. Cette supposition arbitraire est faite pour sur* 
prendre même Fbomme qui se borne aux recbercbes bis*- 
toriques ^ en ce qu'elle pré'^ente la liaison des Perses et des 
Hébreux comme très-récente } tandis que , d'après le té,* 
moignage des deux nations , et d'après la nature des cboses, 
Cette IJMBon dût être très-ancienne , et qtie des recbercbes 

5 lus a^Kofondies pourroient donner un résultat totalement 
iiterent de ces bypotbèses bâties un peu trop légèrement» 
Ce système a encore l'inconvénient de présenter les cboses 
sous un point de vue absolument faux. L'avantage des Hé- 
breux sur tous les autres peuples de l'Asie, consiste unique- 
ment en ce qu'ils ont conservé pur et sans tacbe., et qu'ils 
ont transmis à la postérité avec la fidélité la plus scrupuleuse^ 
et par l'effet d'une foi et d'une obéissance aveugle, comme 
un gage remis en leurs mains, et souvent comme un bien^ 
resté cacbé pour eux, cette vérité et cette science sublime qui 
leur avoient été confiées ; tandis que cbez tous les autres 
pennies, elles étoîent inconnues ou éteintes, ou défigurées par 
les notions les plus eltravagantes ou par les erreurs les plus 
borribles. Tous les écrits sacrés des Hébreux , mais surtout 
les livres de Moïse, se distinguent par cet^ avantage et ce ca« 
ractère que l'on pourroit en (quelque sorte appeler négatif. Ce 
législateur a fixé avec la précision la plus rigoureuse toutes les 
pratiques auxquelles sa nation devoit se conformer. Tout ce 

3ui dans le commencement de son récit concerne l'intérieur 
e l'homme, est intelligible pour tout le monde, et si intelli'- 
gible, qu'un homme entièrement ignorant, qu' un sauvage ^ 
que même un enfant^ aussitôt qu'il peut parler , le corn* 
prennent aisément , ou que du moins il est très-facile de le 
leur faire entendre. Ce qui tient aux généralités de l'histoire^ 
ainsi qu'à la descendance commune et aux premières des- 
tinées du genre humain , est de même compréhensible au- 
tant que cela est nécessaire pour la foi. Mais tout ce qui ne 
S eut que satisfaire une curiosité qui auroit en vue des choses 
'un ordre plus relevé , est j cbez Moïse , enveloppé de 
mystère. Ce qu'il dit avec une brièveté hiéroglyphique des 
dix premiers patriarches du monde primitif, a fourni aux 
Perses, aux Indiens, aux Chinois, de la matière pour de- 
nombreux volumes de mythologie et de traditions ^ tantôt 

TOM. IV. 23 
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ûoétique^; tantAt métapfaysiqaes. On peut aussi accorcEêr âut 
Perses sur les Hébreux l'avantage d une imagination poé- 
tique plvLS riche y et d'une métaphysique plus inrentire, 
même d'une connoissance pins profonde de la nature et de 
ses forces. Les Hébreux pouyoient bien être inférieurs aux 
autres peuples 9 par exemple^ dans l'astronomie , dans les arts 
plastiques , et dans |ous ceux oii ces peuples excelloient. 
T'ont efois on troave, dans le tableau des soafirances de Job^ 
la solution de questions qui , parmi des hommes ayant sar 
la yie à yenir des idées moins claires que celles des HébreuX; 
pouyoient rebdre chancelante la confiance en l^iefl^ 

Ce récit , considéré seulement sous ce point de'yue^ est 
une des productions les plus originales et les plus sublimes d^ 
Pancieh monde. Dépouillé d'un partie de l'enyeloppe mys- 
térieuse des liyres de Moïse y les idées éleyées et la connois- 
sance de Dieu confiées aux Hébreux , sont annoncées plus 
clairement dans les Psaumes de Dayid, dans les Proyerbes 
de Salomon , et dans les prophéties d'Isaïe ; elles s'y montrent 
ayec une pompe et une élévation oui, jugées seulement sous 
le rapport poétique , excitent l'admiration , et qui défiant 
la comparaison, repoussentvictorieusement toute attaque qui 
tend à les rabaisser -, c'est une source brûlante de Pinspira- 
tion divine à laquelle les plus grands poêles , même parmi 
les modernes , ont puisé des forces pour leur essor te plus 
hardi. Cette clarté est pourtant toujours voilée d'une sorte 
d'enveloppe prophétique et mystérieuse, qu'il est réservé à 
Tavenir seul de percer entièrement. La période brillante 
dos Hébreux n'a pas été d'une longue durée ; la législatioa 
et les institutions mosaïques n'ont presque jamais été mises 
entièrement et complètement en activité ; car le peuple n'a 
jiamais répondu aux yues du divin législateur. Le tabernacle 
saint , après avoir suivi long-temps les pas errans du peuple 
dans le désert , ne prit la forme d'un temple parfait que sous 
Salomox)^ , et ne conserva sa gloire que pour peu d'instans. 11 
fot bientôt détruit par la propre faute du peuple ; et lorsque, 
sous la protection du roi de Perse ^ il se releva, les trésors 
et les monumens des temps anciens furent rassemblés, à la 



yérité , pour y être conservés , mais le temps florissant du 
^énie hébraïque étoit passé *, et, de même que les Romains., 
fes Juifs ne purent , à une époque plus récente , se défendre 



des emptétemens que faisoient chaque jo.ur parmi eux les 
opinions , la littérature et la langue des Grecs, 
• Sr l'on considéré simplement la partie poétique de la re- 
Hgion dei Perses ^ on voit qu'elle a plus d'analogie avec la 
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inytliologte tes peuples ^n VotA , qu'avec celle des Qtecsl 
La même adoration spirituelle de la hatare, de la lumière , 
du feu f et<[es autres élémeus pars 9 ordonaée dans le Zend-* 
Aresta > se montre aussi dans TEdda , mais sous une forme 
toute poétique. Des idées semblables sur les esprits qui gou-^ 
Tement et remplissent le monde matériel, ont produit dea 
fictions de géans, de nains , et tous ces enchantemens qui 
se trouyent également et dans les anciennes traditibn^^ et 
dans la poésie du Nord , et dans celle des Perses. 

La liante antiquité de la mythologie indienne est prouTéè 
par les anciens monumens de Farchitecture. Ces monumens 
par leurs, dimensions colossales et par toute leur structuré 
sont entièrement semblables à ceux de l'Egypte, et l'on peut 
d'après des probabUités, leur assigner une antiquité aussi re-; 
culée. Tous ces monumens^ les ouvrages gigantesques de 
P£gypte couverts d'hiéroglyphes , les ruines du grand palaié 
de Persépolis avec leurs nombreux bas-reliefs et leurs ca- 
ractères encore inintelligibles, enfin les figures mytholo-^ 
gîques sculptée» sur les rochers de FInde , nous reportent k 
un monde primitif très-éloigné , dont ndus sommes entiè- 
rement séparés , et qui pour nous n'existe presque plus. On 
pourroit dire qu'il ^ti est de l'histoire dés peuples et de leur 
àgehéroïque) comme de l'époque actuelle de la nattire: de 
même que celle-ci a été précédée d'une autre dont portent 
témoignage les traces de nombreuses révolutions terrestres et 
les débris d'espèces d'animaux de grandeurs gigantesques 
qui n'existent plus; de même les opinions ^ les fictions et les 
pressentimens ont en leur tempis primitif, oci tout est prodi- 
digieux et gigantesque. Toutes ces idées ; ces fictions et ce^ 
pressentimens^ auxquels par k suite la poésie prêta son or- 
gane , et qui , un peu plus tard encore, devinrent par Firts- 
trument de la prose, les sujets de la philosophie et de la litté- 
rature ; toutes les connoissances que l'on possédoit, ou le^ 
erreurs dont on étoit imbu, l'astronomie, l'histoire de 
Fhomme et celle dés peuples, la rel^ion et la législation 
furent, à cette.époque primitive , consignées dans d'ihinieriâeitf 
ouvrages scnlplés sur le roc. De deux grands poënies hé- 
roïques hindoux qui existent encore , Futt chante Hamo 
qui , à ce oue Fon jarétend , conquit la partie méridionale do 
la presqu*îieét FMe de ( eylan, habitées alors par des hommes 
sauvages. Ce Ramo,lè héros favorr de k nation, est r^pré* 
sente dans (but Féciat et toute la vigueur de la jeunesse, de 
k beauté, die la magnanirttité içt dç Famour;.niais presfque 
toujours malheu^eui, banni, il ëiû obligé de Ijcitter dan^ 
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cesse contre les dangers et les souffrances. Ce caracl&re et 
cette image de la vie héroïque se retrouvent àve/b le simple 
changement qu'y apportent les couleurs locales , sous tous 
les climats , et dans toutes les fictions mythologiques heu- 
reusement développées. Dans la fleur de la heauté et de la 
i'èuncsse y au faîte des triomphes , de la force, des plaisirs, 
'homme est souvent saisi d'un sentiment profond du néant 
de cette existence passagère qu'il appelle la vie« Le poëme 
de Ramo , tel qu'il existe aujourd'hui , me paroit , d'après 
quelques morceaux que j'en ai vus , un ouvrage d'une grande 
Beauté , qui tient à peu près le milieu entre la simplicité, 
la clarté d'Homère-, et la richesse d'imagination qui carac- 
térise la poésie des Perses. 

L'autre grand poëme héroïque hindoux, qui embrasse toute 
la mythologie , le Mohabharpl; chante la guerre universelle 
gui arma les héros , les dieux et les gé^ns les uns contre les 
autres. Les poètes du monde primitif ont , chez chaque 
peuple qui a une tradition antique , déposé dans de semblables 
fictions d'une guerre des héros et des dieux, leurs. sousrenirs 
et leurs idées d'une nature plus sauvage, plus grande dans ses 
effets , exposée à des combats continuels , et de la destruction 
d'un monde héroïque antérieur. £n supposant que les deux 
poëmes héroïques hindoux, le Ramayou et le Mohabharot, 
ayent été retouchés dans des temps modernes et mis sous 
leur forme actuelle, le fond de la question n'en est pas 
moins ancien ; car il est en grande partie représenté sur cei 
rochers sculptés , monumens du monde prnnitif. 

Si l'on cherche ce qui ,dans l'antiquité , a été connu ou est 
parvenu en Europe ae la doctrine religieuse de l'Inde , on 
voit que le dogme de la métempsycose , apporté aux Grecs pr 
Py thagore, vient originairement ^e cette conUée. Il dut paroi- 
tre bien nouveau et bien étrange aux peuples delà Grèce. Cette 
opinion régnoit dans l'Inde dès les premiers temps oii Von 
connut même imparfaitement ce pays; et l'on peut dire que 
non-seulement toute la croyance, mais aussi toutes les insti- 
tutions des Hindous, sont fondées sur ce système. Il est 
donc en quelque sorte indigène dans leur patrie. Il ne Tétoit 
pas en Egypte, quoique Pythag0re l'en eût apporté: il ne 

Kut du moins avoir régné dans toute l' i'gypte j c'est ce que 
n peut conclure de la manière dont les nabîtans de ce pays 
traitoient leurs morts L'homme est si profondément pénétré 
d'un certain respect et d'une horreur religieuse pour le corps 
de son semblable privé de la vie , que rien ne le choque 
plus et ne lui semble plus impardonnable que de blesser 
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ce sentiment. La manière de traiter les morts en usage chez 
les différens peuples j est non-seulement très-impertante 
pour connoitre leurs opinions et leur morale, mais elle est 
aussi d^aulant plus digne de remarque , qu'elle tient à leur» 
principes et à leurs seniimens religieux ; il ne sera* doue pas 
hors de propos de s'y arrêter un instant. La méthode de 
brûler les morts, pratiquée chez les Grecs y a été en usage 
dès la plus haute antiquité. Elle s'accorde avec le sentiment^ 
ou au moins a- 1 elle quelque chose d'attrajant pour Tima* 

tination. L'esprit de vie libre et purifié s'élëve avec 1» 
amme vers le ciel ; la partie terrestre de l'homme reste 
en cendre^ et; comme telle, nos souvenirs s'y attachent 
encore. 

L'usage le plus singulier et le plus révoltant pour le senti- 
ment régnoit chez les sectateurs de Zoroasire ; il se maintient 
encore au Thibet. Par l'effet d'une idée mal conçue , et pour 
ne pas souiller par le contact d'un corps mort le feu et la 
terre , élémens purs et sacrés , on place les corps dan» 
des emplacemens destinés. à cet effet, et entourés de murs 
élevés, et on les laisse ainsi devenir la proie des oiseaux car- 
nassiers. L'inhumation pratiquée dans notre religion , peut ^ 
lorsqu'on y procède avec le soin et la décence convenables, 
paroîlrc la méthode la plus conforme à la nature. On rend 
a la terre ce qui lui a été prisj et l'enveloppe terrestre de 
l'homme est confiée à son sein maternel comme une se^' 
mence pour l'éternité. Le sentiment s'attache plus intime- 
ment au lieu où le corps semble reposer , que si le souvenir 
doit se fixer sur un lieu vide , ou si le corps , en se dissolvant, 
est détruit dans la matière universelle des élémens. L'em- 
baumement des momies des Egyptiens ne s'allieroit pas par*- 
fâitement , suivant mon opinion , aux idées des Indiens sur 
la transmigration des âmes. Cet usage paroît au contraire 
supposer un sentiment confus d'après lequel cette substance,, 
morte en apparence , est encore d'un grand intérêt pour 
l'homme*; ce qui vient peut- être d'une idée mal conçue eC 
prise dans un sens trop matériel; que le lien entre Vâme et 
cette substance n'est pas entièrement défait , et peut être 
renoué \ que cette substance participe aussi à l'immorta- 
lité , et peut être réchauffée et ranimée de nouveau. Quel- 
ques auteurs ont expliqué cet usage des Egyptiens en disant 
qu'ils ne cherchoient aussi soigneusement à préserver les 
corps de la corruption , que parce qu'ils ne croyoient pas 
à rimmortalité de l'âme. 

La première explication me parois plus naturelle. Parmi 
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)<)s nombreuses sociétés secrètes' répandues en Egjple, ré-, 
gQoiçnt des idées et des opinions entièrement différentes de 
ij» crojanceda peiuil^, qui étoit superstitieux à l'excès. Parmi 
ees opinions 9 quelquefois contraaictbires , il perçoit peut- 
^tre quelque étincelle de clarté au milieu d^une obscurité 
profonde* Pythagore a doue pu très-bien connoitre en Egypte 
une doctrine qui n'y étoit ni uniyersellement répandue ni 
^Qmipsinte ^ et ayoît une origine indienne* 
. ]Le système indien de la métempsycose reppsoit sur l'idée 
qpetous les êtres émanent et procèdent ^ de Dieu ^ qu'ils 
se trpuvent dans ce moqd^î par l'effet d'un malheureux état 
de .dégradation et d'imnerfeçtion , et qu'en général l'âme 
des êtres animés , et celle de l'homme en particulier , en 
subissant $vers ch^ngemens de forme , en passant d'un corps 
dan& l'aulre^ se dégrade, de i^us en plus par sa faute, à 
^loias. que par la purification complète de ^oute son essence^ 
«lie ne parvienne à se rai^procher de 1«^ ]^»erfection , et à re* 
tourner à son Origine céleste. 

Cette manière de voir s'accorde en quelque sorte ^pQur 
le fond, ayec la philosopliie de Platon , dont j'ai voulu fairQ 
^oir les rapports intimes avec les idées orientalets, et l'in*- 
iQuence de celles-ci sur la littérature et la philosophie de 
l'Europe. 

L'Inde e9t le pays le plus reculé vers l'Orient, dont 'les 
Grecs aient eu une conaoissance un peu précise, quoique 
défectueuse. Ils y sont entrés plus d'une fois en conquérans^ 
et ont ménie pour peu de temps, il est vrai , établi leur do- 
mination dans une partie de cette contrée. Ils en ont exploré 
et observé par des voyages de découvertes, les côtes, et tout 
ce qui leur étoit accessible. Les relations commerciales de 
l'Inde avec^ Alexandrie, et l'I^gypte , qui dès ce moment fat 
un pays grec, devinrent continuelles, et l'on ne peut guère 
douter qu'il n'en soit résulté des. liaisons et un,e influence 
qui ç'étendoient aux choses immatérielles, et qui peut-être 
etoient^ réciproques. Mais les Grecs et TEurope ancienne 
n'eurent en général aucun :rapport direct avec les pays en* 
core plus orientaux que l'Inde, tels que la Chine, et ne les 
connurent qiie d'uAc manière très-confuse. 

J'ai dit ce que je regardois comme le plus probable sur 
la manière dont la doctrine de la métempsycose , née dans 
l'Inde, est venue par les Egyptiens et par Pythagore ches 
les Grecs, .auxquels elle étoit absolument étrangère. Le 
commercé de l'iude est aussi ancien que l'époque à laquelle 
remontent les plus antiques doçumens nistoriques des peuples 
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déjà civilisés. Alexandre, après lui les Piolémées, et surloot 
celui qui eut le surnom de Phlladelphe , ouvrirent à ce 
commerce cette grande route à laquelle TEgypté fut^sou^ 
les LagideSy redevable de sa splendeur et de sa richesse. 
Sous les Romains , le commerce de l'Iude se fit encore par 
la même yoie , qui est la plus courte et la plus naturelle , 
et qui y au milieu de nombreuses révolutions j a continu^ 4 
être en usage, jusqu'à Tépoque où, en faisant le tour d^ 
l'Afrique par mer, on en découvrit une nouvelle. Maia 
Alexandre et les Ptôlémées eussent-ils bien pu concevoir et 
exécuter ce vaste dessein , s'il n'eût pas dé)^ existé quelque 
comoaonicatioa par cette route; si quelques essais du même 
genre n'eussent pas prouvé la possibilité de l'exécution? On 
peut d'autant moins douter d'une ancienne liaison entre le$ 
deux pays, que la division des castes des Egyptiens s'ac-: 
corde en général avec l'institution du même genre cbes le$ 
Indiens, et que la mythologie de ces derniers se rapprocha 
sing^ulièrement de celle des Egyptiens. Cette affinité entré 
les deux pays et entre leur religion a obtenu de nos joura 
une confirmation pour ainsi dire matérielle. Au commence-) 
ment du dix-neuvième siècle, des troupes indiennes con-t 
duites par les Anglois étant abordées en £g jple , les antiques 
monumens de cette contrée, dont la grandeur gigantesqut 
frappoit d'admiration les Européens, qui ne pou voient satis* 
faire la curiosité qu^iïs leur inspiroient , produisirent sur lei 
Indiens une impression non moins forte; mais qui avoit une 
cause toute différente. Ils se prosternèrent en adoration la 
face contre terre, parce qu'ils crurent voir devant enx les 
dieux de leur pays. 

L'hahitant de l'Inde, avec ses mœurs et ses idées qui ap- 
partiennent à un monde antérieur, ses vieux usages a uxquel» 
il tient si opiniâtrement, et ses institutions si étrangères à 
celles de tous les autres peuples , peut être regardé lui- 
même comme un monument vivant , comme un débris en-, 
core existant de l'état du genre huniain dans l'antiquité la 
plus reculée ; aussi n'est-ce pas sans un mouvement de 
compassion qu'on le voit dans son état d'abaissement ac- 
tuel, 

Lorsqn' Alexandre pénétra dans l'Inde par cette route, 
du nord que d'autres conquérans ayoient suivie avant lui , 
et que tant d'autres, en sortant de la Perse, prirent après lui, 
la vue de ce peuple si remarquable fit une impression ex- 
traordinaire sur 1 esprit des Grecs, et ne leur causa pas 
moins de surprise qu'aux Européens modernes, lorsqu'ils 
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retroaTerent ce pays qu'ils cherchoient depuis si laiig-tettip5. 
Les Grecs y virent, comme en Egypte, beaucoup de choses 
qui leur semblèrent nouvelles ; mais au moins ils n'y furent 
pas cboqués; comme cbez les Hébreux et chez les Perses, 
par un culte totalement opposé au leur.Ilsy trouvèrent,conime 
en Egypte , un polythéisme poétique qui leur éloit connu, 
et qui, au moins pour le fond et les généralités, ressembloit 
à leur système religieux. Ils reconnurent même ou ci*ureiit 
reconnoitre plusieurs dieux particuliers, quoique sous une 
forme et sous une couleur un peu diiFérentes. Ils désignèreut 
d'une-manière frtippanle celle diversité et cette ressemblance, 
par les dénominations de Bacchus indien et d'Hercule in- 
dien. Ils saisirent en général ce phénomène nouveau pour 
eux avec la vivacité qui leur éloit propre, et Tobservèrent 
avec la sagacité cl la justesse' qui les distinguoient. Quelque 
dominant qu'ait pu être chez eux le penchant d'accroître 
par les exagérations et des fictions ce qu'ils virent et obser- 
vèrent de réellement merveilleux , lorsque l'expédition 
d'Alexandre agrandit pour eux le monde connu , plusieurs 
choses rapportées par les historiens du temps d'Alelandre, 
que la critique historique modernç regardoit comme in- 
croyables parce qu'elles étoient singulières et sembloîcut 
trop merveilleuses, ont été reconnues pour vraies dans des 
temps plus récens, par des observations faites sur les lieux; 
de même aussi les voyageurs de nos jours ont confirmé 
beaucoup de choses racontées par Ctésias, et que les Grecs 
traitoient toutes de fables , parce qu'ils ne connoîssoieut 
alors nullement les contrées orientales les plus reculées. A 
l'exception de quelques méprises faciles à expliquer et de 
contradictions apparentes , Veusemble du tableau que les 
Grecs ont tracé de l'Inde s'accorde entièrement avec l'élae 
actuel du pays , et avec les meilleurs documens anciens dont 
la source nous a été ouverte, et si parfaitement, que l'an 
et l'autre peuvent se confirmer î^cipioquement. Ces mêmes 
solitaires indiens, dont nous partent les voyageurs et les 
missionfjaires témoins oculaires de leur manière de y'iyre 
extraordinaire, dont tous les livres et les poëmes indiens 
vantent sans cesse la sainteté, les Grecs les avoieat trouvés 
dans l'Inde ; l'aspect de ces hommes leur causa le plus vif 
étonnement; et, pour les désigner, ils inventèrent le nom de 
^jrmnosophistes. Deux partis philosophiques ou religieux 
existoient dans l'Inde à l'arrivée des Grecs, celui des Brach- 
ihanes et celui des Sahiauéens. Aujourd'hui encore on dis- 
tingue aisément dans les ouvrages et les documens de Tanti-. 
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qufté inâîenne , deux systèmes , avec cette 'i?eu1e différence \ 
que Tun d'eux, le plus moderne, quoiau'îl cherchât à se 
rattacher, aussi-bien ûu'il le pouvoit, è 1 ancienne doctrine 
et à la domination exclusivement exercée par les braniines^ 
parce qu'il étoit opposé entièrement à la division par caste^ 
n'a pas pu se répandre partout , et, à l'exception de quelques 
débris qui en existent encore , a graduellement disparu de 
l'Inde. Mais il ne s'en est que' davantage étendu au Thibtt', 
en Chine, et dans tuute l'Asie moyenne et septentrionale. 
IjC nom de Samanéens par lequel les Grecs désignèrent l'une 
des deux sectes qu'ils trouvèrent dans l'Inde, est purement 
indien, et indique rindiiTérence et Fimpassibilité intérièute 
qui, dans la yie contemplative des solitaires ipdiens, sont 
regardées comme le premier échelon de la perfection. Le 
nom de Chamans répandu parmi les peuples tatares, ain'^i 
que dans toute l'Asie moyenne et septentrionale, et qui j 
désigne les prêtres et les sorciers , dérive sans doute de la 
.xnéme source, et est le même que le nom indien de Sama- 
îiéën. 

La plus ancienne des deux doctrines religieuses de l'Inde 
est celle qui prescrit d'adorer Brama, ainsi que son pré- 
curseur , son esprit ^ sa pensée créatrice , le législateur Menon. 
L.a chronologie fabuleuse des Bramincs se 'rattache aussi 
h leur littérature ; car ils attribuent à des personnages mys- 
tiques les plus anciens ouvrages en ce genre , et leur donnent 
une antiquité absolument imaginaire. Quelques savans eu- 
ropéens ayant , dans leur première surprise , aveuglément 
adopté cette antiquité fabuleuse , on ne doit pas s'étonner 
que d'autres, donnant dans un extrême tout opposé, ma- 
nifestent une défiance sans bornes pour la haute antiquité 
de tous les ouvrages indiens; ce qui est certainement in- 
juste. Le code de Menon, traduit par William Jones, est, 
de tous les livres indiens que nous connoissons par une 
version fidèle, le plus ancien, le plus authentique. C'est 
lin code civil; mais, à la manière de l'antiquité, il em- 
brasse toute la vie, 'et il 'est en méme-te.mps un traité 
complet de morale; il renferme un tableau des mœurs et 
le dogme poétique de Dieu et des esprits, de la création 
du monde et de celle de l'homme. De mênie que chez les 
Grecs, dans les premiers âges, avant que l'on eut pensé à 
écrire en prose de simples récits historiques, ou des sen- 
tences, des lois, ou en général tout co que Von vouloit trans- 
mettre à la postérité, éloit composé en vtrs; de môme, ce 
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c^e indien est en distiques et dans le rh^thnic extrêmement 
simple y presque dénué d'ornemens poétiques^ et le pins an- 
ciennement en usage dans cette contrée. Plusieurs de ces 
apophihegmes sont pleins de ^n«; d'autres sont d'une lieauté 
de poésie vraiment sublime. Toutes les coutumes singulières 
que Ton peut appeler fondées sur le dogme de la métempcj- 
cose, y sont ordonnées et développéeâ. Les Indiens sont peut- 
être celui de tous les peuples chez lequel la croyance à Tim- 
mortalîté de l'âme et la cekitude d'une autre vie dominent 
toutes les idées^ se rattachent à tous les sentimens^ et influeat 
sur tous les jugemens et toutes les actions. Tandis que dans 
la croyance poétique du peuple chez les Grecs ^ le séjour 
des ombres ne forme que le fond obscur et lointain d'un 
tableau où la vie de l'homme est toute consacrée aux jouis* 
sances des sens ; la certitude d'une autre vie chez les In- 
diens devient presoue une réalité, une chose présente qui 
remplace presque la vie corporelle , et où du moins tout 
ie rapporte a une existence future, par laquelle seule ce qui 
se passe ici-bas acquiert de l'importance et un sens. Tout 
ce qui peut arriver a'heurcMX dans: cette vie n'est, d'après la 
doctrine des Indiens 9 qu'une préparation pour l'avenir^ toufi 
les malheurs que Fon éprouve ne sont que le résultat et la pu- 
nition des fautes que peut-être l'on a commises dans . une 
vie précédente. Par-là les liens les plus intimes de la nature 
et de l'amour jsont sanctifiés. D'après cette idée , le père et 
le Bis sont tellement unis dans leur être intérieur , que la 
mort elle-même ne peut rompre cette union et cette com- 
munauté de destinée. Le mariage est aussi ^ par le même 
motif , regardé comme d'autant plus sacré , qu'Q est con- 
tracté pour plus d'une vie. Cet esprit se manifeste dans 
jtoi^tes les productions , dans tous les ouvrages et toutes les 
poésies des Indiens ; çt c'est véritablement le trait carac^ 
téristique de leur façon de penser. On peut ^ par kl 
poëmes descriptifs des Indiens , juger l'influence et con- 
noitre l'eiFet que cette façon de penser a sur la vie , ainsi 
que toutes les affections qui résultent dé ces différentes si- 
tuations 'j on peut voir jusqu'à quel point ces idées, qni nous 
semblent si étranges , ont pu être rendues poétiques 9 et se 
rattacher a l'idée du beau et aux sentimens du cœur* Ce 
qui nous plait dans cette poésie est un doux penchant pomi 
la soUtude, et l'âme donnée aux plantes dans le poëme dra-^ 
matiqùe de Sacontala , et un poëme plus ancien qui traita 
le même sujet , et la fidélité et le caractère ainàable donnés 
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%ux femmes 9 ainn. que le charme d'une nature encore enr 
fantine (i). 

Noi^^ trouTons encore touchapte et admirable ce senti^ 
ment moral, si profond gui a dicté au poëie, pour désigner 
la consciences cette expression : « ]Le vieux solitaire ou le 
Tojant placé, dans le cœur » y nous sommes frappés de cette 
çpinion d'après laquelle une action injuste^ une faute peuvent 
si peu rester cachées^ que non-seulement les dieux et 
l'honoime intérieur la connoissent , mais que même la nature 
que nous nommons inanimée^ le soleil et la lune, le feu 
et l'air, la terre et l'eau , et les mers, ressentent un tel mé* 
fait et en frémissent comme d'une chose qui bouleverse la 
nature et ébranle Punivers. Il est dans ces poèmes indiens 
d'autres tableaux plus contraires à nos sentimens y mais 
remplis d'une délicatesse et d'une sensibilité remarquables; 
ce sont ceux qui nous peignent les mortifications terribles 
auxquelles se soumettent les pénitens , et la coutume des 
femmes de se brûler avec le corps de leurs maris. 
, De toutes les productions de la poésie indienne qui nous 
6ont connues y le poëme de Siacontala . traduit par Williani 
Jones avec une fidélité littérale y est celle qui nous en donne 
l'idée la plus exacte -y c'est un exemple parlant du genre de 
beauté propre à l'esprit indien dans ses fictions. On n'j 
retrouve pas l'ordonnance ingénieuse ni la sévérité et U 

f' ravité de style des tragédies grecques ^ mais tout y est animé 
'un sentiment d'amour et de tendresse ; une grâce légère , 
une beauté sans art sont répandues sur l'ensemble , et si le 
goût d'une solitude oisive et le plaisir que font épi*ouver 
les charmes de la nature ^ et surtout les plantes, y produisent 
ime. trop grande abondance d'images, et le trop fréquent 
emploi dés fleurs ; ce n'est toutefois que la parure de l'in- 
nocence. L'e:(position en est claire et sans art , le langage 
^n^ ^st remarquable par une noble simplicité. 

Ce que la mythologie indienne raconte de l'invention de la 
poésie et des vers, est entièrement coi^formeà l'espritlde cette 
production. .Le sage Walmiki, à qui est attribué le Ra- 
mayou, le second jpoémé héroïque, vit périr par une attaque 
criminelle et soudaine un jeune lu)mme qui vivoit heureux 
avec sa bien-aimée dans une solitude agréable, Douloureu- 

(i) Le poëme de Sacontala estcoDnn en France par une tradvcdoa 
de M. Bni|psière ^ l'autre poème, dont parle M. Scblegel , autant du 
moins que nous le savons , n*est pas traduit en français. Cet tuteur e« 
a donne une traduction en allemand , citëe dans la note p. 53i de ce vol. 
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sèment ému par ce ëpectade , et par les 'plaintes cte Pâmante 
ipforlunée , il exbala ce seniiment par des mots qui se trouvè- 
renf naturellement soumis à la rhytme; ainsi naquirent chez 
eux Pélégie et la mesure de leurs vers. Leurs poésies res- 
pirent un sentiment de douceur et de délicatesse y quelque 
chose d'élégiaque et d'alFectueuji. C'est ainsi que Walraiti 
a chanté comment Hamo^ le héros favori des Indiens^ erra 
dans les forets après avoir été banni ; comment Sita , sa bien- 
aimée y lui fut arrachée; comment il la chercha long- temps 
en vain^ et comment enfîn il la retrouva. Mais la poésie 
indienne est de même riche en traits et en tableaux béroïques 
et sublimes; le tableau brillant et agréable de la vie y est 
même exposé dans le poëme héroïque de Ramo, qui em- 
brasse l'ensemble de l'existence. Le conletiu du poëme bu- 
colique de Jita Goviudo est surtout d'un genre gai, et respire 
renthousiasme de Tamour le plus ardent. 11 chante Kriscbno 
lorsque ^ seniblablé à l'Apollon des Grecs , il desceud sur 
terre .pour y mener. la vie pastorale au milieu de neuf ber- 
gères. Ce poëme est moins une idylle qu'une suite de chants 
dithyrambiques consacrés à l'amour , dont Jones n'a pu trans- 
porter dans sa traduction la forme éminemment lyrique. 
Le sujet en est de même trop h;,rdi^ pour Supporter une 
traduction littérale dans rio3 idiomes modernes ; c'est pour- 
quoi Jones n'eu a donné qu'un extrait, une foible copie, 
qui cependant peut faire concevoir aux amis de la poésie 
une idée de la beauté de l'original. L'Aitopadesa y recueil 
célèbre de fables , est traduit littéralement ; q'est de ce livré 
qu'un si grand nombre d'apologues ont été tirées. U se dis- 
tingue par une simplicité sans ornemens et par la clarté \ 
beaucoup de beaux passages des anciens poëmes^ des vers 
pleins de sentences et des apophthegmes y sont entremêlés. 
La fable n'est eu quelque sorte que le JU qui unit ces fleurs 
isolées pour en former une guirlande , afin que , tout en 
exerçant la mémoire , elle éveille la réflexion dans l'esprit 
de la jeunesse. U faut cependant convenir que cet ouvrage 
CDûtient ausâi Beaucoup de choses entièrement opposées à 
nos idées. ^ • ' 

Dans plusieurs ouvrages indiens , il est souvent question 
d*Alexandre et de Sandrocotus , qui succéda à Porus ; cette 
circonstance sert à iixer la date de ces productions. Dans 
d'autres se trouvent des passages relatifs aux premiers temps 
de l'islamisme, il ne faudroil cependant pas toujours con- 
clure d'un passage de ce genre contre l'ancienneté d'un 
ouvrage tout entier 3 car ces passages peuvent y avoir été 
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intercalés à une époque bien postérieure à sa composîtion. 
Les ouvrages indiens n'ont que peu souiTcrt de la tradi- 
tion orale ^ mode de transmission qui a été en usage pendant 
long-temps chez les Grecs ; et qui , par sou incertitude , 
nous fut concevoir des doutes sur la véritable forme des 
plus anciennes productions de l'esprit chez ce peuple. On. 
peut recarder comme certain que chez les Indiens^ les ou* 
vrages Tes plus anciens ont été écrits. Il est singulier qu'au 
milieu des nombreux monumens de sculpture de l'Inde qui 
ofFrent une mythologie entière creusée dans le roc, on. ne 
trouve nulle part des hiéroglyphes; tandis que l'alphabet 
hénicien , et tous cent qui en dérivent , notamment ceux 
le l'Asie occidentale et de l'Europe , auxquels il est permis 
d'assigner une origine commune, ne peuvent, ni par leur 
forme , ni par la dénomination des lettres, nier leur origine' 
ni leur dérivation des hiéroglyphes. L'alphabet indien n'ofiVe 
pas de traces semblables, et l'on peut avec vraisemblance' 
induire de sa nature qu'il n'a nullement eu une origino 
pareille. Cette particularité est remarquable à plusieurs 
égards , et Tusage d'une numération décimale qui est in-^ 
contcstablement après l'écriture alphabétique , la découverte 
la plus étonnante , est, par le concours unanime des té- 
moignages historiques, attribuée aux Indiens ; et c'est une 
Éoire qui , jusqu'à présent, ne leur a pas été enlevée. Mais 
5 ouvrages indiens ont proportionnellement éprouvé de la 
transmission orale , moins d'altération et moins d'incerti- 
tude que ceux des Grecs , peut-être ont-ils subi plus de 
falsifications préméditées , et de changemens de la part de 
ceux qui les ont retouchés. Plus cela a eu lieu pour queU, 
ques-uns de ces ouvrages , plus ceux dans lesquels on n'en 
remarque rien , gagnent en authenticité. Les pouranas, es- 

f^èce de légende mythologique , sont les livres qui font naître 
e plus de dontes. Au contraire , les deux poëmes héroïques 
que j'ai cités tiennent un haut rang dans cette littérature, 
âe tous les ouvrages connus , le code de Menou est celui 
qui porte les marques de la plus haute antiquité , et de 
1 authenticité la plus avérée. Quiconque s'occupe de re- 
cherches sur des doutes de ce. genre, reconnoitra même 
dans la traduction, tant par le sujet que par la manière dont 
il est traité^ que ce livre offre des signes d'une ancienneté 
indubitable. Jones , le nlus graod orientaliste du dix-hui- 
tième siècle , l'homme le plus satant que l'Angleterre ait 
produit , le place à une époaue postérieure à celle d'Ho- 
«lére, antérieure à celle ae U publicatioa de la loi des 
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douze tables. Te croîs que l'on peut regarder cet onvrage 
et quelques autres , même tels qu'ils existent aujourd'hui ^ 
comme antérieurs au temps d'Alexandre>le-Grand. 

La seconde place , aux jeux de ceux qui veulent connottre 
la philosophie indienne , est le poëme didactique traduit 
par Wilkins sous le titre de Bbagat-gnéta, Il contient le 
nouveau système de doctrine indienne , rapproché , dans 
rorimne des principes , de l'autre secte ou parti religieux 
que les Grecs trouvèrent dans l'Inde , et dont ils appelëreot 
les adhérens Samonéens , pour les distinguer des Brachmanes. 
C'est un épisode du Manahharot , poëme héroïque , mais 
entièrement philosophique; et , d'après son contenu , on 
pourroit l'appeler le manuel du mysticisme indien. Il jouit 
d'un haut degré de considération , et c'est proprement le 
précis des opinions actuelles. On voit avec surprise que les 
divinités qu'il élève et qu'il loue par-dessus toutes les antres , 
sont en partie inconnues au code ancien , ou du moins n'y 
tiennent pas une place aussi relevée ; et que par contre dans 
toutes les occasions ^ on combat sans détour et presque ou- 
yertement l'ancienne doctrine, les védas, et en général le 
polythéisme. Il prêche la doctrine de l'unité absolue , dans 
laquelle toutes les différences disparoissent , et dans Pabîme 
de laquelle tout s'engloutit. Cependant , comme ce système 
se rattache encore à la mythologie , c'est un panthéisme 
poétique, assez semblable à la philosophie neo>platoaicienne 
qui , dans le même esprit , se rattachoit à la croyance des 
anciens dieux déjà éteinte , dans l'espoir de la ranimer. Ce 
culte de Vistnou et de Kris^hno , tel qu'il y est exposé , 
diffère principalement et presque uniquement de la religion 
de Bouda et de Fô , en ce qu'il n'a pas osé rejeter la di- 
Tision par castes. 

Les ermites ou gymnosophistes indiens qui parurent si 
remarquables aux Grecs , appartiennent aux deux systèmes 
religieux de l'Inde, car leur existence tient à des idées com- 
mune^ à tous deux. Leur éloignement du monde y leur vie 
entièrement livrée à la contemplation, même leurs pénitence» 
sévères , rappellent de la manière la plus frappante les pre- 
miers soUlaires chrétiens en Egypte. Il existe cependant 
entre eux une grande différence. L'idée de se dérober eu 
un ceriain sens s^u monde et à ses embarras , afin de pou- 
voir vivre avec soi-même, est si na libelle, qu'elle étoît le 
fondement de la manière de vivre des philosophes grecs. 
Plus d'un savant a déjà comparé ceux qui se conformoient 
à cette manière d'exister tout-à-fait étrangère à celle des 
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fttttres hommes, et notamment les pfailosoplies de quelques 
sectes grecques aux moines chrétiens. Non-seulement Fia- 
ton y mais Arîstote lui-même ^ donne à la vie consacrée à 
Pactivitéj intérieure , à la réflexion et la contemplation^ la 
préférence sur la vie sociale. Mais si Findiyidu trouve par« 
là plus de facilité à donner en quelque sorte à son esprit 
nne perfection artificielle , la société y perd beaucoup y en 
ce que les facultés actives restent oisives» L'opinion qu'il faut 
renoncera soi-même et à son moi y pour parvenir à un plus 
haut degré de perfection j peut en elle-même n'être ni blâ- 
mable j ni condamnable^ mais ces mortifications excessives 
que les solitaires et les pénitens indieits exercent sur eux* 
mêmes y émoussent Fesprit , peuvent conduire à la folie, 
et ne servent souvent qu'à nourrir une sorte particulière 
d'orgueil et de vanité y défauts auxquels on vouloit échap- 
per. Au contraire y d'après le véritable esprit du christia- 
nisme , l'éloignement extérieur des a£Faires du monde ^ de- 
vroit être uni à l'activité intérieure de l'esprit et du cœur- 
la plus grande y et par-là réagir d'une manière bienfaisante 
sur la société. L'activité de la vie sociale ne se dirige que 
vers quelques points principaux ; elle est circonscrite dans 
une certame sphère. Il reste donc encore un champ assez 
vaste pour cettç activité qui cherche à se manifester partout 
6à lés institutions sociales laissent un vide* C'est ainsi quç 
tous les peuples y dans la première période de leur civilisa- 
tion y consacrée toute entière à la guerre y négligent la cul- 
ture des sciences et des arts de la paix. Mais lorsque cette 
civilisation est parvenue à un point oji elle s'approprie ces 
arts et ces sciences dont elle ne peut pl«s se passer > il y 
a toujours des hommes nécessiteux et soufirans à secourir 
et à soulager ; e^ lors même qu'on les a tous aidés ^ il resté 
encore le soin d^éle ver des hommes pour une autre fin que 
Futilité sociale y et dans les temps d'une dissolution géné^* 
raie , de conserver intact le dép4t de la vérité ; pour le 
transmettre à la postérité. C'est ce qui met une différence 
essentielle entré tes ecclésiastiqneschrétiens qui ont renoncé 
au monde pour consacrer leur vie entière à la vocation d'en- 
baut y et rabaissement actif des ermites et des pénitenâ 
indiens. 

Indépendamment du penchant commun pour la vie soli- 
taire et contemplative y il existe plusieurs autres ressèm- 
blancels frappantes entre les opinions indiennes et les idées 
chrétiennes. Je ne compterai pas au nombre de ces opinions 
indiennes celle d'une divinité en tpois personnes que Fou , 



Digitized 



byGoogk 



352 0E L*INFLUE7ÏCB , 

a citée à ce sujet. .On trouve quelque chose de semblable , 
un premier principe dans les idées de plusieurs peuples^ ainsi 

I|uc dans les systèmes de la plupart des philosophes C'est 
a forme universelle de Texistence , qui a communiqué le 
principe, ci;éateur à toutes ses créations ; c'est le type de 
a divinité 9 qui , si l'on peut s'exprimer ainsi, est em- 
reint sur les penséc3 de ^esprit comme sur les formes 
e la nature. La doctrine indienne du premier prin- 
cipe triple^ diifere entièrement de la nôtre, et au moins 
comme les indiens la comprennent et l'expliquent aujour- 
d'hui , elle est absurde , en ce qu'ils font entrer la diTinité 
destructive dans leur notion de l'être suprême. Joignant 
ainsi la puissance destructrice à la puissance a*éatrice et à 
la conservatrice, ils admettent dans leur idée de Dieu^ ce 
premier principe mauvais et ennemi que les Perses avaient 
représente trop puissant contre la Divinité , et presque son 
égal. Ils entendent la proposition que t)ieu est tout, dans 
tout , et dé manière à le représenter comme l'auteur de tout 
mal ainsi que de tout hien. . 

. Le dogme de l'incarnation, connu dés Indiens, ne s'ac- 
corde nullement avec le notre , parce que chez eux II est 
enveloppé de trop de fables» Maià une analogie ptas 
grande existe entre les Indiens et les chrétiens dans ce sen- 
timent qui domine dans tontes les actions de la vie/ chez 
le prenvcr , et qui , ainsi que je l'ai montré , se manifeste 
dans les compositions poétiques que j'ai cherché à caracté- 
riser. On a remarqué dans les pensées et dans les ouvrages 
des anciens, des Grecs, par exemple, un calme quelquefois 
trpp grand ; les 'personnes même qui savent bien apprécier 
les beautés de ces ouvrages , ont été fr^ippées de ce que 
Tes anciens, -dans les occasions où l'on s^a^ttcnd à entendre 
la voix du cœur, de la morale, ou même le cri de la con- 
science^ continuent il traiter leur sujet comme un événement 
ordinaire de la vie, avec une tranquillité^ un sana-froid» 
une impassibilité qui ne laissent apercevoir que rauteur 
et son art ; enfin, de ce que certains sentimens leur sont 
peu habituels , et presque étrangers. On peut dire qne le 
repentir e^t l'espérance sont des sentimens chrétiens ^ c'est-à- 
clire , cette espérance sublime dirigée vers l'éternité j et qu'il 
en est de même ^ de toutes les affections, qui se- rapportent 
h la distance entre notre état actuel et. notre perfectionorî- 
ginelle. Chez les Indiens j le sentiment des faotes et la 
compassion qu'elles font éprouver , l'emportent sur tout le 
reste. Que l'on se rappelle bien que , comme nous l'avons 
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jàiif un. crime est aperçu et ressenti par toute la nature. 
Cette voix sojltaire du cœur , dénomination par laquelle on 
désigne la conscience, est proprement le sens par lequel 
nous, sommes avertis de l'existence d'un autre monde qui 
sans cela nous seroit caché. Mais lorsque cette voix inté- 
rieure se fait, chez les uns, vainement entendre au milieu, 
du tumulte de la vie extérieure j ce sens intérieur peut , 
chez d'autres, êti:e trop vivement excité, et porté à un tel 
degré d'exaltation, que ses forces ne suffisent jpas pour 
soutenir celte impression. 

C'est d'après des idées et des sentimens de ce genre que 
les Indiens considèrent toutes les actions et tous les phé«- 
nomènes de la vie) toute la nature prend même un aspect 
conforme à ce système. Dans tout ce qui l'entoure , l'Indien 
voit de^ êtres dç son é,spèce , qui sentent comme lui , qui 
8oui&!ent comme lui par FeSPet des fautes antérieures, placés 
eçtre des souvenirs douloureux et des sentimens pénibles^ 
et retenus' par des liens incommodes , s'eflPorcent de lui 
faire, parvenir leurs cris plaintifs. Le baume de l'amour et 




plonge 

JUa plus grande ressemblance entre les opinions morales de^ 
chrétiens et celle des Indiens consiste dans le dogme qui fait 
poms^encer une nouvelle et une seconde vie à l'âme , aussitôt 
qu'içlle congoit le sentiment de la divinité, et qu'elle aban- 
don^ cette ,vie antérieure, et que , semblable au phénix et 
rajeunie çn sedégageftnt de ses cendres , elle s'élève vers le cieï. 
pet^e opinio^u de la régénération est si répandue chez les 
Jpdî^i^s, que les Brahmines ne s'y donnent pas d'autre noi^ 
et n'en irççoiyenit ,pas d'autre que celui dg régénérés, pri^ 
absolument dans le m^me sens spirilueL Mais il existe encore, 
sur ce point une grande difiefeiice entre les depx religions^. 
Le christianisme n^a jamais ni combattu ni rejeté les préro- 
gatives héréditaires pour les biens terrestres , lorsqu'elles 
•ont fondées sur la nature et la raison. Il n'y a eu que dçs vî- 
sionaaire^ qui aient pu tifer de^es maximefs, la conséquence 
fau^e d'une égalité politique absolue. Cependant le chris- 
tianisme a intrcfduit et proclamç le principe que tous les 
jaopimes sont; égaux devant Dieu,, principe plus favoraWe que 
tout a»tre > fïour inspirer à tous les esprits une noble liberté. 
Quand , ajuow^raire > ce qui ne peut être que TefFet des qualité^ 
personnelles, ce qui ne peut être conpidéré que comme uii 
don dncid , fr.Hu^nmtent départi, au plus petit et au |dus vil 

TOM. IV. ^^ 
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en apparence, est attribué à une caste Comme un privilège 
héréditaire, il est clair qu'il en doit résulter , d'un côté un or- 
saeil insupportable, de l'autre un abaissement extrême. 

La ressemblance frappante de plusieurs dogmes et de 
plusieurs opinions des Indiens avec le christianisme , malgré 
les erreurs et les notions défigurées qui accompagnent les pre- 
miers , ne doit être considérée ni comme nouvelle ni comme 
lui ayant été empruntée. Son ancienneté est ; en partie «a 
moins, historiquement démontrée. Cette anticipation partielle 
de la vérité^ ne doit nous causer aucune surprise^ Oa ne doit 
•as non plus penser, lorsquel'on trouve, chez d'autres peuples 
e l'Asie, quelque chose de semblable aux traditions et 
aux mystères Mosaïques, ou aux proverbes de Salomon , quils 
aient eu devant les } eux un exemplaire 'des Saintes Ecritu- 
res, et qu'ils se soient contentés de les copier. Dans les 
fleuves les plus éloignés de leur source et les plus troubles, il 
existe encore des traces et des restes des eaux auxquelles ils 
doivent leur origine. Le germe de toute vérité et de toute 
vertu , se trouve chez l'homme image de Dieu. Des mou- 
vemenS , des pressentimens vagues précèdent souvent pen- 
dant long-temps ce qui ne doit atteindre que plus tard à uae 
réalité complète. Les premiers défenseurs du christianisme 
trouvèrent bien dans la vie de Socrate , dans la doctrine de 
Platon y beaucoup de choses qui répondoient si complète- 
ment à leurs senti mens, qu'ils ne purent s'empêcher de les 
noter, comme tenant de la religion du Christ. De même 
que tous les phénomènes de la nature sont enchaînés les 
uns aux autres par les liens d'une vie commune; de même 
que les pensées d'un homme raisonnable se suivent dans un 
ordre régulier; de même aussi les vérités relatives à la divi- 
nité , se tiennei#. toutes par un point de contact invisible. 
Quiconque en connoit un , peut en connoître davantage ; 
il devine en quelque sorte l'ensemble. L'homme ne peat 
pas plus la produire de lui-même , qu'il ne s'est donné ou 
n'a pu créer son corps. Il est , à la vérité ^ des suites de pensées 
qui prennent leur naissance en elles-mêmes, et que l'homme 
seul produit de lui-même ; mais ces pensées d'une vaine 
identité ne sont que ces pensées d'une subtilité minutieuse 
qui n'ont aucun résultat y et se confondent éternellement en 
elles-mêmes ; il n'y a en elles ni vérité ni lumière , pas 
plus que dans le domaine de la morale on ne peut donner à 
un sentiment d'orgueil exalté ; et à une prétention vaine eC 
ardente 9 le nom de la vertu. 
Si l'on observe quo cette recherche et le. pressentiment 



Digitized 



byGoogk 



DE Lk LITTÉRATURE. 355 

de l'ensemble^ d'apra une donnée unique ^ ont très-peit. 
de certitude et de fixité, cette même iacertitude est in-*, 
hcrente aux idées défigurées qui se mêlent aux nombreuses 
traces de la vérité. Le grand tableau du développement de< 
l'esprit humain, l'histoire de la véri té et de» erreurs, deyienuent 
d'autant plus complets,que l'on connoît plus de nations douées 
d'un caractère original. Cbez les nations de l'Asie les plus 
éloignées^ nous trouvons souvent réunies des choses qui, dana 
notre occident , sont très-distantes les unes des autres. Les 
Perses , sous le rapport de la croyance et de la religion , se 
rapprochent évidemment des Hébreux plus que tous les autres 
peuples ; et cependant ; la partie poétique de leurs dogmes a. 
une analogie manifeste avec la mythologie du nord j de même 
que leurs usages ressemblent à ceux des Germains. Chez les 
Indiens, on trouve une mythologie qui, en général, ressembla 
à celle des Egyptiens et des Grecs jusque dans les détails, e| 
des idées philosophiques et morales, qui se rapprochent d« 
celles du christianisme. La communication des idées entre 
les Indiens et les autres peuples de l'antiquité qui> ont par- 
ticipé de plus près aux anciennes traditions et aux premières 
connoissances, ou à d'autres égards, qui étoientles plus ci- 
vilisés , a été réciproque. Les Ferses ont incontestablement > 
avant Alexandre, régné sur la partie septentrionale de l'Inde^ 
ou du moins ont cherché, à différentes reprise^, à la|'C9>^r 
quérir. Les opinions et les dogmes des Perses , peuvent d'ai|.i- 
tant mieux s'être répandus dans l'Inde , que les deux nations., 
quoique peu d'accord dans leurs institutions et leurs idée^, se 
rapprochoient par leur origine et par leur langage pi^in^itif. 
La conquête d'Alexandre , l'arrivée des Grecs et leur dflmi- 
nation dans l'Inde , quoiqu'elle n'ait pas été de longue, durée, 
ont probablement eu des résultats sur l'esprit dés habitant* Les 
Grecs ont eu dans leur civilisation plus de choses étrangèreis 
qu'on ne l'aperçoit d'abord , ou qu'on ne veut le croirid^ parce 
qu'ils se sont approprié tout et même ce qui étoit étri^nger,;.il 
a pu eh être de même des Indiens chez lesquels une id(^e qui 
leur est propre , et qui domine toutes les 'autres > a pu .faijce 
subir les mêmes changemens et les mêmes modifications ,k 
toutes celles qui leur sont venues des étrangers, et a ainsi ob- 
tenu le résultat produit cbez les Grecs^ par l'ac(iyijtç.et, la 
mobilité d'un esprit indépendant. Si, à une époque /re^culéé , 
l'Inde n'a rien reçu de l'Egypte, eri échange de tout c^^qu'elle 
lui a donné, le christianisme a ^ipliis tard, été transporté de 
l'Egypte dans l'Inde 5 Gtrconstance>qui>peut awir eu de* l'in- 
fluence sur quelques livres deS'Indieusiécritsdepiib.cette 
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époque. La prédicaUpn du christianisA, sur la côte de Mala« 
bar y est rapportée au tenip9 dea Apôtres. De$ témoignages 
hiBUnriqaeSf de U fia du quatrième ou du çommeacement du 
ciiiqmMae siècle , parlent aube ipiission chréUenne qui alla da 
l'Egypte daBf Tlnde. A cette époque, Flnde ^foit des r^la^ 
tions de commerce avec l'Ethiopie. Taut ^n^ rArqaénie, la 
Syrie, l'Egypte , TEthiopie , $o|itrf8(ées chréûeimes, et ont 
appartenu à l'empire de. ByaaAoei ou ]^iea oiit eu aTec cet 
eut , des rapports d'amitié > h$ c<mimmiîcatioiispar Conatan- 
tÎBople entre l'occident et 1^ paya d^ l'oriept les plus éloi<>> 

Ces , ont dà être très-faciiep et eisi quelque sorte oontiuudles. 
dernier écrivain qui parle de l'Inde^ comme témoin oco- 
liiire , est du sixième siècle. Il tr0^ya les porudes Tndes nem- 
|4is dé Taisseanx Persat^s. Peu de tem|^ avant Mahomet, lei 
Fersansétoient AUSSI très-pui^alis pajr terre ^ et riepoqssoiettt 
sans cesse lesKomains orieniaiiK verf rpccideiatt j ce ue fut que 
squales successeurs de MalMiweit, lorai||ie rjËR.ypte et la S;yne 
lurent enleyéea à l'Empire romain , q.uè cette UaîsoD de l'ocd- 
dent avec les paya oriei^taax les pl1Asr9o^l^afttt ialerrompuey 
jusqu'au moment où telle fut renotiée par iea croisades. 

Le temps aiiqud les diverses ppimoQftorientalespéaétrèreat 
eik Europe et se combaltireut les utiçs Iea <u^e^ , coniprend la 
période 4{ul s'iéteiMd du rè^e d'Adrien à celui de Juatinien. 
I/emptre e^ l^iufiuenoe prépondérante du génie oriental , se 
liiontFeiiA^ aussi dans les premiers tempadu christianiame. Les 
énthéuéiastea qui parurent dans les pr^^i^rs siècles , étoient 
généralement ceux quivoNAoient fondre av:ec le cfaristiaiûsme 
èe^taiu#s oplnîasis, et une myiholofft& orientale, notamment 
celles ^ la rdigion des Perses, mélange incompatible avec 
le bbristiAuisme pur. Origène, le plus grand des premiers 
^]^OBO{Âies chrétiens y étoit piMrtisîm de k métempsycose, 
et de quelques autres opiuions orientales, qui ne peuvent 
s'ailler érrec le christianisme. Dans la philosophie neo-plato- 
;iii6letiti€^/ qui Ée rattachait à l'auciepne religion et combatttoit 
-lé cliristiamsme , le^nie Egyptien prit chaque jour un en^ 
pire tdod gramd; Cette philosophie, étoit un anébuge confns 
et ittdigesie d'astrologie y de .méjbaphysique et de mythologie, 
itiè peuchàut pomr les arts magiques et occultes, devint de 
;plos eu plus gén^l^ et<^ arts conduisirent non^^senlement à 
^it^ désfblies, mais encore à commettre des crimes. Telle 
étoient la philosopihie et les opinons que re;ipjpereurJustinien 
Tptilôtl-siHistittter ad diristianiame et faire dominer. Plos 
le chrirtianlsme prttd'aocroissemeus^ plus ^ lutte avec Vvet- 
cijéiUie riHgieti dutoitre -vive et||ési&rab}* LWipathie nutn^ 
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relie entre ees deux ÉfsihmtB religieux, sert à expliquer les 
persécutions éprouvées auparavant par les chrétiens. Oà ne 
peut, au contraire, méconnoître ehest Dioclétien le plan d'une 
attaque régulière , et le dessein foritiel de détruire le chnstia«- 
oisme à quelque prix ^e ce pût être. Mais la cause du chris^ 
tianisme étoit dé^à trop forte , comme on en vît bientôt après 
la preuve, sous Constantin. La victoire que la nouvelle croyance 
remporta sur l'ancienne , doit être attribuée à cette force in>- 
térieure qui l'avoit maintenue sous Dtodétien *, et ne pas* être 
regardée comme FouVrage d'un seul 'bomme. Cependant 
la postérité reconnoissante en a &it un mérite à Constantin ', 
e| pour ce serviee, a jeté un voile sur ses crimes. Le génie dès 
ancienfs dieux tenta encore une lutte contre la noiivelle rél?-* 
gion , sous l'empereur Julien , auquel on ne peut réfuser dé 
grandes qualités. Il employa beaucoup d'adresse jrour mettre 
son plan à exécution, et n- eut pas, comme Dtoclétten^rècôuii'& 
à la violence , ce qui n'ctoit-pius guère possiblie ; mais il at^ 
taqua le christianisme par des railleries; par toutes sortes 
de moyens indirects } et en lui i^eiidanl étrangères Finstrbb* 
tion et les connoissances, il chercha à le déprécier et surtout 
à en faire un objet de mépris. Cette conduite, quoique calculée 
avec habileté , ne réussit pas à Julien, et la nouvelle religion 
sortit triomphante de cette dure épreuve. Mais elle continua 
à essuyer une forte opposition de la part des philosophes ; 
jusqu'au moment où i empereur Justinien chassa tous ceux 
qui se montroient ennemis de la religion chrétienne. Ceux-ëi 
se réfugièrent>en Perse, puis se dispersèrent. Alors iinit 1& lutte 
du christianisme contre la philoi»ophîe païenne. 

Si, pour faire connoitre la période*qui s'est écoulée entre 
Adrien et Justinien, on s'attachoit à parler en détail des 
nombreux écrivains païens et chrétiens que Rome et la Grèce 
ont produits dans ces temps , on jeteroit sur le tableau une 
confusion qui feroit perdre de vue le principal objet ; le dé- 
veloppement du caractère général de cette époque. Les con- 
noissances littéraires étoient alors extrêmement répandues ^ 
les secours en Ce genre étoient nombreux ; l'esprit d'investi- 
gation et le goût des recherches d'un ordre relevé ne furent 
peut-être jamais aussi universels ni aussi actifs que dans 
cette période , non moins mémorable par le triomphe de 
la vérité , que féconde en erreurs et en visions de toutes 
les sortes. Elle doit tenir une place distinguée dans Vhistoire 
littéraire sous le rapport de l'activité générale des esprits , 
de la propagation et de la communication des connoissances 
et des erreurs , des traditions et des sciences. Mais elle est bien 
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ngtoins nsoomHiaqdableqnaQd on ne considère que le cafac* 
tère et Tesprit original des. grands écrivains en particulier , 
ainsi que l'art et la forme dans le stjle et dans la manière 
dont ils ont traité leurs sujets. La poésie qui , parmi les di- 
T^rses branches de la littérature, tient le premier rang, 
ne produisit rien de neuf ni de grand* 11 j avoit bien encore 
dç grands orateurs*^ le talent de la parole ne s'éteignit pas 
£hex les Grecs. Mais cette éloquence , qu'offre-t<elle de neof 
pour. Fart et pour la forme ? Le plus grand éloge <|ui ap-- 
fiartienne aux orateurs de ce temps , considérés comme tels, 
est que, pour la langue qui se mainlenoit encore comme 
lancue vivante et florissante > ils rappellent les beaux temps 
de l'antiquité , avec lesquels ils peuvent soutenir la com- 
paraison. Les grands orateurs chrétiens , saint Basile , saint 
Ghrjsostàme y méritent encore l'éloge de n'avoir pas , ainsi 
. que cela étoit arrivé auparavant , employé à défendre des 
SQphismes la rhétorique qui leur étoit propre comme Grecs; 
mais de l'avoir fait servir au développement des vérités les 
plus salutaires de la morale la plus pure. Chez les plus cé- 
lèbres écrivains de cette période , les philosophes surtout , 
il faïut moins s'attacher au style qu'au fond de l'ouvrage, 
à la façon de penser qui y domine , à l'esprit qui les a ins- 
pirés. Ceci ne s'applique pas moins aux écrivains chrétiens 
qu'aux païens ; car les premiers , pleins de leur su}et , ne 
songeoient pas à briller par leur style* Gomment pourroit- 
on placer un Plotin, un Porphyre , un Longin même , au- 
près de Platon? Cependant les opinions de ces hommes sont 
imporuntes par l'influence qu'elles ont eue sur l'esprit de 
leurs contemporains et de la postérité» L'individu étoit j en 
général , entraîné dans le tourbillon et dans la lutte de son 
. temps. Il y a , dans la littérature y des époques auxquelles le 
génie individuel parvient aux plus lieureux développemens 
de l'art et du style ^ et plane bien au-dessus de son siècle ; à 
d'autres époques ^ au contraire^ la force individuelle est 
accablée par l'esprit du siècle contre lequel elle s'efforce 
▼fiinement de lutter. Quand on écrit l'histoire de la litté- 
rature y on doit traiter avec la même impartialité ces deiis^ 
états de l'esprit humain ; l'état du tranquille développement 
de l'art , et celui de la fermentation confuse de la création^ 
Si l'on considère , afin de comparer leurs forces respec- 
tives f les génies engagés dans la grande lutte qui eut lieu 
dans la période dont nous parlons , les deux partis paroissent 
être égaux en talens et en connoissances, toute fois avec beau- 
coup de différences , de sorte que^ dans tous les cas , la vie- 
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toîre doit être attribuée à la puissance intrinsèque de la 
cause y et non aux mérites de ses défenseurs , ni la défaite 
aux fautes du parti qui succomba. Chez les Grecs , le parti 
païen eut d'abord une prépondérance marquée. La littéra- 
ture grecque jetoit un dernier éclat , quand , sous Antonin, 
les chrétiens osoient à peine se montrer aTec leurs apologies 
écrites pour défendre leur religion persécutée et leur vie 
calomniée. Bientôt les Grecs maintinrent, et notamment 
aussi dans le christianisme , leur supériorité en littérature; 
ils donnèrent à cette religion les premiers penseurs et de 
savans défenseurs , de grands orateur^ et des historiens. La 
balance des talens et de la science penchoit graduellement 
du côté des chrétiens. Cependant, chez les Grecs au moins, 
après que le christianisme fut devenu universel , et fut de* 
Tenu la religion de l'Etat, le parti païen eut encore de grands 
talens à montrer; et même les derniers philosophes qui 
Youloient résister au christianisme et soutenir l'ancienne 
religion, étoient des hommes qui, pour la profondeur, l'ins- 
truction , les lumières, la langue , et le talent de s'exprimer, 
appartenoient à ce qu'il y avoit de plus distingué de leur temps. 
11 en étoit autrement dans 1 Occident où dominoit U 
langue romaine ^ un très-petit nombre d'hommes attachés 
au paganisme , n'étoit pas doués d'assez de talens pour lutter 
contre une littérature latine toute chrétienne. Peut-être 
celte littérature ne mérite-t-elle pas d'être placée à côté de 
la littérature grecque chrétienne, pour la richesse des talens 
et des connoissances. Les Romains n'avoient absolument 
aucune aptitude pour la haute philosophie et la métaphy* 
sique *, la langue même s'y refusoit ; c'est ce dont on s'aper- 
çoit chez saint Augustin et chez Cicéron, et ce n'est que 
depuis que la langue latine est devenue une langue entiè- 
rement morte, que, par une violence extrême, l'on est par- 
venu à lui faire exprimer , quoique toujours assez incom- 
plètement , les subtilités des Grecs , nés dialecticiens et«mé- 
taphjsîciens. L'ouvrage même le plus considérable et le 
plus original que les derniers temps de la littérature latine 
aient produit , l'ouvrage dans lequel saint Augustin oppose 
à la plus sublime production de la philosophie des anciens, 
à la République ae Platon , au tableau idéal qu'elle oITre de 
l'homme et delà société humaine , la manière dont le chris- 
tianisme envisage ces objets, l'homme et la providence, 
la confédération mystique des chrétiens ; cet ouvrage ^ dis-je , 
est moins métaphysique que moral , en prenant toutefois 
ce mot dans le sens le plus étendu : c'est une critique des 
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domina et acquit utie littérature , se manifestèrent le han 
sens et cet esprit particulier aux Romains et opposé à la 
subtilité et à la fine^e grecque , cet esprit qtti n^attache 
de mérite qu'aux cliose^ utiles dans la Tie sociale^ ce bon 
esprit présida: bientôt h Péxcellente législation et aux sages 
institutions qui , dans FOccideût^ formèrent des pfrofessions 
savante et ecclésiastique ' uhe classe particulière de' ta 
société y les sentiment énergiques et Pcsprît de liberté des 

fieuplès Germains qui conquireilt et rénouvelèt-erit depuis 
'Empii'e romain ^ tronvèrettt dans Fexîstence de eette classe 
d'hommes ; les moyens par lesquels ils firent parvenir l'Eu- 
rope moderne à une plus grande civilisation^ et lui permirent 
de prendre un essor plus iiârdi pour atteindre à la Vérité. 

ï)'un côté, le christianisme^ tel que les Oermains le re- 
çurent des IpLOmains, et de l'autre l'esprit de liberté^ du 
Nord , furent lôs deux élémens qui donnèrent naissance à 
un nouvel ordre de choses. 11 y eut deux littératures du 
moyen âge ; l'une chrétienne et latine , commune à toute 
l'Europe , et n'ayant pour fin que la conservation et l'ac- 
croissement des cannoissances } et une seconde littérature 
plus poétique, particulière et propre à chaque nation, et 
faisant usage de la langue du pays. Aussi lés efforts des pre- 
miers grands protecteurs du développement de Tesprit bu- 
main dans l'Europe moderne, d'un ïhéodoric , d'un Cbar- 
l'emagne , d'un Alfred ,' furent-ils de deux sortes ; d*une 
part ils tendirent à garder intact , et à appliquer à l'utilité 
générale l'héritage entier de toutes les connoissances trans- 
mises par le moyen de la langue latine ; d'une autre part, 
ils s'attachèrent à former la langue vulgaire^ et par elle 
l'esprit de la nation, à conserveries monumens poétiques , 
mais' en même-temps à donner une forme régulière à la 
langue , et , parla pratique , à la rendre applicable à toutes 
les choses relatives aux sciences. La partie poétique , créa- 
trice et nationale de la littérature du moyen âge , est pour 
nous la plus attrayante et la plus féconde: on ne doit ce- 
pendant pas néghger la partie latine , car elle est le lien 
par lequel l'Europe moderne lient à l'antiquité. 

Voici quelles furent les destinées de la langue latine en- 
core vivante , destinées qui eurent une si grande influence 
sur le développement et sur le caractère particulier des 
langues romaines auxqufelles elle donna tiaissance^ et, en gé- 
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Itérai; sur Festprit poëtH|tte éa mejen Ag(s« Ia tradvetion 
de la Bible dans la iangueromitmê y ât oonmieiider à.celle*-cl 
une époque «ntièrcmeiKi nopvélle^'et^ sourbeauoovp de »«p-> 
ports ^itti dcrana une seconde époque d'édait. Depuisqne 
t'ancieiine Intéràtu^e classique fat étemte avec Trajaai y noué 
t»»U!Tons^ jusqu/anx temps deft éerirains des quatrième ei 
cinqaièaié siëoles^ une stagnatmi presque générale ; il 
ne parut dan$ la langue romaine qu'un trës-petît nomlnre 
d'ouvrages ; encore étotent-41sde'pe«i d'imponanee. Aucuti 
témoignage existant ne prouTe que des produelions meil* 
leures ou d'un plus haut intérêt aient été perdues. Les 
Girecs eurent de nouveau la supériorité bute entïkre. Si 
dans les siècles dont nous tenons de parler, on vit in-^ 
dépendamment des éerivains chrétiens ^ des auteurs qui 
tendent au parti du paganisme se distinguer dans l'histoire 
et dans la poésie ^ on doit l'attribuer peut-être à l'émulatio» 
qui s'étoit établie entre eux ^ et bien certainement au nou'^ 
vel essor <k>nné à k langue et k la littérature pev le chris-* 
tieniame , par ses défenseurs et par ses apètres. Ce fut donc 
encore une impulsion du dehors et Fimitation qui réveil- 
lant l'esprit romain pour lui donner un art qui> au fcmd^ 
lui étoit étranger^ et former de nouvelles langues. Cette 
imitation du langage oriental ^ dont la langue latine iHmr- 
serva des traces pour tnus les temps qui saivirent y put lui 
être avantageuse , et ^ à quelques égard», plus urtile que l'imi-^ 
tation des eratenrs et des poètes grecs cki temps classique ^ 
toujours sujette à de grandes imperfections et à de graves 
inconvéniens. L'art extrême qui règne dans la construction 
des périodes de la nrbse grecque^ et qui étoit en quelque 
sorte devenu naturel à cette langue ^ restera toujours étran- 
ger à la langue romaine. Quelqnes^-uns des meilleurs écri- 
vains romains- ont vaincu cette difficulté, et sont parvenus 
à s'exprimer avec une noble simplicité ; mais nous voyons 
d'autres bons écrivains succomber dans la lutte conlr:e la 
fbrme étrangère y s'embarrasser , s'égarer dans ce labyrinthe 
de périodes qu'ils veulent disposer avec l'art particulier aut 
Grecs. De même, les poètes romains, quand ils veulent 
s'approprier les riches omemens des Muses grecques > 
paroissent souvent gênés , pédans et obscurs. L'art métri<*> 
que même 9 emprunté des Grecs., à l'exception des 
mètres héroïque et élégiaque, n'étoit probablema;it pas 
devenu pour l'oreille du peuple une chose réellement 
. naturelle et vivante^ C'est ce qui semble surtout avoir eu 
lieu pour les mesures des vers qui exigeoient plus d'art 
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que ee» deux-là ; et c'est peut-être le motif poar leipiel 
Horace^ qui pour nous a tant de charmes^ ne fut pas aussi 
généralement senti ni admiré par les Romains des temps 
qui le suivirent immédiatement y et qu'il resta même presque 
inconnu et dans une espèce d'obscurité. La langue ronoaine, 
qui n'avoit dans l'origine été enrichie que par un petit 
nombre de chants héroïques purement relatif à la nation, 
qui n'avoit pris de l'accroissement et de la grandeur que 
dans la pratique des lois , dans la jurisprudence , et dans 
l'emploi que l'on en faisoit pour les affaires de la guerre et 
pour celle de la paix., manquoit à raison de cette origine 
prosaïque qui lui imposoit des chaînes, manquoit, dis-je, 
principalement de la hardiesse poétique , et ne pouvoit , 
sans les conséquences les plus désavantageuses pour elle, 
s'écarter de son ancienne simplicité dans l'expression. Soos 
ces deux rapports^ une alliance avec la sublimité orientale, 
si d'autres causes n'eussent agi sur elle d'une manière dé- 
sastreuse , lui eût été avantageuse , surtout quand cette su- 
blimité , telle que celle des livres saints des Hébreux, est 
généralement unie à une noble simplicité. Pour rendre sen- 
sible l'effet que celte imitation de la langue et de la poésie 
hébraïques , et la traduction des saintes l<K:ritures ont pro- 
duit , quoique bien moins incomplètement que eela eût 
pu avoir lieu si le développement n'eût éprouvé aucun 
obstacle dans ses progrès , j'en appelle à la traduction latine 
des Psaumes-, qui tire son origine de l'ancienne version que 
l'on appelle l'to/a; j'en appelle à l'opinion de tous ceux qui 
savent sentir et apprécier l'antique sublimité , la noble énergie 
de la langueromaine; ne les retrouvent-ils pas dans cette ver- 
sion ? Je douterois même que dans la langue romaine une 
imitation quelconque de poésie grecque ait aussi bien réussi 
que cette tradnctign des chants sacrés des Hébreux , dans 
laquelle le langage et l'arrangement des mots sont d'une 
simplicité et d une noblesse extrêmes. Sous le rapport de 
l'harmonie musicale , la langue latine s'y montre dans une 
perfection qui a principalement déterminé, jusqu'à nos jours 
les compositeurs à donner la préférence à cette langue an- 
cienne , même sur l'italienne sa fille , pour la musique 
d'église. 

Si, avant l'invasion des peuples Germaniques, cette langue 
avoit pourtant déjà commencé à dégénérer et à s'abâtardir, 
cela venoit de ce que des hommes originaires des diverses 
provinces de l'£mpire, prenoient en tout la prépondérance. 
Home qui , au lieu d'être , comme autrefois , la souveraine 
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de Fanîrers, étoit encore, pour les affaires de l'Eglise , le 
point central du monde civilisé, cessoit chaque jour davan- 
tage d'être celui du vgoût et du langage. Quelques savans 
ont cru remarquer 9 dès le temps des premiers Césars, 
quelque chose de particulier ches les écrivains romains 
nés en Espagne , comme s'il étoit sensible que la langue 
romaine n'étoit pas leur langue maternelle. On a com- 
paré les antithèses de Sénèque et l'enflure de Lucain aux 
défauts du même genre de quelques écrivains espagnols 
modernes. Comb|en de fois cela ne dut-il pas arriver plus 
souvent par la suite , puisque , parmi les premiers auteurs 
chrétiens qui écrivirent en latin , la plupart étoient Afri- ' 
cains , et que y plus tard , un grand nombre fut Gaulois ? 
Dans les différentes provinces du vaste empire Romain , 
plusieurs dialectes romains doivent s'être formés de bonne 
heure« En Italie même , le langage du peuple différoit 
Traisemblablement^ en plusieurs points, de la langue écrite 
et de celle qui se parloit dans la capitale. C'est de cette 
langue romaine en usage parmi le peuple en Italie , et 
que l'on appeloit lingtm rusiicay que les grammairiens italiens 
dérivent principalement leur idiome moderne, et plutôt 
même que de l'altération causée par le mélange de la langue 
germanique. Rome étant dans le principe non-seulement le 
principal, mais peut-être l'unique siège de la pureté de 
la langue, peut avoir conservé plus longrtemps cet avan* 
tage. Parmi les écrtvaîns chrétiens romains, celui qui se 
distingua le plus, par une éloquence rigoureuse , saint Jé- 
rôme , n'étoit pas , à la vérité , né à Rome y mais il y avoit 
reçu toute son instruction. Quoique la langue du cinquième 
siècle ne soit pas. et ne puisse pas être celle de Cicéron, 
on trouve néanmoins*, dans le siyle de saint Jérôme , la vé- 
ritable énergie de l'ancienne latinité et de la langue romaine 
formée par l'esprit classique. Mais la langue dut subir un 
changement notable quand les Gpths s'établirent en grand 
nombre en Italie , et même dans la capitale , et que le latin 
fut parlé et écrit par tant d'hommes pour lesquels il étoit 
et resta une langue étrangère. Quoiqu'il n'en résultât pas 
encore un mélange des langues , le latin en fut tellement 
altéré j que même le Romain natif ne put qu'avec beaucoup 
d'efforts et par un soin fout particulier , conserver dans les 
expressions la pureté qui jadis lui étoit naturelle. On observe 
cette particularité chez les écrivains qui vivoient sous Théo- 
doric y roi des Goths ) ils sont les derniers que l'on peut 
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encore regarder oomme «j^partenaiit à yantiqmUé,et fevi&eBt 
déîÀ le passage au moyen âge. 

L'introdoctton da e^râtiatiîsiiie y malgré les^ suites atan- 
tffgeuses qofelle eal plus tard , dot d'abord- comme toot 
grand changecn^m ,« prodaîre oeptarine întevniption dans lei 
arts et dans ki iiltératnre ^ mokis pcnairunt dam Icfe arts^ et 
notamment dans l'afehîleciiire. ('e qui existoit eneore des 
belles créations de celle-ei fet employé à la pratique da 
nouveau culte; -mais arrangé et dispoaé d'une autre maaière) 
parce que les beisoins et Tidée du oultech^tien étoient diiEè- 
rens de Fanoien, et absolument nouveaux. De même que 
* jadis les anciens Grec» a voient ^ avec les élémens employés 
avant eux par les égyptiens et par d'autres peuples y. fonné 
d'aprèa leur idée particulière du beau y une arehitectore 
nouvelle et véritablement grecque , de même alors on com- 
posa d'ftpf es les belles formes oe cette arcbiteclure greoqoe 
qui existoit encore y un style chrétien nouveau et parûcn- 
ifep« On reconnoit que ce mélange eut lien de bonne heure 
par l'église de SaiiHe*Sopbie qui fut érigée à GonsUati- 
Tiople sous Jttstinien par Antbemins ^ bomme égalemeat 
instruit dans le pratique et dans la théorie de son art sur 
lequel il a écrit (r). On sait qu'ail est inexact de désigoer 
en général par le nom de gothique ramcienne architecture 
tentone du moyen âge sans distinction d'époque ; cependaot 
les Goths ont , dans le temps de leur domination en Italie, 
produit et laissé quelques monumens de l'arehiteeture qai 
leur étoit propre. Ce fut d'une manière ausn directe et aussi 
facile que l'ancienne musique , et notamment celle du genre 
le plus noble et le plus simple , fut appliquée à l'usage des 
nouveaux chants * chrétiens qui, par la suite, aocompagnés 
des sons de Forgue , se déployèrent ai magnifiquement, et 
a'élevëi^nt comme des édifices pompeux. La séparation et 
l'interruption doivent avoir été plus considérables dans Tart 
plastique. Les images des dieux, tant qu'elles forent coosi^ 
dérées comme telles , et non comme de simples ouvrages de 
l'art, durent être un objet d'aversion pour les premiers 
chrétiens. La représentation des ob)ets , partâculièremest 
vénérés par les chrétiens , peut bien y pendant un certain 
temps y avoir été faunerée seulement comme un souyenir 



(i) ^oyez Histoire abrëgëe de la Littérat grec<(ac, pat Ff» Scbo•Il^ 
1. 1 j p* 997. Citation du iraduetear^ 
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et un symbole y et traitée comme ua simple besoin de la 
déyotion , sans aucune prétention aux règles de Tart ou à un 
grand degré de beauté , choses auxquelles on eut égard 
par la suite. Mais ce fut dans la poésie que l'interruption dut 
être la plus considérable. Quelques écrivains continuèrent, 
il est vrai , à traiter en vers les sujets de l'ancienne mytho- 
logie y mais ces sujets , à force d'avoir été maniés , étoient 
usés ; l'ancien Olympe n'existoit plusj il ne pouyoit donc 
résulter tout.au plus de ce genre de poésie qu'une foible 
imitation des anciens ouvrages auxquels on ne pouroit 
atteindre. Les essais tentés pour créer une poésie chrér 
tienne réussirent dans le genre lyrique^ pour les chants et 
les hymnes , parce que ces sortes d ouvrages sont produits 
spontanément par le sentiment , et parce que ^ pour les ex* 
pressions ^ les auteurs trou voient des modèles dans la poésie 
hébraïque. Mais les tentatives qui furent faites pour traiter 
poétiquement ayec plus d'étendue ces mystères du chris- 
tianisme ne réussirent pas , non plus que celtes qui eurent 
fréquemment lieu par la suite , parce que la forme empruntée 
aux anciens poëtes ne convenoit pas à ces sujets , et qu'il 
n'en résultoit qu'une composition sans vie et sans la moindre 
étincelle du génie poétique. 
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IL DES NOMS ROMAINS 

ET DES FAMILLES ROMAINES (i). 



\jiHAQi7S Romain d'une naissance libre , ayoit ordinairement trois 
noms , qu'on désigne par les mots de prœnomen , de nornen et de 
€ognomen ; auxquels il faut ajouter les agnomina» 

Le FRiNOM ëtoit personnel à l'individu qui le portoit : il répondoit 
à ce que nous appelons aujourd'hui nom de baptême ; avec cette 
différence que , taudis que nos noms individuels varient à l'infini , 
il n'en existoil chez les Romains qu'environ trente , qui se répétèrent 
dans toutes les familles , de manière cependant que quelques fa- 
milles affectoient de se servir exclusivement de certains prénoms. 
Le jeune Romain recevoit son prénom le neuvième jour de sa nais- 
sance. 

Tous les prénoms usités parmi les Romains avoient eu originaire- 
ment une signification ; mais bientôt le hasard ou le caprice seuls 
dounoient ces noms , dont ou oublia le sens. Nous allons en faire le 
dénombrement. 

agrippa , disent les ancien» grammairiens , vient de aeger partus , 
etjdénote un enfant dont la mère a accouché avec peine. 

Appius , mot corrompu d'Actius , exprimoil probablement une cer- 
taine action ; ce prénom fut propre à une branche de la famille Claudia ^ 

(i) Voy. Caroli Sigonii de nominibus Roman onim liber. — O/m- 
^krii Patwinii de antiquis Romanorum ' nominibus liber. LW et 
l'autre se trouvent .dans Grœvii thés, antiif. rom. vol. IL — Hich^ 
Streinriius , de gentibus et faïuiliis Romanorum. — Ani, AugusUnus^ 
de familiis Romanorum. — ' t'ainiliae romanae noblliores e Fulvii Ursini 
commentariis. Ces trois 'ouvrages' se trouvent dans le septième volume 
du même recueil. — G. A, RuperU tabulée genealogt s. stemmata nobi- 
lium gent. rom. Goettinga; , 1794 , in*8. 
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qui paroit s'être éteinte du temps d'Auguste , car on ne trouTc plus 
d'Âppius Claudius, que celui qui fut le collègue de Cicéron , comme 
augure, éc celui ^uj f|it 4"^i par JuUè, tî]U l'AugasIie. Quelque 
temps après , le nom d'Appius devint celui d'une famille. 

Aulus ^ àt iUe^e,.iy^rrâ:; i)n epf^int consacra au« dieux nour- 
risseurs. 

Cœso , de casdere ;-un enfant tiré du sein de la mère par une opé- 
ration chirurgicale. 

Ccuus y ou , comme on écrivoit anciennement'^ Gaîus, de gaudium , 
ttn enfant qui cause de la joie à son père. 

Crueu^ y de nasvus , çoarque ou tache sur la peap. , 

Fau^ùis f delavor,, heur^x^, favorisé d^ diefix. 
Decimus, Sextus^ Quintus : ces noms iudiqueut quel, quantième fili 
^*uo même père étoit celui qui le portoit. 
JSToâ/^f désig^oit un homm^ u^é à l'étranger. 
jMfii4iSy'àf\\kji^ luJfç^i^re y ua individu. né au commencement 
4tt jour. 

Mamercus , prénom particulier de la famille iËmUta ^ étoit dV 
rigine osque. Lies Osques appeloient ainsi le dieu Mars. 

Maniusyde maae ,1e matin ^ ou plutôt de manus , vieux mot qui 
signifioit bon. 
Jl^arcus , né au mois de Jtfsvrs. 

Numerius y prépom propre à la lamiUe Fabia ; après la bataille 
de Crefnera , le seul Fabius restant, épousa la fille d'un riche citoyen 
de Malevent ( viUe qui par la suite fut appelée Bénévent ) , nommé 
Numerius Otaçiius., qui exigea de son gendre qne son premier fijs 
porteroit le nom de Numerius. 

Opiter , de ob patrem , un enCant né après la mort du père , mais 
dti virant de son aïeul qui- loi alert de père. 

Posta mus , le dernier né , surtout celui qui étoit né après la mort 
da père , puisque avant cette mort on ne pouvoit pas dire quel en- 
iani seceit le demier . ( I ) . . 

Proôulus, né pendant rabience, ou, selon d'autres, pendant la 
vieillesse du père. * " 

Pubilus , un enfaiil, devenu orphelin avaiit d'avoir été nommé ; i 
peut-être aussi ce nom se rapp^rioit-il à )a ,force corporelle , apube. 
4$«m2^« , né d'une .m^re escjf^ye». \ .\ . ._.: 
iSpu/'ittô, né d'un père incertain. . ^ , 

(i) Il «^ensuit que l'orthographe de Postumus^ est erronée. 
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^ièerius , n^ë près le Tibreu 

TiVh* y id'aprè*^ un certain Sabin qui portoit ce nom . 

Tullus , a toUere, verbe qui indique rintention 'du pèred'ëlcrvetf 
un enfant qui lui ëtoit né. ' 

Volero , de vôlo^^ je v^ux ^ parce que , dit un atieien grammairien/ 
Boleptibua nasci Itberîs parentibus videbatur» 

Fibus , nom d'une signification inconnue. ^ < 

Fopiscus , 'prénom usit^ dans la famille JuKa. Les grammairiens 
disent que ce mot indique que de deux jumeaux , Tun ayant ayortë^ 
l'antre seulement est venu à terme. * 

SOQS les'emperenrs^ il s'intïoduisitunnouvd Usage. Plusieurs noms/ 
qui auparavant bvbient servi de noms dé famille , ou de branches ^ 
devinrent des prénoms ^ tels que Cossus y Drusus , Paulus ^ efi 
surtout, après le troisième siècle , celui de Flavius, 

\\. s'élève la question de savoir si les femmes portoient des pré-> 
noips où non. Plusieurs exemples parofissent prouver qu'elles en 
avoient quelquefois ; mais l'usage de ne les appeler que du nom dq 
leur famille, en y ajoutant les épithètes de major , minor , tertia , etc. ^ 
aprevalu* 

LeNOMEN indique la maison dont onétoit tssu , la gens ou y 
comme nous disons , la fahiille ; expression par laquelle les Romains 
ne désignoient qu'une branche delà maison^ Tous les noms de< mai^ 
sons se termin'oient en ittjr , parce que primitivement ils expri*'' 
moient l'origine delà maison > le lieu ddnt elle étott sortie, la sou- 
che dont elle descendoit. Quelques noms dérivoitmt aussi d'anciens 
prénoms ,• comme les Marcii de Marcus ; les Postumii d« Postuw 
mus., elc* Quelques autres venoient de certains quadrupèdes ^ comme 
les noms de Porcius , Âsinius , etc.- , on de fonctions qu'on a voit rem-*, 
plies, ou de quelque oir<onsl^ceaccideiiteiIei :* i • : * 

. Goqame chaque maison, S0 partageoit en plvftieulk's- branches , Jftt'^ 
miha bu stirps , on donna à chacune t» nom 'particulier ; et c'est 
là ce qui forme ie cognomen. Ce sont surtout ces noms qui fiirent- 
imposés aux branches dfe 'fismille d'après les oiYcon9tances particù^ 
lières 'dans lesquelles s'étoient trouvés leurs fondateurs ; d'après* 
leurs bonnes ou mauvaises /qualités; d'après vii défaut corporel- qù^ 
les avoit distingués ; diaprés- quelque expildf t par ^èqu^çl ils s'étoieui; 
illustrés; Ces noms ne ae terminent* pas'^ iù'sj^ ils ont le^plus ofdi-- 
naireibent la teriainaiaonen nsr, «[aelquefo^^ es o , ov ^«tc; j • : i 
TOM. IV. 2/|. 
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Ces trois noms que portoit daus la rè^le. chaque. Bomaiu , au moins 
celui dont la maison ëtoit asseï npmbireuse pour former plus d'une 
branche , se suivoîent dans l'ordre où nous en avons parlé ; d a-^ 
bord le prénom , ensuite le nom , et enfin * le cognomen. A cet 
trois noms, quelques Romains en ajoutoient un auUre, TAaNOMSN ; 
soit pour indiquer une subdivision de leur branche , soit pour per* 
pëtuer le souvenir d'une action éclatante , soit enfin pour indiquer 
qu'ils ëtoient entrés dans une autre bm&Ue par adoption. Par cet 
acte y un fils de famille renonçoit absolument aux droits de sa nais- 
sance, et devenoit membre de la famille dans laquelle il étoit reçu; 
il ne ooQservoil que son prénom , et prenoit les uobm de maison et de 
famille de son nouveau père : il conservoit cependant quelque chose 
de son ancien nom de maison , dont il changeoit la terminaison ius 
en ianus , pour placer ce nom i comme agnomen ^ à la suite de son 
nouveau nom«i et cognomen. Cest ainsi que Publiu» , fila du 
célèbre Paul Emile , le vainqueur de la Macédoine , ayant été adopté 
par P. Cornélius Scipio Afrucamis , s*appela P. Cornélius Seipio Afri- 
cantts iEmilianus : à tous ces nom4 il ajouta ensuite celui clo Nu- 
mantinus , et auroit ajouté celui d*Africanus , s*il ne Tavott pas 
hérité de s4n père edpptil. Quelques Romains portoient , en place 
d'agnomtn , le nom de la tribu eu curie à laquelle il» âppartmotent ; 
mais eii metunt toutefois ce nom à TaMatif. C'eat ûnst que leaabla^ 
tifs Gorio, C«pito , etc«, sont devenus des .noms dekmille. 

Le nombre des familles romaines ( nous nous servirona -doréna- 
vant de ce mot dans k sens moderne, pour désigner une maison, 
gems) qui sont cilles dans l'histoire» avunt le régna des empereur», 
comme, ayant été revêtus des premières dignités de Tétat , ne passe 
guère cent oinquanle , dont le tiers étoTt patricien f et le reste de le 
classe des plébéiens. Parmi iesi premièreail y en a voit treize on que- 
terxe qui fatsoiânt remonter ieur origine y seit aux Troyens , soit 
amt Albains , et qui avoieiiA formé le sénat du tnnps des rois. On 
les nommolt méffomm gemium. Les antres étoient entrées dans ce 
corps dans les piseinkrs siècks de la rép^bl^me. Quelques famiilra 
étoient patriciennes dana itn« ou plusieurs, do ses bmnchee, et plé- 
Miennes dansk. les luiicfs , lea. premières ayant été agrégées au sénat, 
aans que Us lujktrc» fussent n^r venues à c0ti(e illustration ; mais il j 
a aussi plusieurs lémillee plébéiennes , qui paroisse»t n'avoiit rien 
eu de coomma tv^o ks patriciennes ,. quA le noua qui a été donné 
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aux uns et aux autres poar quelque cauae peu importante > ^ parce 
^ue les unes et les autres ëloient sorties des mêmes eudroîts pour se 
fixer à Rome. 

Les familles patriciennes les plus anciennes ëtoient les suivantes : 

1 . ha famille JEmilia. 

Il existoit deu^ traditions sur l'origiite de cette famille ; run« 
la faisoit descendre d^Ëmile , fils d'Ascagne , et l'on croit que Vitgile 
a- eu eu Tue le destructeur de Carthage y qui éloit issu de oette maifoo , 
lorsqu'il dit : 

Progeniem sed enim Trojano a sanguine duci 

Audient , Tyrias oKm quae rerteret arces. 

• 

D'après l'autre tradition ^ cette famille ne remontoit qu'au qua- 
trième fils, de Numa , qui s'appeloit Blâmerons , nom qui , en langn» 
caque , aigjniftoàt brave. Numa , pour marquer les agrémens de l'es- 
prit de oe fila y 7 ajouta le siiraoa gi»e d'Aimjlos. âes desceodane 
firent de ce surnott ienoia propre. de leur maison^ et ptirent le- 
nom de Mamercus pour un de leurs prâftems «suels ; moyemiaïkl: 
un changeBMUt de ierminais<», ils remplo^oient aussi comme smr'- 
n<»n d'une de leurs bYanches.Une autce braiiclitt s'appeloit LepiiaSy' 
mcK qui n'est quA la tradiDCtioa d'Aimylos. 

Dès l'an 270 de Rome , il J «ui ua conanl de la l»rancke des Mmmer- 
cinus : cette branche prit, au cini^ème siècle, k surnom de Faaliés , 
du grec ^«vA« , tranquillitë. Les Paulus se divisèrent en denx tiges , 
dont la cadette coliserva ce eumom; maisTainëe le 'changea en <^Iui 
de Jjepidus : ce fiu an commencement du sixièBM siècle. Les Bar" 
buèCy les Papus, les Jgilàis et les Soaiêrus appartenoient aussi à cetf« 
illustre maison. Le surnom de Seanrus , du grec 9'k&»9 signifie 
une difformité des pieds , dont ëtoit affecté le premier qui le porta. 

2. La famille Anionia, 

Elle prëtendpit descendre d'un fils d'Hercule. Le nombre de di- 
gnitaires qu'elle a fournis n'est pas considérable. Un T. Antouius 
Merenda fut un des décemvirs. H paroit que la branche des Merenda 
s'éteignit, et que toute la maison Antoniafut réduite, dans le septiènier 
siècle , à un seul individu , Marc Antoine , qui fut consul en G.% , 
pttisqtt*il ne portott pas d'autre nom que celui êtOrator, que son talent 
liu fit doâner. Son. pett^fils fut le fameux triumvir dont je .patii4 
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fils L, Aatonius , exile par Auguste/ fut le dernier rejeton de cette 
fiimille. 

3. La famille Clœlia, 

Elle faisoit remonter son origine à nn des compagnons d'Énée. 
Le personnage le plus célèbre de cette maieon y est la vierge Clcelie , 
dont parle Tite-Live. Une branche portoit le nom de Sicuhis i mais 
elle paroit s*ètre éteinte , ainsi que toute la maison , dans le cin- 
quième siècle. Elle n'a fourni que quelques tribuns militaires arec 
puissance consulaire , et un censeur. 

4. La famille Faèia. 

C'est encore un fils , d'Hercule qui doit avoir fondé celte illustre 
maison. Trois cents Fabiens, ayant à leur tète le consul Cœso Fabius 
Vibitlaaus , à qui , par une&venr alors sans exemple, on a voit pro- 
rogé le commandement après- ^expiration de son consulat, périrent 
Tan 377 de Rome, dans la bataille de Cremera , qu'ils livrèrent aux 
Veiens. A l'exception de quelques individus de cette maison , âgés 
ou n'ayant pas d'enfaus , il n^en resta qu'un seul membre pour la 
propager , Q. Fabius Vibulanus , qui fut consul en 287 , 389 et 396, 
et ensuite un des décemvirs : un de ses desceudaus changea le co- 
gnomen de Vibulanm^ qu'on dérive de Vibo, ville des Bruttiens fondée 
par Hercule^ eu uimbusius > eii mémoire d'un coup de /oudre dont il 
avoit été frappé. Une branche des Ambustus , et la plus célèbre de 
toutes , portoit le nom de Maximus , qu'elle obtint, non par les ex- 
ploits qui la sigualèrent , mais pour un acte populaire ; savoir , parce 
que le censeur Q. Fabius Rnliianus avoit placé dans quatre tribus 
particulières les campagnards , qui jouissoient du droit de cité à 
R|i»me. C'est cette branche qui a produit le sauveur de Rome dans 
la guerre contre Annibal : une verrue qu'il portoit sur la lèvre lui 
li^ donner le surnom de Verrucosus ; sa bouté, naturelle , celui d'O» 
ificula. Mais le plus célèbre de ses noms, fut celui de Cuuctator, 
que l'injuste mécontentement de ses concitoyens lui avoit donné, 
mais qui devint un titre de gloire , lorsque la passion n'empêcha plus 
de juger sa conduite avec impartialité. Cette famille s'éteignit dans U 
premier siècle de notre ère. 

5. La famille Gegania^ 

. GiaSy compagnon d'Énée , fut la souche de cette famille , demi une 
Ifecanche^ les jlfac^ri/i^'^ remplit les premières dignités de l'eut , dans 
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le troisième el le quatrième siècle ; après cette époque , la maison Gi- 
gania disparoit de Thisloire. 
6. La^ famille Julia, 

Cette maison faisoit remonter son origine à Juins , fils d'Ascagne. 
C. Julius JuluB fut consul en a65. De lui descendoit la branche des 
Libo ; qui, vers la fin du cinquième siècle, prit le nom de Cœsar, soit 
parce qu'un des membres de cette maison fut tiré du sein de sa mère, 
par Topëration qui depuis fut nommée césarienne , soit parce qu'il 
a voit tué un éléphant qui , disent les grammairiens, s'appeioit ainsi 
en langue punique. En effet , il existe d*anciennes médailles por- 
tant d*un côté un éléphant avec la légende : Csssar. La famille des 
Césars se seroit éteinte avec le célèbre dictateur , qui ne laissa pas 
de progéniture mâle , s'il ne Tavoit propagée en adoptant par son 
testament le petit-fils de sa sœur , C. Octavius. D'après les lois ro- 
maines, on ne faisoit nulle distinction entre un fils adoptif et un fils 
naturel (i). Par d'autres adoptions , cette famille fut continuée jus- 
qu'en 68 après J. C. , où périt Néron , le dernier rejeton des Césars. 
Des autres branches nombreuses de la maison Julia , aucune ne s'est 
illustrée : plusieurs individus qui ont porté le nom de Julius , n'é- 
toieni peut-être pas même de cette maison. 
7. Ita famille Junia, 

On prétend que pairmi les compagnons dÉ'née il se trouva un 
JuniuB,dont descendoit l»famillejunia ; le célèbre L. Junius Brutus, 
allié par sa mère au sang des rois de Rome , étoit de cette maison. 
Devenu le libérateur de sa patrie , il fit mourir par la main du bour- 
reau ses deux fils. En eux jkérirent les derniers rejetons de cette 
famille : car le Junius , que nous trouvons ^us tard dans l'histoire 
romaine , étoit d'une famille plébéienne. 
H.' La famille mfautia. 

Servius , dans son commentaire sur le second livre de l'Enéide , 
raconte pourquoi Nantes , un des Troyens qui arrivèrent en Italie 
avec Ënée , et ses descendans eurent le privilège d'être les prêtres 
de Minerve. Les membres de cette famille portèrent le surnom de 
Rutilus , et ordinairement le prénom de Spurius ; mais ils dispa- 
roissent de l'histoire après celui qui fut consul en 467» 

(i) En prenant ce mot dans son sens légal, où il exprime un fils né 
soit de mariage, soit de concubiftage. 
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9 . La familU Quificiia. 

Troii branche* de celle maison se sonl illuslrëea par le» servioet 
qu^ils onl rendus à la république , les Capiiolinu» , tes Cincionalui 
el les Flamiahu. Les CapitoliausSutmi prabablemenlaiBaiti^mmés, 
parce que leur œaisou éioil située au Capiiole , au moins aTant 570, 
où y à l'occasion de la couspiration de Maulius , il fui dëfeudu aux 
palricieus d*habiur le moBi CapiloUn. Les Crispina porloieni encore 
l'agnomen de Barbaiuê» Uans ^ sixième siècle, le nom de Crispinu9j 
déri^'anl de la qualilé dea cheyeux d'un dee membres d« celle mat' 
son y remplaça ceux de Cipiiolinus el de Barbalus. Ua a'ëteignireBt 
sons les premier» empereurs. Les Cincinnatua , ainai nommée y parce 
qu*il8 avoient l'usage de porter les cheveux bouclés , se aabdivîsèrent 
en deux branches , donl la cadette se jiomma Fennua, Cette famille 
diaparoil de Ibistoire après celui qui fut consul en 4o5 : elle couliuua 
cependant à TÎvre dans l'obscurilé , puisque Suétone nous raconte 
que Caligula lui défendit de porter la chevelure qui distinguoit celte 
ancienue famille. Les flaminius furent ainsi nomqiés , parce qu'ils 
étoient chargés d'une prêtrise de Jupiter. L'arrière petit-fils du 
vainqueur de Philippe, fut consul en 65 1 ; après lui, l'histoire ne 
parle plus de cette branche. 

10. La famille Sergia. 

EUe regardoit Sergestes , compagnon d'Enée , comme bsl souche^ 
Les Fideuas et les Silus étoient ses , piiocipales branches. Le der- 
nier connu des Fidenaa étoil tribun militaire avec puissaace 
consulaire , eu 368 , 870 et 376. Les Silus eurent ce surnom d'après 
le fondateur de cette branche, qui a voit le nez retroussé.- C'est de 
celle branche qu'étoil le fameux Calilina. 

1 1 . £a famille Servilia. 

Il faut la distinguer d'une autre du même nom qui fut de la 
classe des plébéiens. Les Priscus et les Caspio étoient les deux prin- 
cipales branches de la famille patricienne. Dès l'origine de la répu- 
blique, en a 99, les Priscus lui fournirent un consul. Quelques-uns 
d'entre eux, ou une subdivion^ portèrent le surnom àiAItala ou 
Axilla , d'un défaut qu'un de leurs ancêtres avoil dans la confor- 
mation de ses épaules. Après le cinquième siècle ils disparoissent; 
mais peut-être ont-ils été les ancêtres des Cœpioy dont le premier 
fut consul en 5oi. La mère de Marcus Brntus éloil de cette fa- 
mille ; le frère de celle Servilie , n'ayant pas d'enfant ^ adopu son 
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•neYen , qui pTÎtiahMrêv teênoths de Q. ^vilkis^ CaBpio Bfitinai^-«e^ 
penclant TuMgt pfë valut d«1ui donttef sm anéKÉts noms. AvelK^i4lt 
le$ Servilîns a*éièigiMfeni.' • • - . 

x^, L,a famille Valeria. ^ 

Cette femille deseeifdéîJt d'nu certain Yéli<6«i»'4ùi vint à Hbme 
avec Tatius. Utf de w* désccBdans , P. Valcriàs ¥«««««8, fut-uadéa 
consuls de la pr^mtèiré aiiiiée dé là réptit^ue*, et jj^rtiHi ^tK^ôre 
trois fois à celte dignité suprèmfe; il acquit par sA ^opUlàVM ^e 
surnom de Poplicola, Son frère , qui fiit dictateur en 260 , portoil 
celui de Maximas qtie lui donna la reéohnoi^aiyéè dû «ëiiAi ; qu*il 
a voit rëcoûciiré avec le peuple. Ces deux Trèrfeè'devinrettl les son* 
ches des principales branches de la maison Valèiria. Celle que- foiklé 
l'aine des frères , se partagea en deux bràitcbes colla tërtdes ',^ les 
PopHcola , et les Po/toy , norii auijuel /dénis té cinquième sièfele, fut 
ajouté celui de Flaccus , qui insensiblement prévalut sur l^utrevLe 
premier qui prit le nom de Politus, vontul indiquer par*-là qu'il 
^oil parvenu à un but qu'il avoit eu en vue. I^ branche princi- 
pale fondée par Mûîx4tniTSf ' ajouta à ses 'àiomé celui de Cowas où 
Cojviiius^ en cofntriéoidirétlon ii!vt& coihbat •, que le plus célèliiSe 
d'entre eux donna aux Oatilois , et dans- lequel il vainquit avec le 
secours d'un corbeau, qui be plaça sur son easque. Cet individu, qui 
vécut au commencement du cinquième siècle , fut six fois préteur , 
quatre fois édile, six fois consul ^ et-déux fois dictateur , eli ^\% tl 
455. Son arrière petit-fils augmenta encore fin sMe de ses noms de 
«celui de Jfîessalà, jj^arce qu'il avoit pth Messana- en Sicile en 4s^, 
Un de ses descendans fut M. Valerius iMèsaala Corvinus , le prtflè(f- 
teur de TibuUe. De cette maison ^<nt'^ aussi- 4a fameuse Mess'à^ 
Une , première épouse de l'empereur Claude. On trouve encore 
quelques autres laran'chîes de la maison Valeria , les Lcepinus jh% 
Falto ^ etc. , sans parler des plébéiens du mènie nom. ' 

1^. La famille Vettiu, 

Cette fiamille , originairement Sabine, '^drdft être vernie à Rome avec 
-Tatîus, puisque, dans l'intervaHe qin s*écwtla entre la mort de Ro- 
mulus et l'électioilt de Nu ma, un Véttius fut nommé inlerrex. Le 
surnom de /«rfèt désignoit une branche de celte maison ; 
\i\, La famille Vitellia. 

Cette famille patricienne ëtoil probablement du nonlbre des plus 
anciennes, puisqu'on trouve deux individus de ce nom qui étoientlet 
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beaiu^ -frères deTarquinio^ .ÇolUtinu»». u» de» premlert coniuk. 
.EU«£uiBoil remonter sob ongiine àFauoue, roi des Aborigènes, et 
à la déesse Vhellia. Elle resta cependant dans robscurité jusqu'à 
l'emperenr Vitell'ius. 

Après œs quatorze maisons , dont l'origine se perd dans les faUes, 
nous allons donm^ la liste des auUes familles patriciennes ^ qui 
datent des premiers tfsmps de la xëpnbliqve , ei ^a*oii nommoit 

1. La famille JEbutia. 

Une branche de cette famille , distinguée par Tépithète à'JSlpa, 
fournit quelques chefs à la république dans le troisième et quatrième 
aiède : après cela elle n'est que rarement nommée. 
- 3. JLa famille JEternia» 

Ce nom est aussi orthographié Ateria. Le surnom de Foniiaalis 
se trouve dans cetl.e |uaiso9. 

^, Zta famille 4i^^^*. ...<.••. 
. 3onnom yient d'aquilus ,noir. Dans les premiers siècles de la II* 
berté » nous trouvons • quelques ^quilius surnommé^ Sabinas; 
«plus tard une branche .dp. noi^ 4^ Gqllus, , se dietingua. De celte 
jt>r^çhe étoit celui que Mitbridate ût périr eii lui versant dam la 
j)>ouche de l'or fondu., et le jurisconsulte qui fut préteur avec Cicéron. 

. 4i f^familie uitilia. ;. 

.. £tte portoitJ^.sqmçEmde,Z<(}/i^«. . . 

$». Zéa famille Cassifi., 

Il j avoit, deux familles ;de ce.pom à Rome, l|une patricienne, 
l'autre plébéienne. De lapiemiène >oiit.ieSf£o/i(^/;i;u(S , les seuls qui 
ae spient illustrés , et les Viscellinfis. • 

.6. La famille Claudia. 

Le nom de cette £amme ,^ussi se trouve^ Pf^rmi \^ plébéiens : ici 
nous parlerons- des patriciens feulement. 

Attus Clansus Regillensis , riche Sabin , vint , après l'expulsion des 
rois , se, fixer à ^ome oà.il changea-ses noms en ceux d*Appius Cbu- 
dias , fut nommé' consul en 2159 et devint 4a souche de la famille 
Claudia , une des plus ^^r^.parjni la noble^. combine. Son petit-fil» 
fut le fameux décemvir ; qui transmit à ses de^cendans le sur- 
nom de Crassiis, L'un d'eux, qui en 44 ^ construisit la voie appienne , 
étant devenu aveugle , fut surnommé Cœcua, Il eut plusieurs fils. 
L'un fit changer le surnom de Crassus en celui de Pulcher, que m 
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'lï^aBftihe porta dèt-^ps»^* fHê^a'au derxùer .qui pëfit d^ins la guerre 
ciyite,, Le frère de .çeluiici , . le fameux Qodw, se fît adopter 
par un plëbiëieii > pourponvw ètre.noi^mé tribun du peuple. Le 
plus jeune des;i^ls d'Appivs ÇlAudjius T^-ve^gle , fui «uraommé Nerv, y 
^'mi mot! «aKùn..q4H veut.diire brayis. Se» ^de^çeodans furent , fiau» 
Je cinquième degré , l'empereur Tibère ;, dans le mïfivae y l>mpereur 
Claude; et dans lerseptt^qae > Caligola., Avec <:^9. .princes s'éteignit la 
maison Claudia danr le9 pi^tricieq», apr^^.êtrepçcrvçuuecinq foii àj^ 
dictature, vingt-huit &>!»• au consulat,; i^pt. fois < à' la.ce9«ure , etavoif 
célébré six triomphek e^ 4eu^,oy#ltq||^.) i ,.-. , 

7. La famille Cominia. • 1' '"■'• : i '^jv . ' , p 
Les surnoms ^'Auruncus et de Lavrcntînus désignent- deux 

branches de cel^e famille. > '' 

8. La famille Cornelid. • 

^' C'étoit la famille la plus nombreuse et la plus illustre de rau- 
clenue Rome :' c'est d'elle' que sont sortis la plupart de ces gVatidd 
hommes qui oiit élevé la gloire de leur patrie au-dessus de celle de 
tous les autres pays. Oh trouve une grande quaulilé de branches dé 
cette maison : mais il y eii a quatre seulement dont on peut dire 
avec certitude .qu'çUes apparlenoient à la famille patricienne ; comme 
il j en avoit aussi une du même nom' parmi lés ple'béiens , nous 
parierons des autres brançlies , dont l'issue n''eBt t>as certaine, à l'oc- 
casion de cette aiilre mais'op. Cicéron remarque (1) que, jusqu'à 
^yWk, , le corps â^aucuiî Cornélius patricien n'avbit été brûlé , mais 
qu'il existoit dans cette famille l'usage d'en terrer ses morls. Les quatre 
tiges Cornéliennes qui étoient certainement pairiciênues, sont les Leû- 
lu|u§., les Malugipeusis ^ lé^ Rufinus et les Scipid. 
, , a. Les Lentulus, 

Cette ligne fut ainsi nommée , parce que celui dont elle descendoit 
avoit sur la peau une tac^e ressemblant à une lentille^ ou parce 
qu'il avoit. in t,rodi^it,«u perfectionné la culture de ce légume.. Le 
pr^ier qui illustra iqe nom fut consul en /\b\ ; le dernier en 756 ; il 
étoit surnommé Marcelliuu^^ ainsi que son père et son. aïeul ^ parce 
que, celui-ci, qui fumkiip} en 698 , originaire des Marcellus, étoit 
ei|t^ par adoption dansj.^ inaisQn Lentulus. P. Cornélius Lentulus, 

: (i).De leg. II, aa. 
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consul en 685 , fût suftidmmë Sura , le 'imollet , pirree que « Sylla iui 
ayant demandé compte de fargenl qu'il évoit eu entre iee maîas, 
comme questeur , il eut Teffrénterie de- dire que. son mollet eià ré- 
pond roit, faisant allusion à un jeu dmit Vamusoit la ieanesae ro- 
maine , et où celai qui avoit manqué d'adresse , i^écevoit un coup sur 
le gras delà jambe. Cette" fameuse réponse caractérise ^ mieux que 
lés plaintes des historiens el des moralistes' , \% oorruption deenuBun 
f^{i les Homains'étoient pffrVenùs alors. Ce même Sura prit part à 
la conspiration' -de Cattlina , et fut mis à mor4 par ordre da sénat. Un 
autre Lentulus , qui fut consul en^S^y, et Vanû de Cicëron, fut. 
surnommé SpintAêr , parce qu*il ressembloit à un comédien de 
ce nom. 

b. Les Malvginensis. 

Cette ligne étoit peut-être Tainée des Cornélius , au moins on la 
trouve dès 369 revêtue de la dignité de consul. On ignore Fétymo- 
logiede son nom particulier. La brauche ainée fondée par celui qui fat 
consul en 296 , porte aussi celui de Cossus , mol qui veut dire cou- 
vert de rides , et par la suite celui à' ArùinOf , t{iii signifie graisse. 
Elle paroit s'être .éteinte dans îe cinquième ou le sixième siècle, 
c. Les Rufinus, ' 

Le nom de cette ligne lui vint sans doute de la couleur des 
cheveux de celiû qui la fonda. On la trouve dès 4^4 > dans la liste 
des consuls ; mais 'elle reçut sa plus grande illustration par le tin- 
meux dictateur %//«. Son. bisaïeul avoit ét,é surnommé ainsi , parce 
qu'en vertu d'un oracle des livres sibylfiils y il avoit été cliargé 
de célébrer des jeux en riionnèur d'Apollon. Lui-même y ajouta 
celui deFeliXt ou, comme sen fils dispit^^/^^zi/f/z/^ ; mais cette bran- 
che s'éteignit avec ce Ris. Une autre , foûdée par le frère du dicta- 
teur , fournit encore un consul Tannée 3^ après J. C. , et un peu 
plus lard un gerirfré i Tempereur Claude. 
â. Lés Scipio* 
'Cette branche/ la plus célèbre de tous lès' Cornélius , ne produisit 
pas seulement de grands hônimes', mais aussi des individus remar*- 
qiiabte's par Texcelience de leur caractère. L^onté paroit ayoir été 
héréditaire dans cette maison '; le nom meK qu'elle portoit rap- 
peloit cette qualité. Il fut donné' à un jeutie hcrmme qui', ayant un * 
père aveugle, lui servit de guide, et comme de béton. Un autre ^ 
jeune encore , et n'ayant rempli aucune fonction- r' fut proclamé par 
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le peuple, le meilleur des hommes , lorsqu'un oracle avoit exigé qne la 
procession conduisant à. Rome la statue delqt^. Mère des dieux y &ii diri- 
gée par le meilleur cif03wn} beau*iitTe , e« C{«ii vaut ceux du vainqueur 
de rAfriqoe et de fÂste I iquerles cousins d« P: Cornélius ScipioNesica, 
dont nous parlotis , port^ént dans cette famille. 11 ne démentit pas 
l'opimon que les Romaine avoient eu de son caractère, et dans sa 
iiieiilease, il eut Thon^eur d'être nomme palfroa de FEspagne eitë- 
neure , qui avoit été tëmotn de la conduite qu'il «voit tenue dans TEs- 
pagne ullirienfe, pendant qu'il la gouvernoit. Sa bonté passa à son 
fils y qu'on surnomma Corcuium , le kon cœnr; 

Au reste , la maison des Scipions se partagea ,dans le dixième siècle 
de la république, en quatre branches^ dtstingiiées par les surnoms de 
Hispallus , de Nasilca , d'Âfricawi& et d'Asiaticus. Les tli$pallus 
furent ceux de tons qui s'illustrèrent le moins. Leur surnom , qui 
est une variante de Hispanus , leur fut donné parce que l'un d'eux 
porU à Rome la nouvelle de la conquête de l'Espagne par son 
frère (i). Les iVii^'ca , dont presque lou$ les. individus se diAtinguèf* 
rent par leurs vertus civiques et leurs talans, se perpëlnàreni le 
plus long-temps ; car nous en trouvons un soua Néron , qui fut l'ë- 
poux de Poppée. Les Jfricanus et Xe^Aùaticus furent fondés par 
deux frères , dontrun vainquit ÂnnihaL à Zama , et l'autre Antio- 
chus à Magnésie. Le fils du premier, n'ayant pas de descendance, 
adopta un fils. de Paul Emile, qui s'iUustra sous le nom d'Africanus 
minor. 11 n'eut pat de progéniture. Les Asiaticus se perpétjûè^ 
rent plus longtemps; nous trouvons eii 671 un consul de ceilè 
branche. La célèbre mère des Gracqiiés étoit fille du premier Afri-" 
eain. On Me sait -de quelle branche fut un certain Scipîon, être 
trèa-méprisable ^ qne César, lorsqu'il alla combattre Corm^cfpio 
Naaica en Afrique , y traîna avec lui , pour éluder la prophétie d'à-, 
près laquelle • 1«| destin ne permettoît pas qu'un Seipion fdtt vaincu 
dans ce pajs (9). 

9. La famille Curtîa, 

Elle étoit originaire du pays des Sabins. 

10. La famille Fosêia, 
Flaccinator est un de ses surnoms. 

(i) Voyez TUe-Llvey XXVIII, 4 et 17. 

(!i) Voyc* Suet. JuU Gaes. c. 59. - \ 
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.11. Zm famille Fur ia ^n Fusia, 

Cette famUte étoil onrigiiudr* de Méduttià , TÎtifr des LaJins : elle 
se fixa à Rome sou9 Romulus^ Ondisoit'aiicêeimeiiieiit Fusius; phu 
tard la lettre /'fi^i .aub9tiUiée.À Vs. Deux brancfafeis de; cette maison 
se -fiont illustrées ; (09 .Meduli«us et le&.CamiUas. Le uom de Me- 
duiUnus vient, sans dptfte ' de. MedttUia, ville des S^btns. Le .pre- 
mier qui le porta» £ut. tribu» {«lilitaire avec puissance coi^siilaire en 
3a 3 , 5^9 -et 334. Son iroisièné.ills «uCkanmom de Camillus , ce 
qui veut dire enfant ma libre. Cest le cëlèbife O^mille qui fut sept 
fois tribun militaire aveo. pouvoir consulaire , et cinq fois dictateur, 
le vainqueur de Yéies, le. sanvenr de Rome prise parles Gaulois. 
Âprèsson petit-fils , qui fut coôsul en 4o5^, /\^^ et 499 -, 1^ Camille dis- 
parussent de rhistoire jusquV^ Tairi? après J. C. , où Tacite parle 
d'un, proconsul d-Afrique qu*il nomme Purins Camillus. Une antre 
branche des Furius s'appeloit Padlus, Les Fur tu» comptoient dans 
le»T maison septdiétalures, 'i^ingl consulats, vingt-trois tribunats ini- 
litaires avec puissance^cohéulairie , quatre censures <et sept triomphes. 

14». La- famille Genueia 4 

On y remarque- la l}ran€^e:des Augurinus, 

i3. La famille Uerïnmia. 

Le AwxvLomA'Esquiliha désigne une de ses branches. . 

\/\, ha famille HoraUa. \ , ' 
.Cette famille doUua unicomsàl à la république , . Tannée même da 
l'expulsion des rois. Lui «t ses . descendans portoient le nom de 
Pitlviltus f mot qui signifie* un de ces iits qu'on dressoit en Thon- 
ueuv des dieux. De bette famitle éloient et ce P.. Horacius Co<^ès (1), 
^iseul.^éfendii le pont du Tibre , et ces trois frères qui vainqui- 
rent les- trois Curiaces. Avec le quatrième siècle ce^e famille dis- 
pqrpit. Ce qui prouve cependant qu'elle continua d'esister , c'est que 
ce n'est que par un méinbre.de , cette maison que le père du célèbre 
poëte Horace peu^t avoir reçu son nom ; les affranchis prenoient le nom 
de leurs maîtres. 

] 5. ILa famille Hortensia. . 

Cette famille a fourni peu de dignitaires à la république. On 
trouve en /fi^ , un dictateur Q" Hortensius : mais le plus connu 
parmi les membres de cette famille, est Q. Hortensius , delà branche 

(1) Coçlès signifie borgne. 
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à*Oriahis oa Hortultts, qui fut constil «n 695, et le pluê grand 
orateur de^Homç ayant Cicéron. 

A 6. La/àmWe Hostilia, • 

On ne connoit pas assez de membres de i:$i\e famille pour en élablir 
la filiation : nous en trouvous plusieurs du surnom de Mancinùs y 
d'autres portent «elui de i?a Al. 

17. Zta famille Lœtoria, 

Elle ne se distingua gu&res , peut-être ét'Qil>-ëlle ideniique «reclar 
famille Plœtorià^ qui éioit plébéienne. . :. 1. 

iS. La famillie Larlia, 

Ce nom fut formé de lars, qui indiquoit "probablement ladigtlitë 
de chef chez les Etrusques. Flattas et lta/u9 sont les deux surnoms 
qu'on y remarque. 

19. La famille Lticrvtia. 

Les branches les plus connues de cetie famille sont celles de Tri-* 
cipitinus et de yispillo. Cette dei^ière fnt ainsi nommée , parce 
que Tédile CL Lucretius ayoit fait jeter dans lé Tibre le corps de 
Tibehus Gracchus ; car onnommoit^Vespilloceux qui enterroient les 
morts. . ; 

ao. La famillfi Mœlia. 

Capiiolinus fut son surnom. • • - 

ai. La familU Manlia* 

Les Vulso , les Capitoliuus et les Torquatus éloient les princi- 
pales branches des Manlius. Un Vulso fut consul dès a 80. Celte 
branche prit ensuite lenohi de Capii^linu»'; ^rce qu'elle hàbitoi t 
an Capitole , elr parce qu^un de ses membres , MavbuS Manlius , a voit 
sauvé ! le CapitobS] attaqi^ par les Gaulois. Cet individu ayant été 
précipité de la roche ' Tarpéïenne , pour avoir conspiré contre' la 
liberté de sa patrie ,. la famille prit un. arrêté qui statua , qu'à Ta-' 
venir elle ne se serviroit plus du prénom de Marcus. Un neveu du: 
conspiraXenr fut surnommé In^MtrioMtô ^ à cause de la sévérité avec 
laquelle il forçai |:es citoyens à' prendre les armes. Ce surnom passa 
à soniils aine; maiis 'le cadet le changea en Tùrquatus , lorsqu'il eût 
dépouillé unGaulois'^iacùy-deia chaîne qulil portoit au col. Cette' 
branche euslcrit énoore » du temps dô'Caligulo ; puisque ce tyran 
lui défendit' de-iiortei^Àra^nit lai chaîne^ emblème de son origine.' 

* 22 . La /àmélle JHenenivk * . i r < . .i .1 

Le isurnom d* Agrippa étoiit très-ùsité dafis cetie famille, qni;poî^-> 
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S/\, La familh TarquUia. 
Elle por loi t le «ur nom de F/accu5« 

35. La famille Tiiinia. 

Un membre de la branche patricienne de cette famille fut tribuil 
militaire avec pniieance consulaire^ en S54. Elle ne se distingua 
guère. 

56: La famille Veturia, 

Une branche de cette maison , qu'on ti;ouve plusieurs fois dans le» 
fastes consulaires pendant le troisième siècle, portoit le nom de 
Geminus Cicurinus $ dans le quatrième , on tronve les Craasus C'^ 
curinus ; dans le cinquième, les Cahinus; dans le sixième^ les Philo* 
La mère de Coriolan ëtoit une Veturia. 

57. La famille P'irgi^a. 

Cette famille s'illustra dans le troisième et le qUatrièiue siècle : 
elle portoit le surnom de 7'/'/ccm/«« , auquelquelques-uns joiguoient 
celui dé CœlimortiUhus , d'autr«s celni de Rutilius, 

^S, La famille yoktmnia. 

On y remarque les surnoms à*Aminiiniisti de Oallus, 

Telles sont les familles patriciennes de Rome qui se sont dtslîn- 
guëes dans la carrière des honneurs. Noiis allons parler maintenant 
des plébéiens qi^i ont su se frayer la route aux mêmes distinctions, 
principalement daàs les temps dé la république. 

1 . La famille Acilia. 

Man. Acilius Glabrio fut le premier de* cette famille qni par- 
vint au consulat en 565. Depuis , le nom de cette maison se trouve 
encore quatre fois dans les fastes consulaires. pendant la république, 
et douze fois dans les trois premiers siècles après: J. C. Outre les 
Glabrio , elle eut quelques autres branches , tels que les Balbus, 

a. La. famille Mlj>a, 

Depuis 417 la branche.de Pœtus de cette maison se rencontre 
fri^quemment dans les annales romaines , ainsi qu'une autre , dis- 
tinguée, par le mrywm de Tubero, On trouve encore des iElius 
Li^i\y.GalIu3 et Laptia s lo fameux Séjan étoit de celte dernière 
branche. 

3 . La famille Afrania 

Un seul individu de* cette famille qui portoit le surnom de 
Stellio , parvint au consulat en 6g4. 
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'4 La famille Albia, 
. De celte famille aussi ua seul nembre fut consul en 711 : il portoit 
le surnom de Carrinas» 

5. LafamilU Alfinia. 

Il en est de même de celle-ci : P. Alfinius Varus , fut consul 
en 76». 

6. Za famille Anicia» 

Même observation. L. Anicius Gallus fut consul en 694. 

7. La famille Annia. 

On y trouve les surnoms de Luscus ^ Bossus , RufuSy Capra. 
Les deux premières branches donnèrent des consuls à la république 
en 601 et 8a5. 

8. La famille Antistia. 

On trouve plusieurs tribuns du peuple de ce nom dès le commen- 
cement du quatrième siècle ; mais ce ne fut que sous Auguste , 
en 748 , que C. Antistius Vêtus parvint , le premier de sa maison , 
au consulat. Les Labeo en étoient une branche. 

^. La famille Antonia. 

De la branche plébéienne de cette maison , on ne trouve qu*un seul 
consuL II le fut en 71 3 et portoit le surnom de Pietas, 

10. La famille Apuleia. 

On en trouve deux branches , les Pansa et les Salurninus, Bes 
premiers il y eut un consul en 454- 

11. La famille A/runtia. 

La branche des Népos , parvint au consulat <fn 73 a. 

1 2 . La famille Asinia, " 

Cette famille étoit très-nouvelle. Un Asinius Heriua avoit été 
général des alliés contre Rome, et périt en 663. Son petit-fils fut 
le célèbre Asiuius PoUiç y qui parvint au consulat en 714. 

i3. La famille Aiia. 

La mère d'Auguste étoit de cette famille ; et cest pour cela /sans 
doute, que Virgile (1) la fait descendre d'un compagnon d'Énée. Elle 
ne s'éleva pas au-dessus de la préture. 

14. La famille Attilia^ 

Le premier consul de cette maison fut^ en 419 > M. Attilius Re-- 

(i)^n. V,368. 

TOM. IV. 25 



Digitized 



byGoogk 



386 DES :noms romaii»^ 

guius. Le nom de Régulas , illustre par un autre M. AtlilUM Be* 
gulus , qui, en 499» ton^^ &u pouvoir des Ciurlhaginoie , fit enaviile 
place à celui de Serranus , que nous trouvons dans le sixième et le 
septième siècle. Les autres branches sont moins connoes. 

i5. La famille Jtifidia, 

U.i Âufîdius Oresies , fut consul en 68S. 

16. La famille Aulia, 

Un individu de celte famille, nommé Q. Aulius Cerretanus , fol 
consul en 43 1 et ^'Sb, 

17. La famille Aurélia, 

Cette famille s'appeloit originairement Ausalia , d^un mot Sabin 
qui, diaprés Festus , veut dire soi, parce que,.C. Aurelius Cotta 
s*étant fixe à Rome , on lui assigna une place pour j faire les sa- 
crifices au soleil, qui ëtoient usités dans sa maison. Son petit-fils 
fut nommé consul eu 5oa ; ses descendans se partagèrent en trois 
branches , les Cotta , les Orestes et les Scaurus. Aurélia Orestilla , 
répouse de Catilina , étoit de cette maison. On ignore si les Sym- 
machus , qui s'illustrèrent dans le quatrième et cinquiènie siècle 
a^rès I. C. y et qui portoient le nom d*Aurelius , ëtoient de celle 
famille. 

18. La famille Antonia, 

Elle fournit un seul consul , en 721. Il porte le surnom ds 
Fœtus. 

19. La famille Bœhia. 

On y remarque le surnom de Tamphilus : elle parvint au con- 
sulat en 579. 
, 90. La famille Cœcilia, 

Une branche de cette maison , qui , quoiqu'elle prétendit descendre 
d'un compagnon d'Énée , n'en fut pas moins plébéienne ; celle desMetef- 
lus , a fourni , dépuis 470 > à la république, une suite de grands hommes 
qni ontmérilë tes iaraoms de Màeedonicus, BalearicuSy JDalmaticus, 
NumidieusSiV Creticus, par leurs conquêtes^ et ceux de Celer et de 
P/i/s ,par leurs qualités. Dans l'espace de deux cent cinquante années, 
l'on voit 19 individus de cette maison posséder 4 fois la dignité dt 
grand-pontife , a fois celle de dictateur , 1 » fois celle de magister equi- 
tum ; 30 fois elle obtint le consulat , 7 fois Ja censure ; les Creticus 
eurent neuf fois les honneurs du triomphe. Le célèbre smi-de Gîoëron , 
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Q. Caecilius Pomponius Alticus , appartenôit par adoption k la fa- 
mille Cécilienne. Tonte» les femmes de cette maison s'appeleteut 
Caja , en commémoralion de Caja C^lia Tanaquil , épouse de Tar- 
quinitls Priscas. 

91. La famille Cmdicia, 

Elle fournit xxsl seul consul du surnom de NocUta dès 465. 

a'9. La famille Calpurnia. 

Quoique plébéiens , les Calpurnius faisoient remonter leur origine 
à Calpus, prétendu Aïs de Numa Pompilius. Cette famille ne parvint au 
conifulat quen 674. Dès-lors elle portoit le surnom de /'/«a, auquel 
une des branches ajouta eeloi de Cœsoninus, L. Calpurnius Piso, 
consul en 6âi, fut surnommé Fritgi y à canse de la pnreté de set 
moeurs. Cette épithète non-«eirlement passa à ses descendans, mais 
il paroi t que toutes les branches desPisose Tarrogètent. J«squ*à la- 
mort d'Auguste , il j eut onze Piso qui parvinrent au consulat. 

93. La fanùlle Canidia, 

En 714 » un membre , de la branche des Crassus, fut ornsu?. 

94. La famille Caninia, 

Au comméncenient du huitième sîèole , on trouve dans les fâsCea 
consulaires les deux braùches de Gallus et de JRebilaê, 

95. La famille Carvilia, 

Un Sp. CarviliUs , surnommé Maximua , fut consul en 590, 

96. La famille Cassia. 

La principale branche de cette maison se nommoit Longinmx 
Elle obtint pour la première fois le consulat en 590. Le plus célèbre 
Cassius est le meurtrier de César. 

^^ . La famille Claudia. 

Il ne faut pas confondre cette ifathil^ plébéienne aveï' les patri* 
cl«ns du même nom. La branche la plus célèbre de la première » 
est celle de» Marcellue, En '4^ » ^^ fournit le premier consul à 
la république. Cette branche , ^i produisit des hommes d'un grand 
mérite , s'éteignit dans la personne du jeune MarceUu» , neveu et 
gendre d* Auguste. 

98. La famille Cœlia. 

On trouve plusieurs Cœliu» du sttmom de Ruftn , et de celui de 
Calduèi utf consul-, C. Cornélius CaWus en frtio , et un autre du sur- 
nom de RuftiB , 17 ans après 1. C. ; mais en géuérd cette famiUf n» 
e'est pas beaucoup illustrée. 
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»^, Im farkilU CorneHa. 

En pafflant des Comeliu* patriciens ^'nous avons dit qu'il a ewtë 
des plébéiens du même nom. On en trouve avec beaucoup de sur- 
noms différens ; mais aucune branche de cette maison n'a fourni 
une suite de dignitaires. La plus connue est celle des Cinna, Le 
poète Gallua , premier préfet d'Egypte , étoit aussi de la famille 
des Cornélius^ ainsi que le célèbre Tacitus, Thistorien Nepos ^%\ 
le médecin Celsus. On trouve plusieurs Cornélius Dolabella , des 
BalbuSfdu Merula,àesMammula,desJSlasio, etc. 

3o. La famille Comificia. 

Elle n'a fourni qu'un seul consul sans surnom: ce fut en 719. 
5i. La famille Coruncania. 

Un membre de cette famille fut le premier grand pontife plébéien ; 
depuis elle ne s'est guère illustrée. 

3 a. La famille Car la. 

Cette famille u*a fourni qu'un seul consul à la république ; ce fut 
Manius Curius , surnommé Dentatus , parce qu'il étoit né avec 
des dents. Il parvint trois fois à cette dignité en 4^4) 479 et 480, 
et fut censeur en 4^5. Le nom de Manius paroit avoir été très-usité 
dans cette maison. 

53. La famille Decia. 

La branche de cette maison , qui portoit le nom de Mus , parvint 
au consulat eu 4i4- Elle s'est illustrée par le héroïsme de deux 
ou trois de ses membres , qui sacrifièrent leur vie pour le salut 
de la. patrie. Depuis 4?^ » ^^ ^^ trouve plus de dignitaires de 
ce nom. 

34* La famille Domitia, 

C'est une des familles les tiIus illustres parmi les plébéiens ; elle 
a été revêtue de la dignité impériale dans la personne de Néron. 
On en connolt surtout deux branches , les Cahinus et les Aàeno- 
barbus. La première parvint à la suprême magistrature dès 432- 
L'autre a fourni une suite de consuls depuis 56a, La couleur de 
la barbe d'un de ces Domiiius lui fit donner ce surnom. Cneus 
Domitius Ahenobarbus , qui fut consul en 786 ^ c'est-à-dire 5a 
ims après J. C. , épousa la fam^se Agrippine , fille de Germa- 
nicus , de laquelle il eut un fils du même nom , qui, «adopté en 
5o par le second mari de sa mère , l'empereur Claude ^ prit 
le nom de Nero Claudius Casar Domitianus^ qu'il couvrit d'in* 
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famie. Avec lui s'ëteignirent la famille d'Abenobarbus et de Cësar , 
celle à laquelle il apparlenoit , d'après les lois romaines ^ en vertu de 
son adoption. 

35. La famille Duillia. 

En 4i8 il y eut un consul de celte famille. Celui qui fut à la tèt« 
de la république en 494 * illustré ce nom par la victoire qu'il rem- 
porta sur les Carthaginois. 

36. La famille fabricia. 

Nous trouvons un consul de cette famille, portant le surnom de 
Luscinus , et quelques autres individus peu marquans. 

37. La famille Fannia, 

C. Fannius, gendre de Laelius le Sage, fut de celte famille , qui 
fournit quelques consuls et d'autres fonctionnaires de la répu- 
blique. 

38. La famille Flavia. 

La branche Fimbria fournit quelques Hommes marc[uans ; celle 
des Sabinus s'illustra par la haute destinée à laquelle s'éleva Vés- 
pasien. Dans le quatrième siècle , nous la voyons reparoi ire dans 
les personnes des empereurs Valentinien et Valens , et dans celle 
de Théodose. Depuis le quatrième siècle , l'adulation rendit extrême- 
ment commun le nom de Flavius que les courtisans adoptèrent. ^ En 
jetant les yeux sur les fastes consulaires , on voit que la plupart 
des consuls le portèrent. 

39. La famille Fusia, 

Deux branches de cette maison parvinrent au consulat ; l'une , les 
Calenus , du temps delà république., en 706 , en remplacement de J. 
César ; l'autre , les Geminus , l'an 39 après J. C. * 

40. La famille Fulvia. 

Elle donna un consul à la république dès /fi^ , et depuis celte 
époque , plusieurs de ses membres se distinguèrent. On y trouve les 
branches des Maximus Centimaluê , des Pœtinus , des NobiHor 
et des Flaccus, La fameuse Fulvia , ;qui fut l'épouse de Marc An- 
toine, et mère de Clodia , première femme d'Auguste , n'étoit pas 
de cette famille , mais fille d'un affranchi. 

41. La famille Fundania, 

Elle ne fournit qu'un seul consul , de la branche des Fundulus > 
en 5ii. 
4'i. La famille Furnia, 
Un C. Furnius , sans surnom , fut deux fois consul , en 726 et 7S7.- 
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4i, La famiUe Gabinia* 

A. Gabinius» sans surnom, fut consul en 696. 

44 La famille Gellia. 

Un membre de cette famille , de la branche des Tuplicola , fut 
«oas«l en 682. 

4$. La famille Oenucia. 

Outre la branche patricienne des Augnrinns , on trouve la pl^ 
bëienne Clepsina , qni parvint au consulat en 478* 

46- La famille Herennia, 

Eu 661 et 730 , il y eut des consuls Hereunius. On trouve dans 
oette famille les surnoms de Balbus et Çallus, 

47. La famille Hiriia, 

Elle fournit un consul , celui qui , en 711, périt à la bataille de 
Moiène. 

48. La famille Hostilifl, 

Dans le sixième et septième siècle, il y eut plusieurs consuls de 
la branche des Mancinus. 

49. La famille Junia, 

L. Junius , qui , par sa stupidité simulée, ae fit nommer Bmtus , 
étoit sans doute de race patricienne , puisque son père avoit ëpousé 
la fille de Tarquinius , dernier roi de Rome. Cependant toutes les 
branches des Junius , que nous trouvons dans l'histoire , sans compter 
celles des Brutus , étoient plébéiennes. Après avoir disparu pendant 
près de deux siècles , les Junius Brutus donnèrent un coneul à la 
république en 4^9 , et depuis , plusieurs individus de cette branche 
se distinguèrent , sous les surnoms de Bubukus , de Pennus «t de 
Silanus» On trouve aussi des Junius JVbr^a;zi/« , Rusticue, Otho^tit. 
Marcus Junius Brutus et Decimus Junius Brutus Albinus, les deux meur- 
triers de César , sont les individus les plus connus de cette mûson. 

bo. Lta famille Juventia, • 

Elle ne fournit qu'un consul, en 591 : il étoit de la branche de 
TÀalma. 

5i. La famille Lœlia. 

Deux individus de cette famille se sont eurtout distingués; C Lae- 
lius, Tami de Scipion rAfiricain laine, et son petit'-liJs qui acquit 
le surnom de Sage, et fut autant lié avec Scipion l'Africain le )eune , 
que son graod-père l'avoit été avec l'autre. 
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1^9. I^afiuniih Uciniù, 

Cette iiuEiiUe fut ainsi nommée d'après son chef, qui avoit les 

«heveuK cjpépus, ce que lesLaliDs dësignoient par le mot de lici/ius. 

Le premier tribun militaire , reVêtu en 354 de la puissance con^ 

sulaire, fut P. Ltcinkis CaWus ; son pelit-Rls, C. Licinius Calvus 

Stolo, fut le premier consul plëbéien. Troih braïkiies de èette niai-* 

joj» se sont iUustrëes , les Crassus , les LucuHus , les Mutenâ. ' les 

Crassus joigUQien^ à leurs noms oekii de Dives, depuis P.'Li- 

cioius Crassus, un dés Romains les plus respectables, qui , pat 

une exception à la règle, avoit ëtë- nomme grand ponlife avant 

d'avoir passé par les emplois curules. Son fils , qui ne courut pas la 

carrière des honneurs , adopta un frère de P. Mucius Scaavola , le grand 

pontife , qui fut le.maitre et le modèle de Cicéron. Le jeune Lici-* 

nius prit les noms de P. Licinius Crassus Mucianus Dives,etpVo- 

pagea la branche aînëe des Crassus. Delà branche cadette descendit 

le triumvir Crassus , qui fut tuë après ia bataille de Carrhes. Un dé 

ses descendans adoptsi le ^.Is de ce Calpumius Piso , qui avoit con»-> 

pixé contre Néron. Le jeune Piso porta dans la famille des Licimus 

le beau nom de Frugt, qui distinguoii celle dont il étoit isflTU. Ses 

lîls y joignirent encore celui de Scribonianus, en l'honueur de leur 

mère, qui ëtoit une Scribonia. La branche de Lucullus s'illikstra 

surtout par le célèbre citoyen de ce nom ^ qui vainquit Mlthridate. 

Celle de Mureiia se distingua aussi dan^ la guerre contre le rpi du 

Pont , qui valut à Tun de ses membres les honneurs du triomphe. 

55. La famille Livîa. 

Quoique plébéienne , cette famille fut illustrée avant Auguste , par 
huit consulats!, deux censures, trois triomphes , une dictature et un 
miagisterium equîlum. Le premier Livius qu*on trouve dans l'hisloice , 
portoit le surnom de Dexter ; l'un d'eux fut consul en i\h^. Un 
autre , qui fut deux fois consul , en 535 et 54?, reçut le sobriquet do 
Salinatory parce qu*il avoit imaginé l'impôt sur le sel. Un autre 
surnom plus glorieux de cette famille , fut celui de Drusus, qui 
fut donné à M. Livius ^milianus, à cause de sa victoire sur Drausus^ 
chef gaulois. De lui descendoient les deux célèbres tribuns du peuple^ 
M. Livius Drusus, père et fils, le premier honoré du titre de pa- 
tronus senatus , l'autre assassiné pour ses projets populaires. Ce 
dernier eut encore une sœur et un frère dont nous dirons un mot. 
La sœur, Livie , devint, par ses deux mariages , la mère de Caton 
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d'Utique , et de cette Servilie qui donna le jour à Brubis , le meàr- 
uier de César. Le frère adopta un jeune homme delà £aunille Claudia, 
qui se nomma L. Livius Drusus Claudianus^ et se tua lorsqu'il YÎt 
la liberté anéantie par la bataille de Philippe». Sa fille fut Livia 
Drusilla , mère de Tibère , et ensuite épouse d'Auguste. 

54. La famille Lollia. 

H est question de plusieurs Lollius dans les ouyrages de Cicéron; 
mais cette famille ne parvint au consulat qu'en 765 , dans la per- 
sonne de M. Lollius Paulinus, qui servit ensuite de mentor au jeune 
C. Cassai^ ^ petit-fils d'Auguste. 

55. ha famille Lucinia. 

On trouve dans cette famille les branches des Balbus , des Sassus, 
des Longus , des Capito , etc. Elles fournirent des tribuns du peuple. 

56. Ija famille Lutaiia. 

La branche de cette famille qui s'est fait connoitre , portoît le sur- 
nom de Caiulus. Elle parvint au consulat en 5i3. Ses membres se 
distinguèrent comme hommes d'état , et comme hommes de lettres. 

57. La famille Masnia. 

Un seul individu de cette famille , surnommé Nepos , fut consul 
en 4^6. 

58. La famille Hlallia. 

Elle donna en 649, à la république, un consul nommé Maximum 

59. La famille Mamilia. 

Elle étoit originaire de Tusculam , et faisoit remonter son ori- 
gine à une fille deTelegonus, fondateur de Tusculum, et par con- 
séquent petite-fille d'Ulysse. A Rome, elle appartenoît aux ple'béîens. 
Les branches de Vitulm ^ Turinus et Limetanus ,^oiït counues, 

60. La famille Manilia. 

Un Manilius , sans surnom , fut consul eu 6o5. 

61. La famille Marcia, 

Les Philippus , les Figulus , les Rex et les Censorinus en étoient 
les principales branches. L. Marcius Philippus , qui fut consul en 
698, épousa Atia, nièce de Jules César, et veuve de C. Oclavius, 
et devint ainsi le beau-père d'Auguste. Ce fut Q. Marcius Rex,qui,en 
636, soumit, le premier, une partie de la tïaule , et y fonda la 
ville de Narbonne. Cette famille disparut sous les premiers em« 
pereurs. 
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69. Jja famille Maria» 

Cette famille doit toute son illustration au fameux C. Marins, 
originaire d'Arpimim , qui fut sept fois consul , depuis 647 jusqu'en 
668. Elle s éteignit avec son fils , qui parvint au consulat en 67 a. 

63. La famille Memmia. 

Virgile dérive Torigine de cette famille plébéienne de Mnestheus , 
compagnon dEnée. Elle ne parvint au consulat que sous les 
empereurs. Une de ses branches étoient les Régulas'. 

Cette famille se distingua surtout dans l'exercice de la charge de 
tribun du peuple Ce fut à un C. Memmius que Lucrèce adressa son 
poëme immortel. Un autre du même nom céda son;épouse à Caligula. 

64. La famille Mescinia, 

Un individu de cette famille fut questeur de Cicéronen Cilicie. 

65. La famille Mucia. 

Le surnom de Scœvola que porta celte famille , rappelle l'entre- 
prise courageuse de ce jeune Romain , qui pénétra, en a56 , dans le 
camp de Porsena. Elle se distingua surtout par ses connoissances en 
jurisprudence, qu'elle se transmettoit.de père en fils, comme un hé- 
ritage. Elle parvint pour la première fois au consulat en 579. On na 
la trouve plus sous les empereurs. 

66. La famille Mummia. 

Le plus illustre des Mummius , fut le destructeur de Corinthe , qui 
avoit été consul en 608. Il obtint le surnom à^Achaîcus.Ovk trouve 
quelques antres Mummius préteurs ou tribuns du peuple. 

67. La famille Munatia, 

Le seul de cette famille qui se soit fait un nom , est Munatîus 
Plancus, qui fut consul. C'est lut qui fit donner, en 71a, à Octa- 
vîen , le nom d'Auguste ; c'est lui qui fonda Lyon et Augst. 

68. La famille Nœvia. 

Les Balbi et les Surdini en constituent deux branches. Elle ne 
donna pas de consul à la république , mais des tribuns militaires 
avec puissance consulaire. 

69. La famille Nonia, 

Vers la fin du huitième siècle, une branche surnommée Asprenas 
Torquatus , parvint au consulat. Les Sufenus éloient une autre 
branche de celt^ famille. 
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70. La famille Norbana. *: 
[ La brandue àeFiaccus fiarTintaa consulat en 671. 

71. Lafamiile Numitoria, 

Il y eut, de cette famille^ pn tribus du peuple. 

72. Zrû famille Octapia. 

La famille Octavia aYoit été «nciennemeBt (MLlrÎ€teBn« : one de 
•es branche» devint plébéienne , ou ne B«it comment , >usqa*à ce qne 
César lui donna aussi le patriciat. Les Octavius plébéiens parvinrent 
à une plus grande illustralion que les patriciens du laème nom. 
Cn. Octavius Nepos , qui en 586 trioinpha de Persée , et fut nommé 
consul en 589 , étoit un homme nouveau » et sen peftit-fkla £iit oe 
Cn* Cctavius qui fut consul en 667 , et Tauteur de ce qu'on appelle 
guérie d* Octave, Une aptre branche des Octavius resta dansTobacu- 
rite , dont elle ne fut tirée que par C. Octavius , qui , ajant été ques- 
teur en 69S, se distingua dans le gouveriiement de la Macédoine. 
B é|:0!isa Âtia , nièce de Jules César ; elle lui donna un fils , le cé- 
lèbre Oaavien ou Auguste , et une fille , Octavie. Celle-ci fut. mariée 
trois fois ; avec C. Claudius Marcellus ; ave(! le grand Pompée , et avec 
le triumvir Marc Aatoiae. Elle nVut pas d*enfant de Pompée, mais 
elle en lut cinq de ses deux autres mariages. Elle donna à Marcellus, 
ton premier époux , deux filles et un fils. Le jeune Marcellus épousa 
Julie , fille d'Auguste , et mourut sans laisser de postérité. Les filles 
eurent quaire maris , mais on ne sait pas précisément à laquelle des 
deux chacun des quatre appartenoit ; on les donne erdioatrement tous 
à rainée. Le premier fut Agrippa , auquel elle doxma des ènfims donr 
le sort est inconnu : par un arrangement de famille, Agrippa. la 
quitta pour devenir gendre d'Auguste. Marcella épousa alors Juhis 
Antonîus, fils du triumvir; son troisième mari fut M. Valerius Messala; 
le quatrième s'appëloit Sextus Apuleius. Octavie eut de son troi* 
sième mari, le triumvir Mai'c Antoine , deux filles, dont Tune, 
connue sous le nom d'Antonia Major , épousa L. Domitius Aheno- 
iMrbus , et devint la grand'mère de Néron; Vautre épousa Drusus , 
bean-fils d*Auguste. 

Quant à Octavien , il s'appela originairement, comme son père, 
C. Octavius, noms auxquels on ajou toit celui de Thurinus , peut- 
être d'après le lieu où il avoit été élevé. Adopté par son oncle ma- 
ternel , il prit le nom de C. Julius Caesar Octavianus , anqudl le 
sénat ajouta ensuite celui d'Auguste. 11 fut marié trois foir, #ri>onl 
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k Clodîa , fille du fameux Clodius et de Fulvie , quin*est pas moins 
célèbre |>ar ses idtrigues ; il n'en eut pas d enfant. Scriboaia , sa se- 
conda iemme , lui donna une fille unique , la célèbre Julie , qui , 
yeuvé du ieuQe Marcellus , épousa M. Vipsanius Agrippa , que Mar« 
cella , qui étoit sa cousine germaine par U naissance , et sa belle- 
acBur par alliance , fut obligée de lui céder. Deux fils et trois filkt 
furentle fruit de cet hjmen. Les deux fils aines adoptés parleur aïeul 
maternel » et traibés^ft héritiers préèomptifs de sa puissance , C. et L, 
César , moururent jeunes ; le troisième , M. Agrippa , né après la 
mort du père , eut une destinée plus malheureuse encore. Des deux 
filles , Tune se distingua autant par sa vertu que l'autre par ses 
débauches : Ja. première fut Agrippine , surnommée l'ainée , qui 
ëponsa Germanicus , petit* fils de Li?ie : l'autre appelée Julie , comme 
sa mère ^ épousa L. ^milius Paulus , dont elle eut des enfans. La 
troisième' épouse d'Auguste, fut Livia Drnsilla, qui étoit mère de 
Tibère et de Drueus. 

* La famille Octavia s'éteignitarec Auguste ^ qui, par son adoption , 
»yoit passé dans la maison Julie. 

73. Z.a famille Ogulnia. 
Elle fournit un consul en 485. 

74. La famille Oppia. 

Elle eut un tribun du peuple en 53S« 

75. La famille Papiria, 

: La branche plébéienue des Papirius portoit le surnom de Carèo : 
peu de ses membres se sont illustrés , plusieurs ont laissé des répu- 
tations très-équivoques. 

76. La famille Pedania ou Pediania* 
Elle donna un consul à la république. 

77. La famille Petiilia, ^ 
Il y a eu plusieurs tribuns du peuple de cette famille. 

78. La famille Plasioria. 

Elle fournit des tribuns du peuple. " ' 

79. La famille Planeia, 

fille ne s'éleva pas aunlessus de Tédilité. 

80. LafafnUle Plaùtia ou Plotia. . 

Elle parvint au consulat en 696. On trouve dans cette famille les 
branches des Proculus , des, Siluamis , des Hypâœus , des Fenno / 
eftfiA Us T^cbdfiâiàX in fut Tamidé Virgile. 
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81. La famille Pompeia. 

Le premier de celle famille qui parvint au consulat , fut Q. Pom- 
peius Nepos , le fils d'un joueur de flûte. Il fut consul en 6 1 3 ^ et 
portoit le surnom de Ru/us. Sa petite-fille Pompeia , fut l'épouse 
de Jules César. Une branche des Rufus acquit le titre de Bithy- 
nicus, à cause d'une victoire remportée sur les Bithyniens. Une 
autre branche des Pompeius , surnommé Strabo , est devenue plus 
célèbre. Le fils de Cn. Pompeius Slrabo , qui avoit été consul eu 
665 y fut celui auquel SyUa donna le surnom de Magnus, qu'il transmit 
à ses fils, qui périrent dans la guerre civile. 

8a. La/ami/le Pompilia. 

Elle s'est peu illustrée ; on trouve un seul consul de ce nom ; 
encore faut-il peut-être lire Popilius ? 

85. La famille Pomponia. 

Dans cette famille plébéienne , qui faisoit remonter son origine à 
un fils de Numa , on trouve les surnoms AeMaihOy de Grœcinus , de 
Secundus , etc. Elle ne produisit pas d'individu plu» célèbre que L. 
Pomponius Âtticus, Tami de Cicéron. 

84. La famille Popilia. 

Laenas est le surnom de la branche la plus connue de cette famille 
qui donna un consul à la .république dès 398. 

85. La famille Poplicia. 

Elle fournit un consul ^ surnommé MalleoluSy en 5 2 2. 

86. La famille Porcia, 

Le chef de celte famille^ ou au moins de la branche qui s'est 
rendue célèbre, M. Porcins Priscus , étoit originaire de Tusculum.Il 
acquit le surnom de Cato à cause de sa sagesse, et celui de Cen- 
sorinus y à cause de la rigidité avec laquelle il avoit exercé la censure. 
Ce nom lui resta personnel ; mais le premier passa à 8on>fils. Il en eut 
deux, de deux lits ; portant les mêmes noms que leur père^ ils 
furent distingués par un surnom qu'ils prirent de leur mère ; 
l'un s'appela Licianus , et l'autre Salonianus. Ce dernier eut pour 
petit-fils le célèbre Caton d'U tique, dont un descendant vivoit encore 
du temps de Tibère. 

87. La famille Publia. 

Un individu de cette maison, surnommé Phih , fut quatre fois 



Digitized 



by Google 



ET DES FAMILLES ROMAINES. 897 

consul de 4^^ ^ 4^ , et se distingua dans la guerre contre les Sam- 
nites. Il prit Paisopolts , en 4^8 ; il fut le premier préteur plébéien. 
Après lui , cette famille disparoi t de l'histoire. 

S8. La famille Roscia. 

U y eut un tribun du peuple de cette maison ; il étoit surnommé 
Othon, 

89. La famille Ruhria. 

Elle fournit un tribun du peuple. 

90. La famille Rupilia, 

Un individu de cette famille, sans surnom, fut consul en 602. 

91. La famille Rutilia. 

Deux branches de cette famille, les Rufus et les Lupus , se 
sont fait counoitre dans le septième siècle de la république. Le plus 
célèbre parmi eux étoit P. Rutilius Rufus , orateur , philosophe et 
historien , qui fut consul en 649 , et termina sa vie à Smyrne , exilé 
par un jugement que ses contemporains et la postérité ont déclaré 
injuste. 

92. La famille Salifia, 

Cette famille , dent descendoit l'empereur Othon , eut un tribun 
du peuple dans les dernières années de Cicéron. 

93. La famille Scribonia. 

Les noms de Curio et de Libo dësignoient les deux principales 
branches de Scribonius. La première ne joua un rôle que depuis le 
septième siècle : elle paroit s'être éteinte avec le fameux Scribonius 
Curio , un des boute^feux de la guerre entre César et Pompée. De la 
branche des Libo étoit la seconde épouse d'Auguste. 

94. La famille Sempronia, 

La branche surnommée Atralinus , étoit patricienne. Parmi les 
plébéiens ont connott les Blassus , les Lohgus , les Tuditanus , mais 
surtout celle des Gracchus , qui a produit quelques-uns des citoyens 
les plus illustres. 

95. La familU Servilia» 

Outre les Priscus , qui étoient indubitablement , et les Caepio qui 
étoient probablement patriciens , et dont descend la branche des 
Geminus, nous trouvons encore des Servilius surnommés Casca, 
Rullus, yatia, eic. Un des derniers acquit le surnom d'Isauricus, 

96. La famille Sebctia. 

L. Sextius Laleranu9 fut , en 388 , le premier consul plébéien. 
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97. La famille Silia, 

Quelques indÎTidua de celle iuniUe . ae. dieUngoèTem dans le 
aeplième et le haiùème siècle. 

98. La famille Spurilia. 

Elle fournit un tribua du peuplé. 

99. La famille Sosia. 

Un seul iudividu de cette £&milley sans prénom , parvînt au con- 
sulat en 79 a. 

100. £a famille S tatilia. 

Une branche de cette maison , surnommée Taurus , parvint aux 
honneurs sous Auguste et ses premiers successeurs. 

\6i. La famille Sulpicia. 

Outre les branches patriciennes de cette maison , nous tronvoiu 
encore, parmi les plébéiens, les OfympuSf les Quirinus et les 
Ru/us. Parmi les derniers étoit le célèbre jurisconsulte , l'ami de 
Cicéron. 

loïk. La famille Terentia, 

La branche des Varro^ qui eut dès 5513 un consul, est la seule 
qui se soit illustrée. Elle a fourni le célèbre poljgraphe M. Terenliu» 
Varro. 

105. La famille Titinia. . 

Une branche de cette famille fut patricienne. La branche plé- 
béienne donna des tribuns du peuple. 
' 104. La famille Titia. 

Il j eut beaucoup de tribuns du peuple de cette famille. 
io5 . La Jamille Trebofiia. 
Un C. Trebonius Asper fut consul en 709. 

106. La famille Tullia, 

La seule brspiche'des Cicera s'est illustrée. Nous ayons parlé c& 
détail des membres de cette famille. 

107. La famille Faleria, 

Outre les branches patriciennes des Valerius , nous trouvons beau- 
coup d'individus plébéiens de ce nom , mais aucun qui se soit illus- 
tré par les emplois dont il étoit revêtu. 

108. La famille F'algia, 

Elle est une de ces nombreuses familles plébéiennes , qni « daoa le 
huitième siède , s'éleyèrent au consulat ; elle y parvint en 74a. 
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\m^, La famille Wentidla. 

Une braacbe de ««Ue iajaûlle , portant ie sQfnont àeJBassus , par*^ 
vint au consulat eu 711. 
1 10. La famille Fibia* 

La branche dea Pa/laa fut la première qui a'éleva au consulat eu 
71 1 ; celles de Poslumtts , de BufinuSy de Habitue ^ j parrinrent yers 
la. lia du même hititièmê siècle; 
m. La famille Villia* 

Dès 555 cette fami!ki eut un consul, svxnonmié Tappulus^ mai» 
après lui eUe. retomba* dans Tobseiirité. 

113. Le^ Jkmille Finicia* 
. Elle fournit un tribun «du peuple. 

. ii3. La famille F'ipsania* ' 

. CeUe famille, dont on ne trouve pat le ftom dans l'histoire def 
trois premiers siècles de Rome , s'ëleya au plus grand Ittstre par un 
seul individu, M. Vipsanius Agrippa, qui f à t tribun, du' peuple en 
7t5, consul en 717, et ensiuite deux foie avec Anguete , dont il fut un 
des amis et le ministre le plus fidèle. 11 fut marie trots fois. Sa premières 
épouse , fille de Pomponius Atticus , lui donna une fille , Vtpsania 
Agrippina, l'épouse, d'abord de Tibère , dont elle eut Drusuv, et 
ensuite d'Aftiiiius Gallus , fils. d'Astaius Pollio , dont elle eut cmq 
fils. Sa seconde femme fut Marcella , nièce d'Auguste , dont il eut 
quelques enfans qui ne paroissent pas dans Thittoire', probabtement 
parce qu'ils monrurent feuiles. Auguste e&igea qu'il, se séparât de 
Marcella , pour épouser Julie. Cette princesse lui donna cinq en- 
fans , P. et L. Caesar , Vipsania Agrippina , qui épousa Germanî- 
eus, Julia Agrippina, qui fut l'épouse de L. ^milius Paulus, et le 
malheureux M. Agrippa Postumus. 

Dans le neuvième siècle on trouve encore quelques Vipsanius ou 
Vipstanus, qui furent peut-être de la même maison. 
114. La famille Fbconia, 

Les Saxa , les Naso , les Fituli , en ëtoient des branches. Elle ne 
s'éleva pas au-delà de la préture. 
iib, La famille y olcatia, 

La branche des Tullus parvint au consulat en 688. 
116. La famille Volumnia^ 

En 44? et 4^8 > il y eut un consul L. Volumnius^ surnommé 
Flamma Kioknêis. 
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Enfla nous allons donner la simple nomenclature des autres fa- 
milles , dont les noms se trouvent dans les auteurs classiques , ou dans 
les mounoies , ou enfin dans des inscriptions anciennes , mais qui ne 
parvinrent pas aux honneurs , ou n'y parvinrent que sous les 
empereurs, pu il s*ëlève une foule de familles anciennement in- 
connues , et qu'il s^oit trop long de rapporter 
• Aburia. Accoleia. uilliena. Antia. Apronia. Arria. ^xia. 
Cœcina (cette famille est du petit nombre de celles dont le nom ne 
se termine pas eu ia; on y trouve les surnoms de Longus et de Pœius. ) 
Cœsia, Calidia ( Cette famille étoit patricienne , mais ne parvint 
pas aux honneurs. ) Carisia, Cestia, Cispia ou Cipiâ. C/ot^ia ou 
Clupia. Cocceia, dont fut issu Teikpereur Nerva. Considia (avec les 
surnoms de Pœtus et Nonianus. ) Coponia, originaire de Tibur. Cor- 
dia. Cosconia ( on y trouve le surnom d'Qpicufus. ) Cossu lia ( de 
cette famille équestre ëtoit la première épouse de César. ) Crepereia 
( de Tordre équestre. ) Crepusia. Cupiennia. Curiatia. Didia, 
Durmia. Egnatia ( avec les surnoms de Ru/us, Egnatuleia. Eppia 
Farsuleia (avec les surnoms de Ru/us et Vesper. ) Flaminia. Fbnteia 
(avec le surnom de C!aptto. ) Gallia. Hosidia. Itia. Lablena. JLuria, 
Mœcilia , dont une branche ëtoit patricienne et Tautre plëbëienne. 
Mettia. Minnatia. Miucia, Mussidia. Nasidia. Neria» Opimiai 
Papia. Petronia , originaire du pays des Sabins. Procilia, Renia. 
Rustia. Sanquinia. Satriena. Saufeia. Sentia, SepuUia, Sicinia. 
StatiGé Thoria, Tituria* Vargunieia, Foltela ou Vulieia. 
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A. 

^ BDiJS, Sa prëtendae Histohv 

desAp6tres, IV, i3. 
uihlavius , poète , III , 6q.. 
aborigènes , peuple d'Italie > I , ai. 
^bstemius {£aur») , Hecat9iiiy thia , 

III^ ïig. 
^buniius f^aknSi iorisconsalte , 

III , ti83. 
u4choiius, hisUDfden , III, 146. 
^ciîim {€,), hwtorien , 1 , 160. 
^ciluis (L.), Sapiens, juriscon- 
sulte^ I, 181. 
Acrœ» Sa fondation, I, 60. 
jicTon {HeltAius) , grammairien , 

111,326. 
yictafvatrwnAtvalîum, I, 4^. 
^ctiones legis , 1 , 87. 
Actus hgilirniy 1 , 87. 
jEsidius , médecin , III , aSg. . 
JEÏius GalluSy jurisconsulte^ II, 

237. 
JEl'us Marianus , jurisconsulte , 

III , 288, 
JEiius Mourus , historien , III , 

f46. 
MUus Sabinus, historien, III, 

146. 
JElîus ( /■; ) Prœconînis Stilo , 

grammairien,!, 187. 
JElius (L,) (a) Tubero, historien, 

I, 1 64; stoïcien, I, 173 j jurîs» 

consulte, I, i83. 

{à) Nommé par erreur, dans notre 
texte, Q. 



JElius (Pi) PœtuSy forisconsulte , 

ï, 181. . 
MUus (O.) Tubero, Vih de L. 

iElius Tubero , jurisconsulte , 

11,235. 
Mlius (Sextus) Pœtus Catus , 
Juria^onsulte ^ 1 , 1 80 , 181'. 
Mniilius Cordus , historien, III, 

146. 
Mmilius Macer, poète didactique, 

I i ^76. 
MmiHus Probus , histOFien, II ^ 

i5, 
Mmili&s (M,) Leptdus, Ses lettres , 

ii,f4«. 

jEmilius {M,)Scaurus , historien , 

jEnuIius (M,) S courus, arrière* 
petit-fils du précédent , poète 
tragique , II , «283. 

jEsopus ( Clodius ) , acteur , I , 

* 2*19. 

Mtfûcus Ister, III , 260. 

AËtna , poëme épique , 1 , 249 , 
II , 3o6. 

Afranius [L,), poêle comique , I , 
169* 

Aaapetus , pape , IV , 1 19. 

A£eHiits, Voy. Gellius (A. ). 

Aggenus l/rbicus , a écrit ^r 
Tarpeutage , III , 228. 

Agrlgente. Sa fondation , ï , 6ç. 

Agrippa {Menenius) , fabuliste, 
I, 75. 

Agrippa {M. Vipsanius), histo- 
rien , II , 32. Ses travaux géo- 
graphiques , II , 221. 
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jégrippina minor, historien , II , 

Agraeiius, grammairien , III , 3a7t 

AÎu^iS f poêle , III , ia4< ' 

AUuic t roi des Visigoths. Sa le- 
ffisUtion, 111,375. 

AÏÏnnovanus (C. Pedo) , poète 
ëlégiaque , 1 , 44^* 

Albricus , mythographe, III , 355. 

Alhutius{T.)f philosophe ëpicn- 
rien,II,i56. 

Alcesta, poëme, III, 55 note. 

Alcinws kcdicius Avitus , poëte 
sacre, III, 107. Ecrivain ecclé- 
siastique , IV , 107. 

Aicimusj poêle, III, 107, 1114. 

AhimusyW>ève,llly iM* 

Alfenus {£,) yarus, le protecteur 
de Virgile , I , î^ap , «oie. 

Affenus (P.) Farus , jurisconsulte, 

I , aao , noie ^ Il , «53. 
Al/tu5 FJavus , poëie épigrammt- 

tique. II, 35i. 

Alphabet (ancien) latin , n'avoit que 
seize caractères , 1 , 57. Augmente 
parrempereor Claude, II, a58. 

Alphius ( tlavius ) Avitus , qpoëte , 

II , 35a. 

Ambrones, F'oyez Ombri» 
Ambr^sim (S.) , poëte saccë , III , 

78. Père de l'Eglise , IV , 4a. 
Anwuanus MwcelUnus, historien, 

m, 164. 

AmpeUus ( L. X« grammairien , III , 

319. 
Anastasfus /, pape, IV, 70. 
Anastasius II , pape, IV, 108. 
Anatolùts , jurisconsulte , III , 299. 
Aneus Martius^ Ses lois » I » 81 . 
Andromachus , archiater, médeoin, 

n,466. 

Androwcus (Lmus)^ poète tra- 
gique, 1, 107 ^comique,!, 118^ 
épique, I, i4i* 

Andronicus de Rhodes porte ,1a 

fiilosophie péripatéticienne a 
ome, II, 134* 
Anianus , jui^isconsulte , III , 275. 
Annœus» Fby* FicHms , Locanus , 

Seneca. 
Annianusy éctirain eodésîastiqne , 

•rv,84. 

Antîochus , académicien , çn des 
maîtres de Cicéron ,11, 7$. 



Antiochus , joriscoBsuUe , III » 
a7a. 

Aruistim (().) Labeo j jnriscon- 
snlte» II, oS5. 

AntonàiS , j^oëte sacré , III , 44* 

Antordus Honoratus , écrivain ec- 
clésiastique , IV, 100. 

Antonius ' Musa , médecin, II, 
317. 

Antonius {M*) , triumvir , ses let- 
tres, II, ]4i. 

Antonius {M.) Gniphon, gram- 
mairien, I, 187. Rhéteur, II, 

Antonius (M.) Orator, orateur, 

1 , 166. 
Apellus {Joan»), jurisconsolte dn 

16* siècle , III , 3oi. 
Apicius iCcekus), gastronome, 

III, a4a. 

ApoUodoruSf jurisconsolte, III, 

. «7a. 

AfnigifS, écrivain ecelësiasiiqiie) 

IV , lao. 

Aptd^us. Ilétailtsarsa ¥ie, III, 

aoa^ orateur , III > 1869 son 

Ane d'or, III, «08. 
Apulejus Ceisus , médecin » II , 

466. 
Aquillius (C.) Giûhts y )oriscon- 

sulto , II , a3a. 
Aquila (JuUus) , jurisconsulte , 

III, aoo. 
Aquila Romanus^ rhéteur, III, 

'97- 
Arator Subdiacomis , poëte sacré, 
. III, 117. 
Arborius ( JBmUins Magnus ) , . 

poé'te, III, 56. 
Arckûgatus , premier médecin 

grec à Rome, II, a 16. 
Archias , jpoé'ie grec , un des tnaU 

très de Cicéron , II ,69^ 
Archiatef. Origine de ce titre , 

III, a36. 
ArchitecLute. Notice sur celle des 

Romains, II, 191. 
Aristo (7*.), jurisconsulte , 11^ 

485. 
Amobius f père dePéglise, IV, 

?6. 
Amobius, écrivain ecclésiastîqne 

do 5* siècle, IV, loa. 
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Arpentage^ Ecrivains qui en oi)t 

traité , III , 227. *- 

Arrianusy }urisconsulte , II, A85. 
Arrius I^icnandery iurisconsnlte , 

in,a85. 
Arruntius y historien, II, 23. 
ArtorhU {M.), médecin, II, 

«17. 
Arusianus Messus. rhéteur , III, 

198. 
Arvalès (frères). Leur chanson, 

Iy4»- 
' AscUpiades , médecin grec k B.o- 

me, II» aj6« 
Asclepiadius , poè'te scholastique , 

III, III. 
^ fAsdopiodotus , historien, III, 

i47'. 
^ Asconius (O.) Pedianus f gram- 
mairien ( II , 4^5 , III , 160. 
Asinius (L.) Gtdlus Sahnimts , 
poète épigrammatique , II, 35 1. 
' Asinius (C.) PoUio , poète tra- 
gique , I, !iii^ historien, 11^ 
a6 { ses lettres , II , i5o. 
Asme/Uis, poète sdiolastiqne , III, 
m. 
' Aspery grammairien , III , 33i . 
AteUanes , drame osque , 1 , 75. 
Vicissitudes que ce genre a 
éprouvés^ I, 140- 
Aterianus [Julius) , historien , III , 

14.6.' 

AtUius Forîunatianus , grammai- ^ 
rien, III, 33 f. 

Alius <().) yams, peut être le 
protecteur de Virgile , 1 , 3î8 , 
note (a). 

Atteins (C.) Capito , juriisconsnlie, 
II,a36. 

Auius (//.) , poète tragique , 1 , 116. 

Aufidius (Cn.) Bossus, historien, 
II , 6a. 

AufidiMis (r.) , médecin , II, «17. 

Augasùnus\S. Auréius). Détails 
sur sa vie, IV, 75j sa philoso- 
phie, III, ai6$ sa prétendue 
grammaire, III, 327; ses ou- 
vrages théologiques , IV , 77. 

Ausustus , Imp. Détails sur sa vie , 
11, a8j sa tragédie d'Ajax,I,; 
a 16^ ses épigrammes , 1 , 366 5 
ses oovragea hiatorlqnes, II , 98 ^ 



loi royale qui Tinvestit de son 
pouvoir. II, 2a6. 
Aubdaria , comédie' dtt 5^ sièole, 

m, 95. 

Aultis (c7.) Ofilius, joriscoasulte^ 

II,a53. 
Aurelianus (CaHus) , médecôr, 

III, aa8. 
AureliaruMs Festiuus , historian, 

III, i46. 
AurfUuSf père de FégUse^ IV, 

79. 
Aurelius (C) Rpmulus, III, 1^5. 
AureUus ApoUmaris , historien , 

111,147. 
Aurelius OpiUus, grammairien., 

ï, 187. 
Afirelms Phûippus, historien , III, 

i4(). 

Ausoiùus (D. Magnus), poète, 
• ni , 45; orateur^ III, 19O. 
Jvianus { Flavius) , fabuliste, III , 

Avleims (Biifiis Festus)^ poè'te, 

111,61. 
Avitus y poè'te, III, ia5, 
Avidus (Abuadius), écrivain ec* 

clésiastique , IV , 107. 
Astanienla '^tB prêtres de IViarft, 

^'^^- B.- 

Bacchiarius , écrivain ecclésias- 
tique , IV , ^. 

Basilides, jurisconsulte , III, «QQ. 

Basilkts , poète scholastique, III > 
iiï, 

Beda Venerabilis , poëta , III , 
laa^ historien, IH, 181 , t85; 
grammairien , III , 344- 

Benedicius (S.) , fondateur du 
couvent du Mont-Cai*sîn et au- 
teur d\ine règle religieuse , W , 

Bemaiiùs {S.), m"édecin,HI, 237. 

Boelhius (^Anicius MatrUus Tor- 
guatus), philosophe, III, a'Sj 
mathém^iticien , III , 225; écri- 

•' v»in ecclésiartique. IV, 11 5. 

Bonifaclus / ( *J. ) , pape , IV , 85. 

Bûnifaekts H (5.), pape, ÏV,ti^. 

Brachyioguijuris civiUs , III ,''3(>Xr 

Bfituies (ville). $a fondation, I« 
59- 

Bnikàius Niger , historien, II, «9r' 
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C. 



Cadran solaire, premier à Rotne, 

n, i86. 
Cœcilms (Sex. ) AJricanus , juri»- 

consttite, III, aSS. 
CaciUtêS Statius , poète comicme , 

I, i58, ^ 

Cttcina {Aukis). Ses lettres, II, 

Cmlegiirmty historien, III, 146. 
Cœlestinusl (S.), pape, IV, 91. 
Ctdius { L, ) Antipaier , I , i65. 
Cœsarius (S.), écrivain eociësias- 

tique, IV,ïio. 
Cœsius Bmssus^ poète Ijricpe, II, 

340. 
Càius (T.), înrisoonsiilte, III, 

a83. 
Caiendriers anciens , II , 60. 
Caliistralus , iarisconsulte , III , 

«88. 
ddfmrnia , épouse de Pline le 

jeune, II, 4io,note(i). 
Cahntmius Flaccus, rhéteur, III, 

i86. 
Cafpumms (£.) Piso Fmgi, his- 
torien, I, 163. 
Calpumius (L.) Piso , préfet de 

Rome , 1 , 3p8. 
Caipumius (Z.) Piso, grammai- 
rien , II , 4^* 
Caipumius , ( T. JuUus ) Siculus , 

poêle, III, 36. 
Cmnerinof, Sa fondation , 1 , 6o, 
Canditkts, écrivain ecclésiastique, 

IV, 4'' 
CM^eUa ( Marcianus Mineus Fe- 

fer), poète, 111,98. 
Céoer (Flavius) , grammairien, 

Ûl,3i6. 
CapiloUnus (JuUus), historien, 

III, 167. 
Cd^^fw/ii^, écrivain ecdésiastiqae, 

Cameaides fait connottre la philo- 
sophie grecque A Rome, I, 169. 

Candlius (Sp.), grammairien y I , 
186, note (i^. 

Cusmentt^ Sa fondation , 1 , 60. 
>Cassiodorus iMagnus AurelUis) , 
historien, III,, 1749 grammai- 
rien, III, 3a8; écrivain ecclé- 
siastique, iY> ii4* Y 



Cassais , qnesteur. Ses lettres, 

II, 145. ■ ' 

Cassius (C.) Lonsinus. Ses lettres, 

II, 144 j il étoit épicurien y II, 

i56. 
Cassius (C.) Loiîginus y,\uriscoa' 

snlte, 11,483. 
Cassius (C.) Seuerus Parmcnsis y 

poète tragique , I , ai i , note (a). 
Cassius ( £,. ) Heniina , historien , 

I, i63. 

Castor , écrivain ecclésiastiqne , 
IV, 90. 

Catane, Sa fondation , I, 61. 

Cato, VoYe% Porcius. 

Caio {FaL). Foyez Valériœ 
Cato.' 

CatuUus , auteur de mimes , I, 
aïo. 

Catullus ( C> Faierius ) , poète 
épique, I, a36j lyrique, I, 
3io. 

Caution Mucienne , I , t8S. 

Celles , troisième peuple qui a 
envahi l'Italie, I, tao. 

Censerinus , grammairien , ^I, 
3ia. 

Céréalis,, écrivain ecclésiastique, 
IV, 1C7. 

Cervidius ( Q. ) Scœvoîa , juris- 
consulte , m , a84. 

Cestius Pius , rhéteur , II , SgS. 

Chalcidius, grammairien , III, 3i6. 

Çharisius {Aur^Arcadius), juris- 
consulte , III , 990. 

Çharisius ( Flavius Sosipater ) , 
grammairien, III, 3a6." 

Chelidon, poétesse, III, 3o. 

Christianisme. Son influence sur 
la décadence des lettres, III, g,- 
sur là philosophie en particulier, 

III , 312. 

Chromatius , père de l'Egl^ , IV, 

70. 
Cicéro {M, TuUius). Détails sur 

sa vie, II, 68,* son tombeau, 

II, 86; division générale de ses 
ouvrages, II, 93 ^ ses épiçram- 
mes , 1 , 367 ,' ses ouvrages histo- 
riques, II, 3; ses oraisons, II, 
94 i «es ouvraees de rhétorique , 
lî, Ii5,* ses lettres ; II, ia4; 
Sa philosophie, II, i58j ses 
ouvrages philosc^htqaes , II , 
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162; ses onvrtges perdus > H, 

181. 
Cicero {M» TuUîus) fik. Ses 

lettres, II, t58. 
Cicero (Q. TuUius). Ses lettres, 

n, 139. 
Cincius (£.) Alinientus , histo- 
rien, 1 , 160. 
Ciris , poème attribue I Virgile 9 

I,a57,36i. 
CUerius Sidonius , poëte» III, 

ia5. 
Civil ( Droit ) . Signi fication de ce 

terme , 1 , 86. 
Claudianus (CL), poète , 111 , 81. 
Cîaudianus Mamertus , poète chrë- 

tjen , III , 102 j philosophe, IIÏ , 

218. 
Claudius (Avpius) Crassus Cœcus, 

jurisconsulte, I, 87. 
Claudius Eusthenius, historien , 

' 111.147. 

Claudius (M.) Marcelîus. Ses 

' lettres, II, 1^8* 

Claudius ( PO Quadrigarius , his- 
torien , Il , !2. 

Claudius (Ç.) SjOumùms^ jnri^ 
consulte, III, 286. 

Claudius {Tib,) Densus Cœsar, 
historien , II , 39*». ^ 

Cledotdus , grammairien , III , 
3a5. 

Clepsydre y premier à Rome , II, 

Clodius (Seruius), grammairien, 

I, 187. 
Cluvius \ M. ) Bujus , historien , II, 

3q3. 
Code de Gregorius,III,a7i j— de 

Hermogenes, III, vj*3k 5 — de Jns- 

tinien ( premier) , III , 377 } — 
\ (second), 111,^79^—- de Theodo- 

sius, 111,27^5 —de Theodoricus, 

III, «74 j — de Gondebaud , III, 
276. 

Cœlestàis , écrivain eccUsiasticpe, 

IV, 83. 

Cœllus , auteur de TApicius , III, 
a4a. 

Cœlius (M.) Rufus f correspon- 
dant de Cicéron , II , i4% 

Cœlius Sabinus y jurisconsulte , 

11,484. 

Colonies grecques en Italie, Leur 



dënombrement , 1 , 67 ^ influence 
qu'elles oiii eue sur la langue la- 
tine , 1,61.. 

Columhanus (S,), 'dcrivain eccU- 
siastiooe, IV, ia5. 

Columtlla ( L, Junius Modem- 
tus) y poè'te didactique, II, 809$ 
agronome , II , 468. 

Comédie, Différentes sortes de 
comëdies chez les Romains, I , 
ii8j prânier auteur , ibid\ en 
quoi la comëdie latine diffère de 
celle des Grecs, I, 137. 

Commentaires des Pontifes , I, 
76. 

Comniodianus , poè'te sacré , III , 

44. 
Consentius (P.) > grammairien, 

m, 3^7. 

Constantinus j4fricanus , mëde- . 

cin, III, a38. 
Constantinus , jurisconsulte , III , 

299 , %>o. 
Cpnstantius , écrivain ecclésias- 
tique, rV , !oi. 
Constitutions des princes, Epocrae 

où elles prennent la place a«s 

lois , II , â^g. 
Consultatio veterisjurisconsidtidê 

pactis y III, 21)4. 
Copa^ poëine attribué à Virgile, 

I,36i. 
Cophon y. médecin , III , «Sq. 
Corrippus {Flavius Cresconius ) , 

poè'te, III, ii5. 
Cornélius Capitolinus , historien . 

III, i46. 
Cornélius JYepos, historien, II, 

ta. 
Cornélius (S*), pape , IV , a3. 
Cornélius ( z'* ) , Celsus, médecin , 

II, ai8. 
Cornélius (C.) GaUuls , poctt 

ëpique,!, a37j élégiaque, I, 

3a5. 
Cornélius (C) Tacitus. Voye* 

Tacitus. 
Cornélius ( L, ) Balbus, Ses lenret , 

n, 142. . 
Cornélius (£.) Sisfinnay histol^ieu, 

1 , 164. 
Cornélius ( L.) Syila, historieii, 

I , i65. 
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ComéUus (iV .) CtÊhegus , onteor , 

If 166. 
Cornélius (^.)> Fronto ^ gram- 

mtirieii, III, 5o8. 
Cornélius (P.) DoiabeSa , cor- 

respondint de Cicéron , II , 146. 
Cornants (P.) »SW/»ib Naslca, 

jurisconsulie, I, 182. 
Comeiim (P.) Scipio IVasica , 

Corcuhun^ fiU da prêchent, 

i'uriiiconsulte , I, iBa{ oorie à 
lome la première clepsjfdre, II, 
i8o« 
Comôiius (P.) Seutrus , poète 
ëpiqoe , I , 349 j didftcUqne , 
Il , ^07. 
ComUicuts (Ç.)> rhëteur , II, 

ConuUus ( Anrueus ) , grammai- 
rien et philosophe , H , 4^* 

Corsica. Origine de ce nom , I , 
ai. 

Coruncanius (TîbJ) , jurisconsulte, 
1,88, 180. 

Cossutius , architecte , II , 204. 

Crassitius (X/.}f grammairien, I, 
•57. 

Crates de Malles enseigne la gram- 
maire k Rome, 1 , 186. 

Cratinus, jurisconsulte, III, 5oo. 

Cremulius Cordus , II, 5g. 

Crescordus , évèque et poëte . III , 
19». 

CrUolaus fait connottre k Rome la 
philosophie grecque, I , i6ç. 

Crotone, Fondation de cette TÎlle , 
1.59. 

Culex , poëme attribué k Virgile , 
I»36o. 

Cunies, Fondation de cette ville , 
I, 58. 

Curatius Maternas, poëte tragique , 
11,384. 

Cunus (Man.)^ correspondant de 
Cicéron, U, 146. 

Ôurîtis FortunaUanus , historien , 
m, ii6^ rhéteur, III, 197, 

Curtius (O.) Âufits , histprien , Il , 
583. 

Cuspidius (L, ). Son prétendu tes- 
tament , III y 995» 

Cypriarms (Thascius CceciUus) , 
père de l'Eglise , IV , ao. 

Crprianus , écrivain ecclésiastique 
du 6« siècle, IV, i!i5. 



Daeius , prétemhi chroniqueur , 
IV , 1 17. 

Damasus ( t^. ) » po«tc , III , 7$. 

Damasiu9 ( 6'. ) , pape , IV , 4i . 

De primaesrpeiùuone ÂuUceregis^ 
poëme ^ III, 116. 

Decretales, Origine de cette déno- 
mination, III, 3o9. 

Dexter {Flavius Lucius), histo- 
rien, III, 169. 

Dialogrie sur les causes de la 
corruption de l'éloquence ,11, 
404. 

Dictysdô Crète, traduction de «on 
prétendu ouvrage, III, i58.' 

Dicuîl, géographe, III, a63. 

Diodote y un des maîtres de Cicé- 
ron , II , 751. 

Diogè/ie fait connottre à Rome la 
philosophie grecque , I, 169. 

Diomédes , grammairien, III, 
3ft7* 

Dionysius Cato , poëte, ÎII, 5f. 

Dionysius Exiguus , chronolo- 
gisie, III, 177. Canoniste, III, 
Soi. 

Dioscorus , jorisconsnlte , III , 

•99' 
Donutius Afer, jurisconsulte , II , 

484. 
Domitius (Cn,) Corbulo, histo* 

rien , II , %c^ 
Domititis Marsus , poète epigram- 

matiste, 1,374. 
Donatus (jEUus) , grammairien, 

III, 317. 
Domuns {Tib. Chmditfs), gram- 
' maîrien, III-, 3 18. 
DorotheuSy jurisconsulte, III , 

„«79' ^99v^ . . ■ 
DosUheus Magister , granunai- 
rien , III , ^iBg, 

Douze Tables ( loix des ) > 1 , 44> 
S5. 

Dracondus , poète sacre , III , 

• .io6. 

Dramfik Son oricine k Rome , I , 
73. roj-» Atellanes , comédie , 
tragédie , mime. Raisons qui en 
empèchèrentleperfectionnementy 
I, 20a, 
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i>t6fanius (JDeUinus Pacatus)^ 

orateur , III» igS. 
Droit canon* Son origine, III > 

30!1. 

DuiUius (C.) Nepos. Inscription 
<le s« colonne rqfitraie » I > 47* 



jiSfiole de Saieme , III , aSy. 
Ecoles publiques sont ^Mies » 

,II,a56. 
Ecrivains de l'histoife Auguste , 

m, 149. ^ 

^<2/£ perpétuel, III , a66. 
£i/iV provincial, lU , 267. 
j$<//^« Epoque où I4» empereurs en 

pablîèreni, II, aSi. 
jStegia inMœvium, III, lôt. 
EtegiadeSpe, m, 101. 
Mlcgia de uicissUtidine fortuncB , 

III, lOO* 

Elegia de Calpumii Pisonis; êw 
Tauteur de cet ouvrage , II , 

Elégie à M, Vcierius Messala , 

, atciibuëe à Virgile , 1 , 56a. 
Elien (droit), I, 180. 
Emporius, rhëtenr, IIJ , 199. 
Encolpius , historien , III , i/fi» 
Entûus (Ç»), poëtc tragique» I, 

1 14 ; épique ,1 , 143 5 satirique , 

1 , 145. 
Ennodius (Magrtus Félix) , poète 

sacré , III , 1 1 8 j orateur , III , 

196; écrivain ecclésiastique, IV, 

ii3. 
Epicadius ( Cornélius) , historien , 
. I, i65. 
Epigenius , jurisconsulte f III , 

Epigramme, Caractère de ce geme 

de poésie, I, i55. 
Epipnanius , historien , III , i83. 
Epistpla Didonis, poëme^ III, 

53. Note, 100. ^ 

Epithalamus Laurentii etMariœy 

III , 100. 
Epitome liiadosHomeriflîX, 66. 
Eros y médecin y ni, ^o» 
Étrangers. Leur influence sur la 
^langue latine, II, a55. 
Étrusques. Leur origine, I, ^5. 
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Ceur îdéntitéi avec les Rhétiens , 
I, 28 f jeur constitution jpoli- 
tique , 1 , 3i ; leur civilisation , 
leur langue et leurs sciences , 

1 , 34. 

Eucheria , poétesse , III ,117. 
Eucherius , écrivain ecclésiastique , 
IV. 94. 

Eudemus , médecin , II , 466. 
Eu&enius , écrivain ecclésiastique , 

IV, io5. 
EugippiuSf écrivain ecclésiafitique, 

IV, iio. 
Eumenius, orateur, Itl, i^a. 
EuphorbuSf poëte scholasaque f 

III, m. 

Euseifius, poëte, III, laS. 
Eusèbe deKerceily pcre de l'E- 
glise, IV, 37. 
Eustathius , écrivain ecclésiastique» 

IV , 100. 

Eusthenius , poëte sçholastique , 

III, II u ' 

Eutholmius , jurisconsulte, III, 

3oo. 
Eutropius , histqrien , III , 161. . 
Eutyches , grammairien , III , 
,533. 
Evangile dé la JVativité de la 

Vierge , TV, 10. 
Evodius , écrivain ecclésiastique , 

IV, 88. 
Exodia, genre de drame, I, i4o« 



Fabius ( M, ) Quintilianus. Voy. 

Quintilianus, 
Fakius Cecdianus , historien , III , 

147. 

Fabius (Q.) Maximus Servilia- 
nus , historien , I , lÔS. 

Fabius ( Q.) Pictor, historien , 
I, 161/ 

Fabius (Q* ) Labeo , juriscon- 
sulte,! ,181. 

Fabius,. {Ser^) Pictor, juriscon- 
suhe, I, i8f. 

Facundus, écrivain ecclésiastique , 
rV, iiQ. 

Fannhis ( C ) , historien , I , id3. 

Fastes historiques , II , 6a ; Capi- 
tolins, II, 04. 

Fastes. Différentes significatipn^ 
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de ce mot , I ,^dfi6. Foy. aossi 

Calendrier ancien. 
Fastidius , ëcrWain ecdësiastique > 

IV, 87. 
Faustinus , ëcriTain ecclësîastiqae , 

IV, 66. 
Faustus , ëcriyain manichéen , 

IV, 80. 
Faustus , ëcrÎTain ecdésiastione ; 

IV, io4. 
Féciai ( droit ) ; son origine , 1 , 81. 
Fdix, ëvèqae de Tolède, histo- 
rien, III, i85. 
Féiix ///, pape, FV, io5. 
Félix ly , pape , FV , 117. 
Fenestdla ( L. ) > Historien . II , 

58. 
FemobiS , écrivain ecclésiastique , 

IV, I!»I. 

Fescennines (poésies ) , 1 , 74* 

Festus {Sert, Pomp, ) , grammai- 
rien, III, 5i5. 

Firmicus ( Jui, ) Matemus , astro- 
logue, III y aaS^ père de l'É- 
glise , IV , 3a. 

Flavien {droit) , 1 , 87. 

Flavius Félix , poète , III , 108. 

Flavius (Cneus) , jurisconsulte , 
1,87. 

Florentinus, iurisconsnlte , III, 
a88. 

Floridus , poète , III , 20. 

Florus (L. yinnœus) , historien , 
II , 389 ,' poète , in , ao. 

Florus ( il/.) , rhéteur, IJ , 399. 

Fortunatianus (ChiriusS. Curius), 
rhéteur, III, 197. 

Frontinus. Foy. jfalius. 

Fredegarius Scholasticus , histo- 
rien, III, ^1 84- 

Fulgentius {Fabi^ Furius Plan^ 
ciades ) ^ myihographe , III , 
33i. 

FulgentitiS (S.) y écrivain ecclé- 
siastique , IV , 1 1 1 • 

Futsentius Ferrandus , canoniste , 
in,3oa. 

Fulgentius [Fabius Claudiui Gp/~ 
dianus) , écrivain ecclésiastique » 
IY,ioû. 

Fuli^ius Asprianus , historien , lll , 
147. 

Furius Anthianus . jurisconsulte , 
III, a85. 



Furius ( H. ) B&aeukiS , poeu 
satirique > I, i5a. 



GaUienus Augustus , poète , III , 

33. « 

Gallus Jntipater, historien , III , 

146. 
GaUus Faivordus Jueundus ; son 

testament, III, 995. 
GargUius, Voy. Martialis. 
Ganopontus , médecin , Ili » ^39. 
Gaudentius , père de l'Ef^lifte , IV , 

GeUMsius I {S,)y^fie, IV, 107. 

Gdlius (Aukts) , grammairien, 
III , 30Q. 

GeUius (Sextus ) , historien , I , 
i63. 

GelHus {Cneius)f historien, I, 
i63. 

GeUius. Fuscus , historien , III , 
i46. 

Gennadlus , historien / III , i83; 
écrivain ecclésiastique , IV , io8. 

Geographus Raivennas , III , a64> 

Gddas Sapiens {S.) Badorticus, 
III, 178. 

Gnipho. Voy. Antonius. 

Goaricus , jurisconsulte , III , 975. 

Gondebaua, roi des Bourguignons; 
sa législation , III , 276. 

Gordianus Augustus , poëte , III, 
33. 

Gracchus. Voy. Sempronius» 

Grammaire, Signification de ce 
mot, I , i84« 

Gratius Faliscus , poète didacti- 
que, I, ^73. 

Gregorius , jurisconsulte, III, 
371,290. 

Gregorius ( Geormus Flortntius 
S.), historien ,ill , i83, écri- 
vain ecclésiastiane , IV » 1 a4« 
Gregorius l (*>.), Magnus , 

•pape , IV , ia6. 
Guida Ravennas , géographe , III , 
a64. 

H. 

Hadrianus Augustus , poêle, III, 
93 y législateur , III , a65. . 
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Hdvius '(C*J Cirmay poète épi- 
que, I, 037. 

Jffénè$es. Voy. Vénètes, 

HéracUe. Fondation de eette ville , 
1,59. 

fferciscundi, secte de jnriseon- 
suites , m , 067. 

fferennius Senecio y bistorien , II ^ 

394. 
Hermagoras , lii^teur, II , SgS. 
Hemtodore d'Éphèse , inrisoon- 

»nlte,I,85.^ 
Hermogènesy înrisGonsoke , III, 

371,1100. 
jKféroX</e. Invention de ce genre de 

poësie , 1 , 343. 
Hesjfchius , écrivain ecdësiasti- 

que , i , 85. 
Hieronymus {S,), Détails snr sa 
vie , IV, 4^; ses ouvrages sur 
rhistoire ecclésiastique , III , 
ï8i i IV, 48i ses lettres, TV, 55. 
JUilarianius (Jul,)y père de l'É- 
glise , IV , 70. 
Huario ( JuL, ) , ptre de ItÉgiise , 

IV, 70. 
Hilariusy po^te scholastiqoe , III, 

lia. 
Hilarius Arélatensù , écrivain ec- 
clésiastique , IV , Qfk, 
Jlilarius y pû]^e y IV y 102. 
Hiiarius Prosperi , écrivain ecclé- 
siastique , IV , 100. 
Hiiarius (S.) y père de l'Église, 

IV, 33. 
Hiiarius, diaconus, écrivain ec- 
clésiastique , IV , 3q. 
HUdehertus , poète, lll, i^S. 
Hippodamia , poëme , III , 53 , 

note. 
Birtius ( Aubis), historien , II , 
1 1 ; correspondant de Cicéron , 

Histoire. Premiers monumens , 

1,36. 
Histoire mêlée, lïl , i65 , 178. 
Historia tripartita ; III , i85. 
Histrio. Origine de «e mot , I , 

i»5. 
Honorius ( Julius ) , géographe , 

III , aSg. 
HonUùmus '( Q. Octavius) , pré- 
tendu médecin , III , a3i. 
Horatius ( Q.) Flaccus, Détails 
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snr sa vie, I, a8i ; différence 
entre ses satires et ses épitres , I , 
284 ; argumens de ses satires , I , 
a^a j de ses éçhres , I , «99 ; dif- 
férentes opinions sur l'objet de 
son art poétique , ï , 3o5 j ses 
odes , 1 , 5i6 j ses épodes , I , 
319. 

Homiisdas.y pape , IV , 1 16. 

Hortensias (Ç.) Ortalus , histo- 
rien , II , 3 ; orateur , II , 65. 

Hosidius (Cn,) Geta , poëte tra- 
giijue , n , îà84. 

Hôstius , poëte historique , I , aaG. 

Hyginus (C. Julius), grammai- 
rien , II, a4i. 

Hyginus Gromaticus , III, Aa8. 

I. 

Ibériens, Leur arrivée en Italie , I, 

18. ' 

Idaàius , chroniqueur , lïl ,178. > 
lldejonsus ( *S« ) , chroniqueur , lH , 

180, i85. 
niyriens. Leur arrivée en Italie , I , 

i3. 
Innocentius y jurisconsulte, III, 

290. 
Innocentius I {S.) , pape, IV j^ 

84. 
Inscription {Collection tt) , III , 

ia8. 
Insubres , peuple celte, I, ai. 
Intérêts de l'argent fixés à un pour 

cent par an , 1 , 85 : à un demi 

pour cent , Ibid j défendus , I , 

Iscanus {Jos.) , poëte, III, ia3, 

Isidorus (S*) Hispalènsis, histo- 
rien, III, 180, i85j grammai- 
rien , 111 , 333. 

ItaUe, Signification de ce mot , I, 

. 4; il change plusieurs fois de 
signification, I, 5; origine de 

• sa po;>ulation, 1,7. 

Itineraria Antonini, III , «58. 

Itinerarium HierosolYmUanuni , 
m, a6i. 

J. 

h 

JacobuSy jurisconsulte, III, Soo. 
Januarius Nepotiamts , grammai- 
rien , II , "' " 
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Javolenus {Pnseus)y îariscoiualte, 

11,484. 

Joannes , ionacciiMite , III , 098, 

3oo. 
Jçimnes I (S*)y p^p^y IV, 117. 
Joanrws II , pape , 1 V , 1 19. 
Joannes Biclàrensi», chroniqueur^ 

,"''79; . , . . 

Joannes Cansianus , ecntarn eo- 

clësiastique , IV , 89. 
Joannes Maxentius , écrivain ec- 

dëfliattimie, IV , 116. 
Joannes Medlolanensis , médecin, 

III, a^. 

Joannes Salishurensis , de itogis 

cnrialibuft , IV , 199. 
JordanUSy historien, III, 177. 
Jomandes , historien, III, 177. 
Judicttun Paridis , jpoëme d'un 

antear incertain , III , 55 , note. 
Julianus, poète scholastique, III , 

lia. 
JtdianuSf jurisconsulte, III, Soo. 
Julianus , écrivain ecdésiastiqne , 

IV, 86. 

Julianus Pomerius, archevêque de 
Tolède, chroniqueur, III, 1809 
|85. 

Julianus Pomerfus , rhéteur et 
écrivain ecclésiastique , IV , 108. 

Julius Afiicanus, Sa traduction 
de l'Evangile d'Abdias , IV; i3. 

Julius ( C. ) Cessât, Détails sur sa 
vie, II, 6 ^ ses épiçrammes , I , 
367 ^ ses ouvrages historiques, II, 
6 : ses talens comme auteur , II , 
68 ; ses lettres ,11, x44 > ce qiril 
a fait pour la idéographie, II, a^o. 

Julius (C) Casar Strabo , poète 
tragique, 1, 110. . 

Julius (C) Cœsar , dictateur, 
poè'te tragique , I , an. 

Julius Ceisus , reviseur des com- 
mentaires ^e Cssar, II, 10. 

Julius ( T, ) Calpumius Siculus. 
yoyez Galpurnius. 

Julius Exsup€r4^nUus » lu8t<»îen^ 
III, 170. 

Julius FloruSy poète , III , 29. 

Julius (Sex. ) Frontinus , son ou-« 
vrage $ur les aqueducs, II, 453u 

Julius (Sex,) G^iniamis y thétear y 

iiTv- 



Jtdius (Ç.) Hjrginus y ^nmnnai* 

rien , II, ik^i. 
Julius Obseauens» Son ouvrafje 

sur les prodiges , II, 4^5. 
Julius Paris y grammairien. II, 

366. 
Julius Homanus^y po^e ,111 y Ta5. 
Julius BufianuHiy rhéteur, III, 

JMis Stveritmus ; iliëtenr, III, 

Julms Seuerut , grammairîeii , III, 

JunUius y écrivain ecdl^astiqne , 

IV, 11M. 
Junius ( M. ) Brutxss • mriscônsalte, 

l,iSa. 
Junius {M.) Brutus. Ses lettres, 

II , 144 î il fut partisan de PAca- 
démie, II, i5i. 

Junius (M.) Gracchanusy hbto- 

ri^ , I , i63. 
Juntis Mauriaims ,' jurisconsahe, 

III, a83. 

Juvenalis (Z>. Jmnius) , poëte sa- 
tirique , II , 3ag. 

Juvencus (C AmUHnus P^etitus), 
poëte sacré , III, 75, 

Juifentîus (P. ) Cdsus , père et fils, 
jurisconsultes, II,. 4^4* 

Justinien, Sa législadon , III , «77. 

JusUnus , historien , III , 139. 

Justus y écrivain ecclésiastique , IV, 
n8. • 

Jurisprudence, Son orif^ine , 1 , 81. 



Labienus '{ Titus ) , historien y II , 

61. 
Laberius (Decimus) , antenr de 

mimes , I , ao6. 
Lactantius ( L. Cœlius ) , poète , 

III, 55 j père de FEglise, IV, 

a6. 
Lœlius Félix , îurisconsalte , II , 

48S. 
Lampridiits (JB^ius)y historien, 

III, 157. 
Landulphus Samax , historien , 

III, 178. 
Latin, ' Origine de cet idiome , I , 

37 { distinction entre le Ungna 

nobilis et vulgaris , 1 , 56. 
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Lfitirms y acteur de mimes , I , aïo. 

iMlinus Pacatus Dfcpanius y ora- 
teur , III^ i^. 

LaurerUius , écrivain ecdësiaatique, 
IV j m. 

Leander^ écrivain ecclÀiastiipie ^ 
IV,ift4. 

Lectures ' publiques^ Influence 
qu'elles eurent sur. la littérature , 

léNOukuSy acteur de mimes, I, 

aïo. 
'JiCntubu ( Cn, \GeHuUcuf , poète 

épigrammatitjue ^ II > 55a, iiis- 

torien, II, Sga. 
Lentubis (P.) Spinther* Se» lettre», 

n, 147. 

Léo (•$•.), pape, II, 97. 
l^Q BiUtfigensis , écrivain ecclé- 
siastique, IV, 101 • 
LeonieleSf jurisconsulte, III, 3oo. 
LeontiuSf jurisconsulte, III , 991 , 

Leontius le jeune, jurisoonsuke , 

. III , 5oo. 

Leontius i écrivain ecdésiastiqne, 

IV, io3. 
Lepidusj poè'ie comi<pie ,1, 109. 
Leporius (S.), écrivain cccl4)sia»- 

tiqne, IV,87. ^ 

Liberatus , écrivain ecolésiasaque, 

IV , IM. 

Liberius {S,) y pape, IV, 3S. 

Libri Untei,l, 76, 

Libumes , les plus anciens habîtans 

de riulie , I , i4* 
Licentius , poëte , III , 91. 

Lkinius ( L. ) Crassus , orateur , 
1, 166; jurisconsulte , I, 184. 

Idcinius (P.) Crassus DlveSy ju- 
risconsulte, I, 18t. . 

Licinius (C/) Mœery historien, 
I,». 

Licinius (L.) Lucullus. Ce que la 
philosophie et les sciences lai 
doivent, I, 174» 

Licinius {M.^ Crassus Mucianus , 
historien , II, 393. 

Licinius (P.) Crassus Mucianus 
Dives, jurisconsulte, I , i83. 

Licinius (P.) Jmbrex , poSie co^ 
mique, I, 139. 

Licirkius Rufinus , jurisconsulte, 
HI, 989,!»p3. 



Licinius ( Clodius) , historien , I , 
i63. 

Lindinus , poëte, HI, i!i6. 

Linus {S*), Ouvrage qui lui est 
attribué, IV, i3. 

lÀvius {Titus), historien, II, 
35 ; sur sa patavinité , II , 4^ > 
sur ses principes politiques , jl , 
41. 

Llyre des danihés , TV , i4* 

Locri, Fondation de cette ville, 
I,5q. 

Lois. Première agraire, 1 , 8a^ 
seconde agraire , 85; de ambitu, 
I, 85j sur les amendes, I, 85; 
Aquilia , 1 , 1 78 j Atinîa , 1 , 177 j 
Aurélia judiciaria, I , • 1 1 , aaa ; 
Calpumia , 1 , 1 79 ^ Caipurnia de 
ambitu, II, 29a; Cassia Teren- 
tia frumentaria , II , aaa ^ Cor^ 
nelisB de ordinanda republica, 

I, 180; Cornelia de praetoribus, 

II, ^a6; Falcidia, II, aa6j 
Fannia, 1 , 1^8 ; de Fullonibus , 
I, 177 i Fnria, II, aaÔ^ Julias 
(Caesares), II, aa3: Juliae (Au- 
gusti), II, aa6; Letoria, I, 
86 j Licinia, I, 179; Mamilia^ 
I, 178; Memmia, I, 179; de 
nefanda Venere, 1, 177; ^^ppi».» 

I, Ï775 Orchia, I, 1785 Papia, 

II, 233: Papia Poppea, II» 
2a6| Peaucfea, I, i79<i Poetelia 
Papirià, I, 86; Kegia Augusti, 
II, 224) Roscia , II, 225 j Sem- 
pronia , 1 , 178 j Tuilia , Il , 
aa3 ; Valeria , I, 179; De vi et 
majestate, II, 228 î Vooonia, I, 

17». 

Loaius Urbicus , historien, III ,. 

146. 
Luc€Uîus (M. Annœas) y poë'te 

épique , Il , 286. 
Lucas Tudensis , chroniqueur , 

m, 180. 
Lucceius {L.), historien , II , 5 ^ 

correspondant de Gicéron , II , 

148. 
Lucifer, écrivain ecclésiastique, 

IV, 38.. 
Lucilius (C) , poëte satirique, I, 
' 148. 
Lucilius junior y poëtÉ didactique, 

ÏI,3o8. 



Digitized 



byGoogk 



4i4 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



Lucretius {T.) Carus, I, 346 j 

sa philosophie. II, i56. 
Luctatius Piacidus » crammalrien, 

ni, 333. 
Lucumô y titre da chef hëréditaire 

des Étrosques, I, 3i. • 

Ludus aleœ, poème , III « 53 , note. 
Lupercus (Stdpicius) Servastus , 

poète, III, op. 
Lu^us (5.) , écriTun ecolësîas- 

tîque, IV, 91. 
Lutatius (Q,y CaUihis , i^oêie ëpi- 

grammacique* I, i58. 
IjMtatius ( O. ) Catubts , historien , 

1,164. 
Luxofius , poète, in , 53 , note , 

108. 
Lygdanms 9 poë'te élégiaque, I, 

M. 

Macrobius {Aureh) Àmbrosms 
Theodosius , grammairien , III , 
3aa. 

Macrobius , écnjm ecclësîasti* 
que , IV , 3a. 

Mœcenas (C. Cihu^s) , détails 
sur sa vie et son caractère, 1, 369 ; 
ses tragédies , I , ai6 ^ ses épi- 
grammes , 1 , 373. 

Mœcenas (C) ive//s5iif,,,inven* 
tear de la conuedia trabeata, 

' I,^i7« 
Maeonmt Astywuzx > historien > 

111,146. 

MaSUus ( Flavius ) Theodorus , 
grammairien , III, 3ai. 

Mamertinus (Claudius) , major , 
orateur, III, 19a. 

Mamertinus ( Claùdius ) , minor , 
orateur , III , igS. 

Mamertus. Voy. Chmdîanus» 

Maniîius (Li) y ëpigrammatiste , 
1,374. 

Matùlius CM,), poète didactique, 
I , ^76, 

Moidlius (Manius) , juriscon- 
sulte, I, i8a. 

Maniius (L. ) Torquatus , épicu- 
rien , Il , i56. 

Maniius {T,) Torquatus , juris- 
, consulte, I, 181. 

Marc {S.), évangéliste ^ son pré- 
tendu évangile latin « IV, 9* 



MarceiUûms y écrivain eoelésiasd- 

que , rV , 66. 
MarceiUmis , comtes , historien , 

111,177. 

MiurcMis Empiricus , nxédecm , 
III,îi5i, 

Marcellus (S,) , ouYrage qoî lui 
est attribué, IV, i3. 

Marcius ( Q^) FhiUpfms y hit 
construire le premier cadran so- 
laire sur le méridien de Rome » 
11,186. 

Marie , mère de J. C. ; ses préten- 
dues lettre», IV , la. 

Marius y/venticensisj chroniqaenr, 

III 7 17». 

Marius Maxùnus y historien , III, 
i46. 

Marius Mercator y écrivain ecclé- 
siastique, IV, 86. 

Marius PioUus , gramnuiîrien , 
III, 53i. 

MartiaUs (M, Faîerius) , ëpi- 
grammatiste , II , 349. 

MartiaUs (Gargilius), historien, 
III, ï46; écrivain vétérinaire, 
m , 487 î agronome , III , 242. 

Martianus CapeBa, poète, III, 
98. 

Martialis (S.), ses prétendues 
lettres, ÎV, i4- 

Martinus Bracarensis, écrivain ec- 
clésiastique , IV, ia3. 

Martinus (S>) Tumensis , père de 

l'Église, IV, 47. , 
Martyrîus , jurisconsulte , III , 

^72. 
Marullus ( Marius ) , auteur de 

mimes, I , aïo. 
Masurius Sabinus , juf îsconsulte , 

II , 482. 

Matthieu {S.) '^ son prétenda 
évangile de la Vierge , IV, 10. 

Mattîus {^Cn,) auteur de mimiam- 
bes , I, 209^ poëte épique , I , 
225 : ses lettres à Ccéron , II , 

Mavortus , grammairien et poète , 

III , 53 note. 
Maxentius, Voyex Joannes. 
Maximicums , poète , III , 109 , 

.112. 
Maximus, jurisconsulte , III , «7a. 
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kfaximus ( J. ) , Airivaîn ecclésias- 
tique , I V , 89. 
Méd4e, tragédie d'Ovide , I , ai6. 
Megnnim (M,), son testametit , 

ni , 395. ' 

Meîlilus. OuTrage qa'oD lai attri- 
bue, IV, 14. 

Mena , jurisconsulte , III , 5oo. 

Menecrates ( Tih. Claudius) , 
médecin , II , 466. 

JHessala CqnriauS'^ Voy. Valerîîts, 

Messianus , ëcrÎYain ecdësiasti- 
que, IV, lai. 

Messine. Fondation de celte 'tfille , 
1,58. 

Metius Focomus , orateur , III , 
188. 

Milo , poète , m , 1^5. 

Mimes, genre de drame intenté par 
les Romains , 1 , 2o3. 

Mùiucius {M,) F^liàe y éctiijà^ 
ecclésiastique > IV , 19. • l^fe 

Minucius JVatab's , îurisconsut^ 
II , 485. 

MisceUiones , secte 4e juriscon" 
stiltes , III , 367. 

Modestinus (Herennius) , juris- 
consulte , III , 289. 

ModesLus (Jalius), poète, III, 

Modestus , écrivain sur Tart mili- 
taire , III , 336. 

Moîon de BJiodes , un des maîtres 
de Cicéron , II , 73. 

Montre assin ( couvent de).^C^ 
qu'il a fait pour la médecine , 
m,a37. 

Monument éÛAncyre , II , 3i. 

Moretumy poème attribué à Vir- 
gïïe , 1 , 36 1 ; à A* Seplimius 
Serenus , II, 34!. 

Mucius ( P. ) SccBvola , juriscon- 
suîte ,1, 182. 

Mucius (Q.) Scœuola /, juris- 
consulte , I , L82. 

Mucius ( Q. ) Sccevola II, augure , 
jurisconsulte, I, 189. 

Mucius {Q.fScœvola III, stoï- 
cien , I, 173; jurisconsulte , 
I,i83. 

Munacius (L,) Planais, Ses let- 
tres , Il , 1 49. 

Mutianus Scholasticus , écrivain 
ecclésiastique , IV , lar . 



N. 



Neevius {Cn,), poè'tc comique, 
• I, ii8,* épique, I, 141. 
Nœuim iQ.) , auteur d'Atellancs, 

1,140. 
JVaples. Origine de cette ville , I , 

58. 
Nazarius, orateur, III; 195. 
Nomesianus ( M, Aurelius Oiyni- 

pius) , III, 34. 
JYepos ( Cornélius ) , bîstorien , 

II, 12. 

NepoUanus , poète , III , 45. 

JYeralius Priscus , jurisconsulte , 
11,484. 

Nerva ( M, Coccejus ) , juriscon- 
sulte , II , 482. 

JVeiva ( Losseiiis ) lejils , juriscon- 
sahe,II,483. 

JVicœas , écrivain ecclésiastique , 
IV, 86. ^ ' 

JVicetius , écrivain ecclésiastique , 
IV, 117. 

JVicodemus ( S» ) , son prétendu 
évangile, IV, 11. 

JVicolaus Prœpositus, médecin , 
111,239. 

JVigidius (P.) Figuhsj mathé- 
maticien, II, 187. 

JPfonius Marcellus , grammairien , 

III, 3io. 

JVotitia dignitatum utr-iusque ùn^ 
péril, lit, ^gi, * 

JYovalianus , écrivain ecclésiaat- 
tique, IV, 23. 

Numa Pompilius, Fragmens de • 
ses lois ,1.4»,' ses prétendus li- 
vres, 1 , 77 j sa lex regia,^r, Su 

p. 

Obsequens (Julius). Son ouvrage 
sur les prodiges , II , 465. 

Octauenus , jurisconsulte , II < 484, 

Oclauianus ( C, Julius ) Cœsar. 
Voy. Augitstus. 

Octavius {C.) Lampadio, gram- 
mairien, I, i4i , 186. 

Œdipe , tragédie de Jules-César , 
1 , 211. 

Omhri , peuple celte , 1 , 20 j autre 
peuple pélasge , 1 , 24. 

Onesunus , historien, III , 147. 
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Op/»ictf (C.)>bitCorien,n, la. 
(^UUiantis (Puhtiliuê) Porphy'" 
ritts , m , 57. 

Opiatus (S.), pèra de IVglûe > 

IV , 41. 
Orationesy nom des sënatiu-con- 

sultes depuis Maro-Aurèle , III , 

a68. 
OresiesiSi p^re de l'Église, IV» 

Orientais (S*), poète sacré , III , 

118. 
Or^ genâs Homanœ , ouvrage 

anonyme , II , ^Bôj îlî, iSq. 
Orosùis ( PoitUus ) y historien , 

III, 170: ëcrivain ecclésiastique, 

IV, ^. 

Osque ( inscription ) , 1 , 38. 

OtacUms ( L,) PUituSy rluiteiir et 
historien , 1 , 1G4 > i^* 

Otndius (P.^ Nmso. Détails sur; 
sa fie , 207 j sa tragédie de Médée, 
I , a 16^ ses métamorphoses , I , 
24^ ; ses poésies didactiques , I , 
9^^ son /6tf , 1 , 309 ; ses élé- 
gies, I, 340^ ses hén>ides, I, 
343^ 



Pacianas, père de l'Église, IV, 

Pacuvius (3f.) , poète tragique , 

I , X i5 j satirique, 1 , 147. 
Paffurius Sura , historien , lïl , 

\Pauadius , poète scholastique'^ 
ni, lia. 

PàUadius HiuUius Taurus Mnti-^ 
lianus , poète , III, 60, agro- 
nome , III , a4^' 

Pailadàts , autre poè'te , III , 6. 

Panégyrique, Origine de ce genre 
de discours ,' III , 188. 

Par^gyriques (les douze) ^ III, 

Pantomhne, Son îfttroduction à 
Rome , 1 , 2a3. 

Papinianus ( y^knil» ) , juriscon- 
sulte , III , a85. 

Papirien {droit), I,8a. 

Pavirius (C) , iurisoonsulte , I , 



Papwius ( L. ) Pœtus , péripttéd- 

cien,II,i56. 
Papirats ( P, ) iStatUis, poae épî« 

que, II, 3o3. 
Papirius Justus , Jurisconsnlte , 

* ' '•Ofll» 

Panator legum Mosaicantm et 

Rommnarumt III, ooS. 
Patthemus ^ makie de Virgile , I, 

3a8. 
Pasckasinus , éorÎTUii ecdésîas- 

tiquç,IV, 101. 
Paschasius , écriydii eodésîasd- 

que, IV, iio. . 
Patricius , poëte , III , 92. 
Pmd,{S»)* $a prétendue csorres- 

pondance avec Sénèque , II , 
^455; IV, 1». 
Pmuinus » éeriYtin eodésîastiqaeé 

iy,88. ^ 

{Merop^ts Pondus Ani- 
) , poëte sacré , lU , 76. 
^inus PetrocoritÊS , poète sacré » 
111,106. 
Ptttdius DiacomiS , historien , IH , 

i63, 178. 
Pmdius ( Julius ) , }urisoonsalte , 

III, 287. 
Pedo {€.} Albinovanus , I, 34», 
Peeasus , jurisconsulte , II, 4B4. 
Pâagius 1 , pape, iV, laa. 
Pelagius //, pape , IV , 1^4. 
PéUlpms , écrivain ecclésiastique , 

Péiasg€8^ Leur arrivée en Italie, 

1,92, 

Pentadius, poète, III, 58. 

Perpétuas , écrivain ecclésiastique, 
ÏV, io3. 

Persius {A,) Flaccus, poè'te sati- 
rique , II, 3i3. 

Petvieikum Venerîs , poème du 
a* siècle, III, a4* 

PetiUius (L.) 9 trouve les livres de 



Numa , 1 ,77. 

Petronius {t,) Arbiter. Détails 
sur sa vie , II , 4'^ ^ ses satires 
en vers , II , 337 ^ ses épi grammes» 
II,' 55S ; son roman , II , 416. 

■Petrus Chrysoloeus , écrivain ec- 
clésiastique , Iy , 94. 

Phœdrus, fabuliste, II, 343. 

Phèdre , épicurien grec , inattre de 
Cicéron , JI , 7a. • 
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Philafgyrius (Junius) y grammai- 
rien , III, 3a8. 

PhUastnus IS* ) , père de l'Église, 
IV, 65. 

PhHistion > antenr de mimes > I > 

Philodoxius y comédie faussement 

attribuée à un poëte ancien , I , 

128. 
Philon de Lotisse 9 un des maîtres 

de Cicëron , II, 73. 
Philosophie, Opposition qu'elle 

éprouve à Rome , 1 , 168. 
Phocas , jurisconsulte , III , 299. 
Pâocos, grammairien , III , 3 .0. 
Phœbadius (S,), père de l'Église , 

Pius I, pape • ses lettres , IV, 14. 

Placitus ( Sext, ) Papyriensis , 
médecin , III , 229. 

Planciades Fulgentius , mythogra- 
phe,III,33i. 

Pîato p jurisconsulte , III ^ 3oo. 

PlaïUius (a), jurisconsulte, II, 
484. 

Plautus ( M» Accius ) , poète co- 
mique , I , 130. 

Pknius (C.) Secundus Major, na- 
turaliste ou encyclopëdifite , II, 
4^.9 «^s connaissances en mé- 
decine , II , 468. 

PHnius ( C. ) CœciUus Secundus. 
Détails sur sa. vie, II, 4^8; ses 
épigrammes , II, 554; ^^ peut- 
être l'auteur du Dialogue snr 
les causes de la corruption de 
Féloquence , II , 4o4 j son pané- 
gyrique, JI, 411, -ses lettres, II, 
41 5. 

PUnius (C.) F'aleHanusy méde- 
cin , III , 4S7. 

Plotius (£.) GaUuSy rhéteur, I, 
167. 

Polemnius , écrivain ecclésiastique, 

IV, loi. 
PoUux, poëte, III , ia6. 
Pofyvlète , géomètre employé par 
Jules César à mesurer Tempire 
• romain , II , aao. 
Pompejus , poëte soholastique , 
IIi, 112. 

\ 
. (fl) Par une faute typogcaphiqae 11 
est nommé Nautic|s. 

TOM. ir. 



417 

grammairien, m , 



Pompejus , 

329. 

Pompeius {A,) Bithynicus , un 
des correspondans de Gicéron . 
II, 143. * 

PompeUis (Cn.) Magnus. Se% 
lettres, II, 148. 

Pompeius {Sext.) Festus. Voy. 
Festus. ' "^ 

Pompejus (Sextus), stoïcien, I, 
173 j jurisconsulte , I , i8â. 

Pompilius ( M, ) Andronicus /his- 
torien ,1,2. 

Pomponius Mêla, géographe, II 
470. 

Pomponius ( £. ) Bononiemis , 
auteur d'Atellanes , l , 140 • d'é- 
pigrammes , 1 , 1 59. 

Pomponius ( P. ) Secundus, poëte 
tragique , II , 283. 

Pomponius (Q.) Atticus , histo- 
rien , II , 3 j sa philosophie , II , 
i56. 

Pomponius ( Sextus ) , juriscon- 
sulte/ III, 283. 

Pomponius {Sext.) Festus, Vov. 
Festus, ^ 

Ponce Pilote. Ouvrages qui lui 
sont attribués , IV, 11. 

Poncius (S.) , écrivain ecclésias- 
tique, IV, 25. 

Porcîus ( L. ) Licinius , poète épi- 
grammatique, I, i58. 

Porcius {M. ) Priscus Cato Cen- 
sor Major, historien, I, 16 r ; 
orateur, I, 166; il s'oppose à 
l'introduction de la philosophie 
grecque, I, 1705 »es travaux 
comme jurisconsulte, i, 281: 
son ouvrage sur l'économie ru- 
rale, I, 188. 

Porcius (M.) Cato Minor. Ses 
lettres , II, 145 j sa philosophie, 
II, l52. 

Porcius \,M,) Càto Licinianus , 
jurisconsulte,!, 181. 

Porcius ( M.) Latro , rhéteur, II, 
24» 122. 

Porphyrio (Pomponius)^ gram- 
mairien , III , 326. 

Pnsidonius , stoïcien , un des maî- 
tres de Cicéroû , Il , 74. 

Possidius , écrivain ecclésiastique , 

27 



Digitizëd 



by Google 



4i8 



TABLE ALPHABÉTIQUE 



Pàstumius (A.) Alhinusy histo- 
rien , I , i6a. 

PolamUiSf père de l'Eglise , IV, 
39. 

Prœsentinus , jurisconsulte, lU, 

^99* 

Priapeia, collection dVpigrtm- 

mes , 1 , 376. 
Primasius, ëcrirain ecclésiastiqae, 

IV> lîi. 
Priscianus, poète III9 iiS; |rtm- 

mairien , Iil , 329. 
PrisùUs Ja^olenus , jurisconsulte , 

II , 484. 

Priscianus (Theodoms) , méde- 
cin , III , a3 r . 

Proha Faicoma , poétesse chré- 
tienne , 111 , 80. 

Prohus ( C TUus ) , grammairien, 
II, 366, 487, note. 

Probus , grammairien , Il , 4^7 > 
note. 

Probus ( M, Voler. ) , grammai- 
rien. Voy. Valeiius, 

Procilius , historien , II , 6. 

Procopius , jurisconsulte , III ,272^ 

Procutus {Sempronius ) y juris- 
consulte , II , 4^3. 

Propertlus (S ex tus Aurélius) » 
poè'te ëlégiaque , 1 , 334< 

Prosdocius , jurisconsulte , III , 
3oo. 

Prosper Tiro , pocte , III , loa. 

Prosper ( Jquitanus >, pocte , III , 
loa^ chroniqueur, III, 17a ^ écri- 
vain ecclésiastique , IV, 100. 

Prudentius ( AureL ) Clemens , 
poète sacré , III , 79. 

Publius Syrus , auteur «de mimes , 
I , ao8. 

Pidex , poète , III , ia6. 

Pupius ( il/. ) Piso Calpumîanus , 
philosophe péripatéticien , II , 
i55. 

Pseudo-Pindarus , III , 66. 



Quadrigarius ^Q,) Claudius , his- 
torien ,' II , a. 

Querolus , comédie faussement at- 
tribuée à Piaule, I, 137, m 9 
»5- 



Quinciius (Z.) ^fto, po^te co« 

miqiie, I, i58. 
Quinliîiatms {M, Fabius) , rb^ 

teur, II, 3a8,4o4. 
QuùUtUus Karus, rami de Vir- 

gile , I , aao, note. 
QuintUius (P.) f^ofiM , général 

d'Auguste dans la Germanie , I , 

aa9, note. 

R. 

i?. Lettre inventée par Appius, I, 

Rabirius ( C ) , poète épique , I , 

aa7. 
Masena, nom que se donnoient 

les Etrusques, 1, a6. 
Regianus, poète ^ III, 137. 
Rèfjte catonienne , I, 181. 
Réarment sur la police des hd^ 

tisses, III, ag6. 
Remiguis {S.) ^ écrivain ecclésias* 

tique , IV , 104. 
Reposiaaus 9 poêle f III, 44* 
Rescrits impériaux* Leur origine 9 

III ,' ayo. 
Rhemnius (Q.), Fannius Palet" 

mon , grammairien , II , 4^- 
Rhétiens, Leur identité avec les 

Etrusques, I, a8. 
RomuaÙus , médecin , III , oSg. 
Romuius. Ses lois, I, 81. 
Romubis y fabuliste, II, 348. 
Roscius ( Q. } GaUus , acteur 9 1, 

aa. 
Rufîdius y jurisconsulte, II, 4^> 
Rufinusy poète, III, 99^ gram- 
mairien, III, 3a8. 
Rufimis y historien ecclésiastique , 

III , i8a ; écrivain ecclésias- 
ti<juc , IV , 68. 

Runcius , écrivain ecclésiastique. 

IV, io5. 

Rusticus y écrivain ecclésiastique, 

.IV, lai. 
Rusticus HelpidiuSy poëte sacré, 

III , xa8. 
Rutilius Lupus y rhéteur, II, 19a. i 
Rutilius (CL) IVumatianus , poète» 

III, 9î». 
Rutilius (P.) Rujus y historien, 

I, i65$ stoïcien, 1 , 173^ juris- 

ooasoltei I, x85. 
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Sabinus (Auhs) » auteur dlié- 

roïdes, I, 545. 
Sabinus {Mtisurius) ^ jariscon- 

suite , Il , 4*^3. 
Sœvius JYicanor , grammairien , 

1,187. 
Salëius Bossus, poète ëpique, II, 

Saliens (prêtres). Leurs chants , 

I, 43. 
Saltustius (C.) Crispus, Dëtails sur 

sa t ie, II, ao ^ ses ouvrages, II , ^4- 
Salonius , ëcrivain ecclésiastique , 

IV, 101. 
Sahianus , ëcrivain ecclésiastique , 

IV, 96. 
Saluius, ëcrivain ecclésiastique, 

IV,ioi. , 
Sali^ius JuUanus , jurisconsulte, 

III , ii66, a83. 
Sanctions pragmatiques , espèce 

de loi sur tes empereurs, II , 

Satire, Sa différence d'avec la satire 
grecque, I, i44i ^^° invention 
par £nnius , 1 , 14^^ elle est 
perfectionnée par Lucilius , I , 
148 ,' Varron lui donne un autre 
caractère , 1 , 280 -y elle est per- 
fectionnée par Horace , I, 281 ; 
le caractère qu'elle prend sous 
les mauvais empereurs , II , 3 x i . 

Saturnins (vers), I, yS. 

Saufeius (£•) , épicurien , II , 

Scaurus, Voyez Aemilius, 

Sctpio, Table généalogique de cette 
famille, I« 5i. 

Scipio (L, Corn,) Barbatus, Ins- 
cription de son tombeau , 1 , 4^. 

Scipio (L, Corn, ) Inscription de 
son tombeau , 1 , 49^ 

Scribonius Largus Designadanus , 
médecin , II , 4^. 

Scribonius (L,) Libo , histCMrien , 
I, i6a. 

Secundinus , écrivain Manichéen , 
IV , 80. 

Sedulius (Coslius)f poète saCré, 
III, 103. 

Sempromus {€.) Tuditanas, his- 
torien , I, i62u 



Sempromus (C) Asdlio , histo- 
rien, I, i63. 

Sempronius ( C, ) Gracchus , ora- 
teur , 1 , 166. 

Sentpronius {Tib,) Gracchus, 
orateur, I^, 166. 

Sempromus (P,) t jurisconsulte, 

I, 88. 

Sempronius Tucidanus, Son tes- 
tament , III , 295. 
Sénatus Consultes i CalVisîanum , 

II , 48 1 j Claudianum , II , 4^ < 9 
Macedoniannm , II, 4^0 ; Or- 
phitianum, III, 2685 Vespâsia- 
num , II , 4^ I ) Persianum , II , 
480 { Tertullianum , III, 068 j; 
TrebcIIianum , II, /fii\ sur left 
Bacchanales, I, 5o. 

Seneca (L, Annœus) , poëte tra- 

fique, II , 267 ; épigrammalique, 
1,354; philosophe, II, 45 1 J 

ses liaisons avec S. Paul, II, 

445; son ouvrage sur l'histoire 

naturelle, II, 455. 
Seneca (A/. Annœus) , rhéteur, 

11,267,395. . 

Sentius jiugwinus , poète épi- 

grammatique , Il , 355. 
Septimius {A,) Serenus Faliscus, 

auteur du Moretum , 1 , 362 , If, 

341 ; poëte épigramn\^que , II , 

355. 
Septimius Seferus , historien , III ,• 

i46. 
Septitnus , traducteur du faux 

Dictys, III, i58. 
Sergius {Marius) , grammairien , 

111,325. . * 

Sergius de Pola, Son épitaphe> 

III, ^^ 
Serenus ( Q. ) Sammonicus , III, 

32. 

Servilius , jurisconsulte , II , 4^5.. 

ServUius JYonianus , historien , 
II, 394. 

Seruius Tuttius, Fragment d'une 
de ses lois , 1 , 44*. 

Servius (Marius) Honoratus, gram- 
mairien , III , 325. 

Severus , évêque de Minorque , 
écrivain ecclésiastique , IV, 8^ 

Seuerus , évcque de Milève , IV , 
89. / 

Seyenis Sanctus , pocte ,. III , 69^ 
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Séxtus Mufits, historien, III, 164. 

Siburius y médecin, III, 487. 

Sicanes , peuple ibérien. Lcnr ar- 
rivée enltaUe et leur départ pour 

< la Sicile, I, 19. 

Sicules, Leur émigration en Italie, 
1 1* i5; leur passage en Sicile , 

I, 16. 

Sicubis Flaccus, géomètre, II, 

454-, 

Sidonius ApoUinaris , poëte , III, 

96; ses lettres, III, aoiî. 
Silius (C) Jtalicus, poëte épique, 

II , 396. 

Sihetius , pape, IV ,' 1 19. 
SimpUcius, pape, IV, io5. 
Sincius, pape, IV, 66. 
Sisebutus , rôi des Visigoths , poëte, 

III, 120. 

Siscnna , Voyez Cornélius. 
Sixtus III (i.), pape, IV, 94. 
SoUfius \,C.) Julius , géographe, 

III, 24^' 

Soranus ( Ç. ) > médecin , III, 264. 
Spanianus {Aelius) , historien, III, 

i53, 
Sperantius , jurisconsulte, III, 

27a. . 
Stailius {C. et i»f.), architectes, 

II, 204. 
Statius ( P, Papinius ) , poëte 

épique, II , 3o3 ^ lyrique , II , 342. 
Stephanus , jurisconsulte , III , 

3oo. 
Stephanus , écrivain ecclésiasticme, 

IV, 125. ^ 
Stephûfius / (^.) • pape , IV, a5. 
Suetonius Optatianus , historien , 

111,147. 

ùuetonius (C) Paxdinus , histo- 
rien , II , 393. 

Suetonius (C) Tranquilkis , his- 
torien , II , 387. 

Sulpicius ( C ) Gàllus , prédit une 
éclipse de soleil , II , 186. 

Stj^icius (C.) ApoUinaris, gram- 
mairien, III, i>o8. 

Sulpicius ISer,) Galba , orateur , 
I, 166. 

Sulpicius y petit-fîls du précédent, 
correspondant de Gicéion , II , 
146. 

Sulpicius (Ser.) Jtujus, corres- 



pondant de Gicéron, II, i5o; 

jurisconsulte , II , a32. 
Sulpicius Lupercus Sefyastus-i 

poëte , III , 99. 
Sulpicius Severus , historiet» , III , 

182,- écrivain ecclésiasticjae , IV, 

80. 
Sulpicius Victor y rhéteur, III, 

Sybaris. Fondation de cette ville, 

1..59. 

Sjduius , écrivain ecclésiastique, 
IV, loi. 

Sjrmmachus (Q. Aur^). Ses let- 
tres , III , 200. 

Sprmmachus, pape, IV, iio. 

Syron , épicurien , mattre de Vir- 
gile, I, 128. 

T. 

Tacitus {C, ComeUus). Sa vie et 
son caractère , II , 366 5 ses ou- 
vrages historiques , II, 369,- il 
est probablement Tauteur du 
Dialogue sur les causes de la 
corruption de Téloquence, II, 
4^4 j sa philosophie, II, 429; 
son ouvrage sur Ja Germanie, 

•11,473. 

Tanusius Geminus, historien , II , 
6. 

Tarente. Fondation de cette ville , 
I, 58. 

Taruntenus Palemus, iariscon* 
suite, III, 284. 

Terentianus Sauras , poète di- 
dactique, II, 3u. 

Terentius (C.) Scaums , gnm- 
mairien, III, 3o8. 

Terentius {M,) Farro , poëte sa- 
tirique , I, 278 ^ ëpigramma- 
tique, I, 374 j historien, II, 
5; grammairien, II, 237,- agro- 
nome, 342. 

Tetentius (P.), poëte comione. 
I, i33. ^ 

Terentius {P.) Varro , poëte di- 
dactique, I, 277^ épigramma- 
tique , 1 , 375 j philosophe , II, 

l52. 

Terentius (P,) Varro AiacimSy 
poétè épique, ï, aa5. 
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Terentius Clemens , jurisconsnltç , 

III, 283. 

Tereus, tragëdie attribuée à Varius, 

I ^ 212. 

Tertulliatius (Q. Septimius Fïo^ 
rens), jurisconsulte, III, a85. 

TertulUanus ( Q. Septimius Fld- 
rens , écrivain ecclésiastique , 

IV, î5. 

Theodorus , jurisconsulte , III , 

a72. 
Theodose {table de) , III, 247. 
Théoàote , géomètre employé par 

Jules-César à mesurer la terre , 

11,221. 

Theophilus , jurisconsulte , III , 

279 , 299. 
Thomas , jurisconsulte , III , 299. 
Thraseas ( L») Pœlus , historien , 

II, 395. 
Thurii, Fondation de cette ville , 

i, 89. 
Thyeste, tragédie de Varius, I, 

211. 
Tiberius Claudius Ncro, historien, 

II, 392. 

Tikuîlus {Albius) , poète ëlé- 
giaque , 1 , 326. 

Timoiheus , jurisconsulte, III, 
3oo. 

Tiro , affranchi de Cicéron , auteur 
des recueils de lettres de cet écri- 
vain, II, 124* 

Titianus (Julianus) , géographe, 

III, 246. 

Trabeas ( Q.), poëte comique, I, 
139. 

yro^éfic.Ponrqnoi elle fut négligée 
par les Romains , I, io6,- pre- 
miers auteurs de tragédies , I , 
107 5 observations sur les tragé- 
dies' latines , II , 280. 

Trcbatius {€,) Testa, juriscon- 
sulte, II, 234. 

Trebellius Pollio , historien , III , 
154. 

Trebonius (C). Ses lettres à Ci- 
céron , II , 1 5o. 

Tribonianus , jurisconsulte » III , 
277 , 298. 

Trogus Pompejus , II , 57. 

Tryphonius (Cîaud,) , juriscon- 
sulte, III, 285^ 

Tucianus^ poète, III, 127. 



Tulhus, V<rtfez Cicèro. 

Turcius ( nu/lus ) Apronianus , 
réviseur d'un manuscrit de Vir- 
gile, I, 3(i4. 

Turibius , écrivain ecclésiastique » 
IV, loi. 

Turpilius [Sext, ) , poëte comique , 
I, 139. 

Tiiscianus , jurisconsulte , III , 
283, 

Tychonius , père de l'Ëglise , IV , 
67. 

u. 

Ulpianus ( Dqmitius ) , juriscon^ 
suite ^ lîl , 286. 

Ulpius ( L. ) MarcéUus , juriscon- 
sulte , III , 285. ' 

V. 

Vaierianus , écrivain ecclésiasti- 
que, IV, 95. 

Valerius , architecte , II , 2 1 1 . 

Ji^derius ( M.) Messala Coivinus , 
historien , II , 32. 

Valerius Cato , poète satirique , 
I, i52j grammairien ,1, 187. 

Valerius {C* ) Flacons , poëte 
épique , 294. 

Valerius ( L, ) JEdîtuus , poète 
épigrammatique , I , iSg. 

Valerius (/fcf * ) Maximus Messala , 
porte à Rome le premier cadran 
solaire , II , 186. 

Valerius ( M, ) Probus , grammai- 
rien , lî , 4^7- 

Valerms (M.) Martialis, Voy, 
Martialis, 

Valerius ( P, ) Maximus , histo- 
rien , II , 364* 

Valerius ( Q. ) Antias, historien , 

Valerius Severus , jurisconsulte ^ 

11,484. 

Valgius (r.) Rufùs, poëte épi- 
que , 1 , 227. 

Vargontejus ( Q. ) , grammairien > 
I, 142,186. 

Varius (L.), poëte tragique , ï , 
2ii ^ épique, 1 , 226. 

Varro. Voy. Teretitius» 

Varus, Voy. Alfenus , Atius 9 
Quintilius, 
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Varus {Lucms'), épicurien, I, 

92^, note. 
FaUnius (P. ) » correspondant de 

Cicëron , II , 1 5o. 
Vegetius ( Flavius ) Renatus , 

écrivain sur Fart militaire , III , 

Vegetius , mulomedicus , III , 
Vehus Longus , grammairien , II , 

VeUejus ( C) > épicurien , II , 
i56. 

Vellejus (C) PaUradus, histo- 
rien , II , 557. 

Vefumtius Honorius Çlemenlia- 
nus Fortunatus , poëie , III , 
118^ écrivain ecclésiastique > 
IV,ia3. 

Vénètes , un des peuples qui ont 
envahi l'Italie, I, 16. 

Vemdejus ( Ç. ) Satuminus , ju- 
risconsulte^ III , a86. 

Verba AchiUis in parthenona, 
poè'me , III , 99. 

Verginius Bomanus, auteur de 
.mimes, I, aie: de comédies, 

II , 285. 

yerrius (if.) FlaccuSy historien, 

' II, 59^ II y 190; grammairien y 
n, îà4i. 

VesptLy poëte, III, 12a. 

VesLritius Spurinna , poète lyri- 
que, II, 341. 

Vettlus Videns , médecin > II , 
467. 

Vihius (C) Pansa i épicurien, 
U, i56. 

Vîbius Crispus , orateur , II , a4* 

Fibius (Z. ) Florus , poëte , III, 
3o, 

Vîbius Seguenter , géographe , 

III, a6a. 

Vicentius , poëte, III, 127. 

Victor Vitensis , écrivain ecclé- 
siastique , IV, io5. 

Victor ( CL Manus ) , S. Victori- 
nus , rhéteur et poëte sacré , III , 
106. 

Victor (P.), géographe, III, 
a6a. 

Victor {Sext* Aur. ) Major ^ his- 
torien , III, i5^. 

^Hinor, historien, III, 171. 



Victor Capuen$is , ëcrirain ecclé- 
siastique, IV, 120. 

Victor de Cartenna , écrilvain ec- 
clésiastique , IV , loa. 

Victor Turmunensis , historien , 

III, .79. 

Victorînus {Maximus') , gram- 
mairien , 111 , 319. 

Victorifuis (S,) y père de FÉgliseï 
IV, :^5. 

Victorinus ( Fabius Marius ) , 
rhéteur et poëte, III , 7$, i9S{ 
grammairien , III , Siq; père de 
l'JÉglise,IV,4o. 

Victorius Aquitanus , écrivain ec- 
clésiastique , IV, loa. 

VigUius , évèque de Tapsns, écri- 
vain ecclésiastique , IV , 106. 

VigUms («y.)» P^re de TEglise, 

VigUius /, pape, IV, lao. 

VigUius Diaconus , écrivain ecclé- 
siastique , IV, 88. 

Vincentius Lerinensis , écrivais 
ecclésiastique , IV , ^5. 

Vindicianus jïDéàecin , III , 33o. 

Vinidius Vents , iurisconsulte, 
III , 283. 

Vipsanius (itf.) Agrippa. Voy. 
Agrippa. 

ViigUius^P.) 3f art). Deuils SOT 
sa vie', 1 , 227 j son tombeau , I , 
23o;son Enéide, I, a32^ ses 
Biographes, I, 236 ^ ses Géorgn 
ques , 1, 25o ; ses Bucoliques , I » 
352 j les poésies de sa jeunesse» 
I, 36o^ ses épigrammes, I, 
375 ; manuscrits de, ses ouvrages , 
1 , 362 : fragmens de ses ou- 
vrages , 1 , 365 : ses Catalecta , 
1,375. 

Vitalis , poëte scholastiqne , III t 
112. 

ViteUius , jurisconsulte > II , a^j, 

VUemus ( q.) Fuhgius , U, 5q. 

Vitntvius (.^0 Poilio , archi- 
tecte , II, 188. 

Vivianus , jurisconsulte, 11,485. 

Volsque (inscription ) , 1 , 58. 

Vohisius (Z^.) Mascianus , juris- 
consulte , III , 284* 

Volusus , historien, II , 6. 

Vomanus , poète scholastiqne , III» 
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ni, i56. 
VulcaUus GaUîcanus , historien , 

III, 154. f 

pydcatius Sedigîtus , poète ëpi- 

grammatique , I , iSq , note ,* Il , 

355. 
f^iûcatius Terenti'anus , historien , 

m, i46. 

X. 
JCystus m , pape, IV, 94* 



Zeno (S.), père de l'Église , IV , 
40. 

Zenodoxus , gëomètre charge par 
Jules-César de mesurer la sur- 
face de rEmpire romain , II , 
aao. 

Zosimus («y.)> pap«> IV, 85. 
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